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Ire PARTIE.

I. INTRODUCTION.

En exécution de l'article 62 des lois linguistiques coor-
données, la Commission à l'honneur de déposer son rap-
port pour l'année 1972.

Ce rapport est le huitième depuis l'entrée en activité de
la Commission. Celle-ci constate que si les six premiers rap-
ports ont été publiés sous forme de documents parlemen-
taires - alternativement par la Chambre des Représen-
tants et le Sénat - les deux derniers, c'est-à-dire ceux
qui concernent les années 1970 et 1971 n'ont pas encore
été imprimés, certaines objections ayant été formulées en
raison du volume important de ces documents et des frais
qui en auraient résulté.

La Commission constate cependant avec satisfaction que
les problèmes qui s'étaient posés sont actuellement résolus
et que l'impression des deux rapports interviendra inces-
samment, suite à un accord conclu avec les Présidents de la
Chambre et du Sénat.

Cet accord a notamment porté sur la présentation qui
sera désormais adoptée : comme auparavant, le rapport
comporte trois parties: la première contient les considéra-
lions de caractère général, la seconde consiste en une syn-
thèse de la jurisprudence de la Commission et des sections,
et enfin, la troisième comporte le texte intégral de tous les
avis émis.

••••

Il. COMPOsmON DE LA COMMISSION
ET DU SERVICE ADMINISTRATIF.

La composition de la Commission a subi plusieurs modi-
fications au cours de l'année 1972. Par arrêté roval du
14 juin 1972, démission honorable de son mandat aéré
accordée à sa demande à M. V. Nyssen, membre effectif
d'expression allemande. Il a été remplacé, par le même
arrêté, par M. J. Gennen qui était son suppléant et qui
achèvera donc son mandat en qualité de membre effectif.

Par ailleurs, roujours par le même arrêté, MM. M. Hen-
drickx et P. Declerck, membres suppléants de la section
néerlandaise ont été nommés membres effectifs en rem-
placement, respectivement, de MM. A. Kempinaire et F. De
Kempeneer, dont ils achèveront le mandat.

Enfin, par arrêté royal du 20 novembre 1972, MM.
C•. Van Herbruggen et P. Van Brabant ont été nommés
membres suppléants de la section néerlandaise, en rempla-
cement de MM. P. Declerck et M. Hendrickx, dont ils
achèveront le mandat de membre suppléant.

La Commission a accueilli à nouveau avec plaisir le
retour à ses travaux de M. E. Van Cauwelaert, membre
effectif qui s'était abstenu de siéger en 1971, parce que,
ayant été nommé Juge de Police des cantons de Vilvorde
Ct Asse, il devait obtenir du Roi une dérogation pour con-
tinuer à exercer son mandat de membre, en même temps
que ses fonctions judiciaires.

M. E. Van Cauwelaert ayant obtenu cene dérogation, a
repris ses fonctions au mois de mars 1972.

[2 J

DEEL I.

I. INLEIDING.

In uirvoering van artikel 62 van de samengevatte wetten
op het taalgebruik, heeft de Commissie de eer haar verslag
van het jaar 1972 over te leggen.

Dit verslag is het achtste sinds de Commissie is in wer-
king getreden. Zij constateert dar haar eerste zes verslagen
in de vorm van parlementaire bescheiden - afwisselend
door de Kamer van Volksvertegenwoordigers en door de
Senaat - werden gepubliceerd maar dar de laatste twee,
met name die betreffende de jaren 1970 en 1971 nog niet
werden gedrukt, daar bepaalde bezwaren werden geopperd
aangaande de aanzienlijke omvang van die documenten
en de kosten die daaruit zouden zijn voortgevloeid.

De Commissie constateert evenwel met voldoening dar
de gerezen problemen thans opgelost zijn en dat beide ver-
slagen eerlang ter perse zullen gaan, ingevolge een overeen-
komst die werd bereikt met de Voorzitters van Kamer en
.Senaar.

Die overeenkomst behelsde onder meer de wijze waarop
de verslagen voortaan zullen worden gepresenteerd: zoals
voorheen omvar dit verslag drie delen: het eerste bevat
overwegingen van algemene aard, her rweede bestaat uit de
rechtspraak van de Commissie en van de afdelingen ter-
wijl het derde deel tenslorre, de integrale reksr van alle uit-
gebrachte adviezen bevat,

.. .. .
Il. SAMENSTELLING VAN DE COMMISSIE
EN VAN DE ADMINISTRATIEVE DIENST.

De sarnensrelling van de Commissie heeft in de loop van
her jaar 1972 ral van wijzigingen ondergaan. Bij koninklijk
besluir van 14 juni 1972 werd de heer V. Nyssen, het vast
duitsralig lid, op zijn verzoek eervolontslagen. Hij werd bij
hetzelfde besluit vervangen door de heer J. Gennen die zijn
plaarsvervanger was en die zijn eigen mandaat dus als vast
lid zal beëindigen.

Nog sreeds bij hetzelfde besluir werden verder de heren
M. Hendrickx en P. Declerck, plaatsvervangende leden van
de Nederlandse afdeling, benoemd tot vaste leden, respec-
tievelijk, in vervanging van de heer A. Kempinaire en de
heer F. De Kempeneer, wier mandaren zij zullen beëindi-
gen.

Tenslotre werden de heren Ch. Van Herbruggen en P. Van
Brabant, bij koninklijk besluit van 20 november 1972 be-
noemd rot plaatsvervangende leden van de Nederlandse
afdeling; zulks in vervanging van de heren P. Declerck en
M. Hendrickx waarvan zij het mandaat van plaarsvervan-
gend lid overnemen.

De Commissie heeft zich verheugd om de terugkeer van
de heer E. Van Cauwelaert, een vast lid, die in 1971 geen
zining had gehad daar hij, na tot Politierechter van de kan-
tons Vilvoorde en Asse te zijn benoemd, van de Koning
een afwijkingsmaarregel moest verkrijgen om zijn mandaar
van lid re kunnen verenigen mer zijn rechterlijke functies.

Aangezien die afwijkingsmaatregel werd getroffen, heeft
de heer Van Cauwelaert zijn werkzaamheden in maart 1972
hervat,

Le personnel affecté au service administratif de la com.\ Het personeel van de adrninisrratieve dienst van de Com-
mission a subi également certaines modifications au cours missie, heeft in de loop van 1972 eveneens bepaalde wijzi-



de l'année 1972. M. l'Inspecteur Général H. De Groeve
qui assumait les fonctions de secrétaire de la section néer-
landaise et des sections réunies, a été appelé au mois de
janvier 1972 à exercer des fonctions au Cabinet du Ministre
de l'Intérieur.

Par ailleurs, par arrêté royal du 26 juillet 1972, il a été
nommé Directeur Général de l'Administration des Affaires
Nationales du Ministère de l'Intérieur. Tout en regrettant
de perdre sa collaboration, la Commission unanime se
réjouit de cette promotion qui consacre les mérites d'un
fonctionnaire de grande valeur.

M. H. De Groeve a été remplacé dans ses fonctions de
secrétaire par M. A. Desmet, conseiller.

Enfin, M. M. Feron inspecteur général, qui exerçait des
fonctions au Cabinet du précédent Ministre de l'Intérieur
a repris en mars 1972, ses fonctions à la Commission, ainsi
que celles de secrétaire de la section française et des sec-
tions réunies.

Le service administratif a également reçu au cours de
cette année W1 renfort eo la personoe d'un chef de bureau
du rôle néerlandais, transféré d'un autre département et de
trois rédacteurs, dont deux du rôle néerlandais.

Ce renfort, quoique bienvenu, n'a cependant pas résolu
le problème posé depuis l'entrée en activité de la Commis-
sion en ce 'lui concerne la mission générale de surveillance
qui lui est confiée par l'article 60, S 1er, des L. L. c.: en
effet, si les effectifs prévus aux deux cadres permettent à
la Commission de faire face, au jour le jour, aux plaintes
et aux demandes d'avis qui lui sont adressées, ils ne sont
cependant pas suffisants pour pouvoir organiser une inspec-
tion d'office et systématique de l'application de la législa-
tion dans tout le pays.

Un projet de restructuration prévoyant notamment de
nouveaux emplois pour le service de l'inspection a été éla-
boré au cours de l'année 1972, par le Ministre de l'Inté-
rieur. Ce projet a été soumis à la Consultation syndicale
au mois de juin 1972, mais depuis lors la Commission est
sans nouvelles, quant à la suite qui lui a été réservée.

Enfin, comme elle l'a fait dans ses rapports relatifs aux
années antérieures, la Commission exprime le souhait que
des mesures soient prises pour que le personnel soit assuré
de faire une carrière normale, sans devoir nécessairement
briguer les emplois vacants dans les autres administrations
du département de l'Intérieur. Une telle solution permet-
trait notamment de conserver, au service de la Commission,
le personnel ayant acquis l'expérience et les qualifications
requises. Le projet de restructuration dont question ci-
avant, avait également pour objet de régler ce problème
et avait prévu des possibilités nouvelles de promotion au
sein du service.

•• •
Enfin, la Commission regrette que lorsque certains de

ses hauts fonctionnaires sont appelés à des fonctions dans
des Cabinets ministériels le département ne lui fournisse
pas du personnel de complément.

III. ACTMTE DE LA COMMISSION.

Au cours de l'année 19ï2, les sections réunies ont siégé
soixante-six fois; la section française s'est réunie quatre
fois et la section néerlandaise quatorze fois. Enfin, la sous-
commission chargée de l'enquête concernant l'applicatior,
de la législation linguistique dans tous les services locaux et
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gingen ondergaan. De heer Inspecteur-generaal De Groeve
die als secretaris van de Nederlandse afdeling en van de
verenigde vergadering optrad, werd in de maand januari
1972 verzocht een arnbt te bekleden in het Kabinet van de
Minister van Binnenlandse Zaken.

Verder werd hij, bij koninklijk besluit van 26 juni 1972,
benoemd tot Directeur-generaal van het Bestuur van Natio-
nale Zaken van het Minisrerie van Binnenlandse Zaken.
Ofschoon zij het verlies van zijn medewerking betreurt,
verheugt de Commissie zich eensgezind om die bevorde-
ring die de verdiensten van een waardevol ambtenaar be-
vestigt.

De heer De Groeve werd in zijn functie van secretaris
vervangen door de heer A. Desmet, een adviseur.

Tenslotte is de heer Inspecteur-generaal Feron die was
verbonden aan het Kabinet van de vorige Minister van
Binnenlandse Zaken, in maart 1972 naar de Commissie
teruggekeerd, waar hij opnieuw zijn vroegere functie van
secretaris van de Franse afdeling en van de verenigde ver-
gadering heeft bekleed.

De administratieve dienst werd in de loop van dit jaar
ook versterkt met een bureauchef van de Nederlandse rol
die van een ander departement is overgekomen en met drie
opsrellers, waarvan er rwee tot de Nederlandse rol behoren.

Ofschoon die versterking welgekomen was, heeft zij geen
oplossing gebracht voor het probleem dar sinds het in wer-
king treden van de Commissie is gerezen in verband met de
algernene opdracht van roezichtuitoefening die haar werd
toeverrrouwd bij artikel 60, S 1, der S. W. T.; de perso-
neelssrerkre waarin door beide kamers wordt voorzien, srelt
de Commissie weliswaar in staar, dag na dag, de klachten
en vragen om advies die haar worden toegestuurd, te ver-
werken, maar is nier toereikend om ambrshalve een sys-
remarisch onderzoek in te stellen naar de toepassing van de
wergeving in het hele land.

In de loop van het jaar 1972 werd door de Minister
van Binnenlandse Zaken een onrwerp van herstructurering
uirgewerkt, dar onder meer voorzag in nieuwe berrekkingen
voor de inspecriedienst. Dat onrwerp werd in juni 1972
voorgelegd aan de syndicale raad van advies, maar sinds-
dien heefr de Commissie geen nieuws meer gekregen aan-
gaande her gevolg dar er aan werd gegeven.

Zoals zij, renslotre, ook in haar verslagen van de vorige
jaren heeft gedaan, drukt de Commissie de wens uit dar
de nodige maatregelen zouden worden getroffen, opdat
het personeel zeker een normale loopbaan kan volbrengen,
zonder daarom te moeten dingen naar vakante betrekkingen
in de andere besturen van het departement van Binnen-
landse Zaken. Een dergelijke oplossing zou het onder meer
mogelijk maken bij de Commissie het personeel in dienst
te houden dar de vereiste ervaring en bevoegdheid heeft
opgedaan. Het onrwerp van herstructurering waarvan hier-
boven sprake, was eveneens op het oplossen van dar pro-
bleem afgestemd en had voorzien in nieuwe bevorderings-
mogelijkheden in de schoot van de dienst..,. ..

Tenslotte berreurt de Commissie dar het departement
haar geen aanvullend personeel zendt, wanneer bepaalde
hoge ambtenaren naar minisreriële Kabinetten worden ge-
roepen.

III. WERKZAAMHEID VAN DE COMMISSIE.

In de loop van her jaar 19ï2, hebben de verenigde
afdelingen zesenzestig keer vergaderd; de Nederlandse afde-
ling vergaderde veertien keer en de Franse vier. Tenslotte
waren er ook zes vergaderingen van de subcommissie belast
met her onderzoek naar de roepassing van de taalwetge-
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régionaux établis à Bruxelles-Capitale, s'est reunie six fois.
Un chapitre particulier sera consacré dans le present rap-
port aux résultats de l'activité de cette sous-commission.

. .

ving in alle plaatselijke en gewestelijke diensten met zetel te
Brussel-Hoofdstad. In dit verslag zal een bijzonder hoofd-
stuk worden gewijd aan de resultaten van de werkzaamheid
van die subcommissie.

1) Plaintes et demandes d'avis. 1) Klachten en vragen om advies.

Le tableau ci-après fournit un aperçu détaillé de l'acti-
vité de la Commission et des sections pendant l'année en
cause.

De volgende tabel biedt een nauwkeurig overzicht van de
werkzaamheid die in de loop van het bewuste jaar door de
Commissie en de afdelingen werd aan de dag gelegd.

Sections réunies, Yerenigde uergadering.

Total Demandes d'avis Plaintes Etudes
- - - -

Totaal Yragen om advies Klachten Onderzoeken

introduites. - ingediend . lil SOF 71 27F 102 20F 4 3F
122N 44N ilN IN

SA.-D SA.-D

lion rcccv.1bles. - niet ontvlllluIi;k • . S 2F .1 2F .) - - -6N IN 5N
avis élllil. - ui/gt!bradlle advietum . 113 37F 61 25F 51 HF 1 IF

76N 36N 4ûN
dent, - Wl1llr/lill/ . , 114 26F 42 17F 41 SF 1 IF

5SN 25N 33N

en ce qui concerne des aff:lÏres introduites avant le Ier janvier 1972. - wat de zaken betrejt die vóór 1 [anuari 1972 u/erden ingediend.

suiles d'avis. - gevolgen aan ad"ies • . 47 13F 32 9F
34N 23N

dont. - ,,,aar,,an 38 lOF 26 6F
UN ZON

15 4F
HN

12 4F
SN

en cc qui COli cerne des affaires mtroduites avant le i« janvier 1972. - wat de zake» belreft die vóór 1 [anuari 1972 u/erden ingediend.

Plaintes retirées : S. - Iltge'rokken k14d,ler, : 5.

Section frallçaise. Pranse afdelillg.

dont. - ,,,aarvalt . • . . . • •

Tarai Demandes d'avis Plaintes Etudes

Totaal Vragen om adoies Klachten Onderzoeken

6 6F S SF 1 IF
IF 1 IF

2 2F 2 2F
IF IF

introduites. - ingediend , • . .

lion recevable. - niet on,,'attkclijk

avis émis. - "itgt'bra,"te aduiezen

en ce qui concerne des affaires introduites avant Ie l~r janvier 1972. - uiat de zaken betreft die vóór 1 januari 1972 tcerden ingediend.

suites d'avis. - gevolgm aalt adules . IF
1 F

IF
dont. - woan'all . . . . . . . IF

en ce qui concerne des affaires introduites avant le Ier janvier 1972. - '.Ial de zaken betrelt die vóór 1 [anuari 1972 u/erden ingediend.

Plaintes retirées : O. - ',rgetrokkm hlacbten : O.
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Nederlandse afdeling.

Total Demandes d'avis Plaintes Etudes
- - - -

Totaal Vragen om advies Klachten Onderzoeken

introduites. - ingediend . 46 46N S SN 38 38N 3 3N
non recevables. - niet ontuankelijk . 3 3N 1 IN 2 ZN - -
avis émis. - uitgebracbte aduies . 18 18N 4 4N 13 13N 1 IN
dont. - u/aaruan 6 6N - - 6 6N - -
en ce 'lui concerne des affaires introduites avant Ie Ier janvier 1972. - toat de zaken betreit die vóór 1 [anuari 1972 u/erden ingediend,

suites d'avis. - geuolgen aan aduies .

dont. - waarvall. . . • . . .

6

3

6N 6 6N

3N3N 3

en ce qui concerne des affaires introduites avant Ie t« janvier 1972. - toat de zaken betreft die vóór 1 [anuari 1972 uierden ingediend.

Plaintes retirées: J. - lngetrokken klachten : 1.

A cette statistique, la Commission estime encore utile
d'ajouter que sur le total des demandes d'avis ct des plaintes
traitées, cent quatre ont fait l'objet d'avis acquis à l'unani-
miré, quinze ont fait l'objet d'avis acquis à la majorité des
voix des deux sections, tandis que dans treize cas, le Pré-
sident a adressé une note au Ministre intéressé, conformé-
ment au statut du 4 août 1969, soit parce que la majo-
rité avait été acquise au moyen des voix d'une seule sec-
tion, soit parce qu'aucune majorité ne s'était dégagée au
sein de la Commission.

•• ot ••

2) Examens linguistiques.

Ainsi que cc fut le cas pour les années précédentes, par
application de l'article 61, S 4, des L. L. C. des observateurs
ont été délégués aux examens organisés tant par le S. P. R.
que par les pouvoirs locaux des communes de la frontière
linguistique.

•• •• ••

En ce qui concerne les examens organisés par le S. P. R.,
il fallut bien se limiter, tout comme les années précédentes,
aux examens linguistiques afférents au niveau 1, considérés
comme revêtant le plus d'importance.

JI est cependant regrettable de devoir constater que par
suite du manque de personnel d'inspection et cela doit être
dit une nouvelle fois - la C. P. C. L. se trouve dans l'im-
possibilité de suivre, avec l'attention voulue, les examens
linguistiques, en général organisés par le S. P. R. - et par
conséquent d'en tirer des conclusions d'ensemble valables.

Ces difficultés n'ont cependant pas empêché la C. P. C. L.
de suivre de très près tous les examens organisés par les
administrations locales des communes de la frontière lin-
guistique le cas échéant, au prix de prestations en dehors
des jours ouvrables, de la pan du personnel observateur, du
niveau 1, de la C. P. C. L.

L'attention de la C. P. C. L. a été attirée, particulièrement
en cc qui concerne les candidats aux emplois à conférer
dans Bruxelles-Capitale, par le décalage permanent existant

De Commissie acht het nuttig, aan die statistiek nog toe
te voegen dar er, van het totale aantal behandelde vragen
om advies en klachten, honderd en vier het voorwerp heb-
ben uitgemaakr van een eensgezind advies, vijftien van een
advies, waarbij de meerderheid werd gevormd door de stem-
men van beide afdelingen, terwijl de Voorzitter in dertien
gevallen, overeenkomstig de rechtstoestand van 4 augustus
1969, aan de betrokken minister een nota heeft gestuurd,
hetzij omdat de meerderheid uitsluitend werd gevormd door
leden van een enkele afdeling, hetzij omdat er in de Com-
missie geen meerderheid was tot stand gekomen.

•• •• •
2) Taalexamens.

Zoals ook vorige jaren het geval was, werden bij toe-
passing van anikeI 61, S 4, der S. W. T. waamemersge-
stuurd naar de examens die ofwel door het V. W. S. ofwel
door de plaatselijke overheden van de taalgrensgemeenten
werden georganiseerd.

ot •• ••

Wat de examens voor het V. W. S. betrefr, was het, net
als de vorige jaren, nodig, zich te beperken tot de taalexa-
mens van niveau 1 die als de belangrijkste worden aange-
zien,

Het valt evenwel te betreuren en het moet andermaal
worden gezegd, dar het de V. C. T., ingevolge een tekort
aan inspecriepersoneel, niet mogelijk is, de taalexamens die
veelal door het V. W. S. worden georganiseerd, met de
vereiste aandacht te volgen en er dus geen geldige alge-
mene conclusies kan uittrekken,

Die moeilijkheden hebben echrer niet belet dat de V. C. T.
de taalexamens georganiseerd door de plaatselijke bestu-
ren van de taalgrensgerneenren nauwgezet heeft gevolgd,
evenrueel zelfs ten koste van prestaties buiten de werk-
dagen, geleverd door het V. C. T.-waarnemingspersoneel
van niveau 1.

De aandachr van de V. C. T. werd, vooral in verband met
kandidaten voor betrekkingen die in Brussel-Hoofdstad
worden begeven, getrokken door de aanhoudende wanver-
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entre le nombre d'inscriptions et le nombre de récipiendaires
présents à l'examen. La C. P. C. L. ne peut que suggérer aux
administrations locales de veiller à ce que les candidats puis-
sent prendre en temps utile toutes les dispositions nécessai-
res pour que leur inscription à l'examen conserve le carac-
tère de sérieux indispensable.

2} * ::}

En ce qui concerne les examens linguistiques organisés
dans les communes de la frontière linguistique, la C. P. C. L.
a délégué un observateur à tous les examens organisés par
les pouvoirs locaux.

Pour chaque examen un rapport circonstancié a été éta-
bli et soumis aux délibérations des Sections réunies.

Aucune difficulté particulière ne s'est présentée.

Pour l'année 1972, tous les rapports des observateurs ont
été approuvés, (Voir lettre adressée le 2 mai 1972 au Mini-
stre de l'Intérieur au sujet des examens linguistiques dans
les communes de la frontière linguistique et qui est reprise
dans les avis des Sections réunies).

TABLEAU N° 1.

Examen» normaux de recrutemem et de promotions.

[6 1

houding tussen het aantal inschrijvingen en het aantal op
het examen aanwezige recipiëndarissen. De V. C. T. kan
enkel suggereren dat de plaatselijke overheden ervoor zou-
den waken dar de kandidaten op het gepaste ogenblik de
nodige maatregelen kunnen treffen zodat hun inschrijving
voor het examen als een ernstige aangelegenheid kan blijven
beschouwd worden. .

,. ,. ,.

Wat de examens betreft die in de taalgrensgemeenten
werden georganiseerd, heeft de V. C. T. een waarnemer ge-
stuurd naar alle examens die door plaatselijke overheden
werden georganiseerd.

Voor elk examen werd een omstandig verslag opgesteld,
dat ter bespreking aan de verenigde vergadering werd over-
gelegd.

Er heeft zich geen enkele speciale moeilijkheid voorge-
daan.

Voor het jaar 1972, werden al de verslagen van de waar-
nemers goedgekeurd. (Zie de brief die op 2 mei 1972, be-
treffende de taalexamens in de taalgrensgemeenten werd
gericht aan de Minister van Binnenlandse Zaken en die
voorkomt in de adviezen van de verenigde vergadering).

TABELNr, 1.

Normale toeruings- eu beuorderingsexamens.

Nombre Candidats Candidats Candidats Pourcentage
Région linguistique d'examens Niveau inscrits présents ayant satisfaits des lauréats

- - - - - - -
Taalgebied Aantal Niveau lngeschreuen Aanwezige Geslaagde Percentage

examens kimdidate1z kandidaten kandidaten' laureaten

Langue dans laquelle 3 été subi l'examen. - Taal toaarin hi; het F N A F N A F N A F N A
- - - - - - - - - - - -examen heeft a/gelegd. f N D F N D F N D F N D

Services ccnlTaux cr d'exécution. - Cen-
traie en IIil,-oeringst#iensten • . 15 1 ~o 15 - 18 14 - 6 8 - 33 57 -

Services régionaux. - Gewesleliiu dien-
slm 22 1 .304 29 - 2£7 23 - 66 11 - 2S 48 -

Services locaux. - Plaalseliike diensten

- Bruxelles-Capitale. - ßrrtssel-Hoo/d-
slad •••••.• 35 I IW 710 - 107 396 - 37 148 - 35 37 -

- Communes de la frontière linguisrique.
- Taalgr~nsge11leen'en • • • • . . 3 1 16 4 - 13 3 - 13 2 - 100 67 -

7 2 .iS 32 - 40 30 - 30 20 - 75 67 -
6 3 21 15 - 20 12 - 19 8 - 95 67 -
Il 4 23 17 - 20 17 - 13 11 - 65 65 -

- Région de langue néerlandaise, - Ne-
derlands laaigebied . . . . . . • . I 1 - 4 - - 2 - - 1 - - so -

- Ré~ion de langue allemande. - D"ils
taa gebied • . . • . .. ... - - - - - - - - - - - - - -

---- --_._--

Total. - Totaal , 76 1 SUO 762 - 405 438 - 122 170 - 30 39 -
7 2 55 32 - 40 30 - 30 20 - 75 67 -
6 3 21 15 - 20 12 - 19 8 - 95 67 -
8 4 23 17 - 20 17 - 13 ti - 65 65 -

Toral général. - Algemeen totaal 97 - 5!19 826 - 485 497 - 184 209 - 38 42 -



TABLEAU Nu 2.

Examens spéciaux organisés par le Secrétariat Permanent
au Recrutement des agents de l'Etat.

Administration

Administratie Noinbre
d'examens Niveau

Aantal
examens

Niveau

Ministère des Affaires étrangères. - Millis-
terie uan Buitenlandse Zaken.

- Connaissance de la deuxième langue
en rapport avec la fonction (an. 47,
S 5, L. L C.). - Aall de [unctie aange-
pasu: kelmis uan de uoeede taal [art,
47, $ 5, S. U'.T.). . . . . . . . 7

.')erviees centraux et ,fe;l:ù"tioll. - CCII'
tralc en uit/'(Jcritlgsdicmtcll.

- eXalJlenA d'3Jnlission au cadre bilingue
art. ,U, S .l. L. L. C.), - toclating tot
Im ftlJeetalig kader (art. 43. S 3•
.'I. W. T.} , . . . • . . • • • •

- chef bilingue d'une administration
(an. 4l, S 6, L L. C.). - tweetalige chef
oan un afJeling (art. 43. f 6. S. W. 1'.)

- ad joint bilingue (an. 43, S 6. L. Le.).
- tlveetalig ad;unet (art. 43. S 6.
S.U/.T.} "

- chef d'un service d'exécution (an. 46,
S 4, L L. C.I. - /Ioofd ,'an een uituoe-
rÎl/gsdienst (art. 46. $ 4, S. W. 1'.). . . 5

Agellts et callt/idats étrangers art servic«:
- Ambienaren en kandidaten vreemJ
"an de administrati«:

- examen se suhstilUant en vue de déter-
miner le t~me linguistique. à la lan-
gue du diplome (an. 7 de "arrêté d'exé-
cution nO IX du 30 novembre 1966). -
examen tot ,'aststetling van het taal-
stelstl dat in de plaals komi van dt taal
"on het Jiploma (art. 7 van het uituoe-
ringsbesl"it nr. IX dd. 30 nouember
1966} • 4 1

Total. - 1'0"'''/ . J6

IV. COMMENTAIRES, OBSERVATIONS,
SUGGESTIONS.

I) Cadres linguistiques et degrés de la hiérarchie.

Dans son rapport annuel pour 1971, la Commission a
mis l'accent sur l'expiration, au 3 décembre 1971, du délai
prescrit par l'article 43, § 7, des L. L. C. pour l'application
intégrale des S§ 1 à 6 de l'article 43 susmentionné et sur
l'obligation qui en découlait pour les services concernés de
régulariser immédiatement leur situation.
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TABEL Nr. 2.

Bijzondere examens georganiseerd door het Vast Secretariaat
voor Werving van het Rijkspersoneel.

Candidats
inscrits

Candidats
présents

Candidats
ayant satisfait

Pourcentage
des lauréats

lngeschreuen
kandidaten

Geslaagde
kandidaten

Aanu/ezige
kandidaten

Percentage
laureaten

F N A F N A F N A F N A

F N D F N D F N D F N D

67 36 33 1538 24 87 62

57 55 17 75 65J8 41 11

31 J2 10 5 61 502J 14

155 66 116 SJ 88 31 76 61

IV. COMMENTAAR, OPMERKINGEN
EN SUGGESTIES.

1) Trappen van de hiërarchie en taalkaders.

In haar jaarverslag van 1971 heeft de Commissie onder-
streept dat op 3 december 1971 de termijn is verstreken
die bij artikel 43, § 7, van de S. W. T. was voorgeschreven
voor de integrale toepassing van de S§ 1 tot 6 van voor-
noemd artikel 43 en dat daaruit voor de betrokken diensten
de verplichting voortvloeit hun roestand onmiddellijk bij te
regelen.
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Sc trouvent dès lors dans l'illégalité, tous les services cen-
traux, les services d'exécution dont l'activité s'étend à tout
le pays et les services régionaux au sens de l'article 35, § 2,
des L. L. c., dont les cadres linguistiques n'avaient pas été
instaurés à la date susmentionnée ou n'avaient pas été éta-
blis conformément à l'article 43, § 3, des lois précitées.

Les constatations de la C. P. C. L. durant l'année écoulée
font d'ailleurs ressortir que les prescriptions de l'article 43,
§ 3, sont loin d'être réalisées.

Contrairement aux années précédentes, le nombre de
demandes d'avis relatifs aux degrés de la hiérarchie, traités
par la Commission est nettement supérieur à celui des cadres
linguistiques. n y a à cela deux raisons. Tout d'abord, la
plupart des départements ont satisfait à la procédure pres-
crite et les arrêtés royaux fixant ces cadres linguistiques ont
été publiés entre-temps. En raison de circonstances ayant
trait principalement à l'absence de données chiffrées con-
crètes, relatives à l'« importance respective des régions ", les
avant-projets concernant les départements des Classes
moyennes, de la Défense nationale et des Communications
doivent encore être examinés, tandis que l'étude du projet
de cadres linguistiques de la Prévoyance sociale en est arri-
vée au stade permettant d'élaborer un avis dans le courant
du l<'r mois de 1973.

Par ailleurs, les degrés de la hiérarchie étant une condi-
tion sine qua no" pour la fixation des cadres linguistiques,
ces degrés doivent être institués préalablement, après avis
de la C. P. C. L., pour les organismes publics, puisque ces
derniers ne sont pas soumis au régime de l'arrêté royal
nO 1 du 30 novembre 1966.

Durant l'année 1972, la Commission a été saisie de 20
demandes d'avis, relatives aux degrés de la hiérarchie et de
28 demandes relatives à des projets de cadres linguistiques.

Durant la même période, la Commission a émis 35 avis
au sujet de degrés et 9 avis concernant des cadres linguis-
tiques. Ces 9 avis sont relatifs aux départements suivants:

- Ministère des Affaires économiques (modifications des
services centraux et d'exécution) : avis favorable unanime
du 27 janvier 1972 - arrêté royal du 27 mars 1972;

- Ministère de l'Emploi et du Travail - Caisse auxi-
liaire Je paieme"t d'allocations Je chômage: à la majorité
des suffrages, avis favorable du 16 mars 1972;

- Mi"istère des Affaires étrangères et JII Commerce
extérieur (modificarion administration centrale) : avis favo-
rable unanime du 4 mai 1972 - arrêté royal du Irr juin
1972;

- Mi"istère Je rAgricIIlture - Société nationale ter-
rienne : avis favorable unanime du 15 juin 1972 - arrêté
royal du 5 ocrobre 1972;

- MÏ1listère des Affaires économiques (modification ser-
vices centraux) : confirmation des positions antérieures des
deux sections par avis du 7 septembre 1972 - arrêté royal
du 22 novembre 1972;

- Mi"isthe des Finances - Caisse autonome Je Dom-
mages de Guerre i avis négatif du 14 septembre 1972; le
Ministre a été invité à soumettre de nouvelles propositions;

- Mi"istère Je la Justice (modification des services cen-
traux et d'exécution dont le siège est établi à Bruxelles-Capi-
tale) : note du Président, du 14 septembre 1972, communi-
quant au Miinstre les positions des deux sections - arrêté
royal du 11 janvier 1973;

- Ministère des Finances - Caisse générale d'Epargne
e! de Retraite: avis favorable du 28 septembre 1972, rela-
tif aux deux premiers degrés. Pour les emplois à partir du
3èm<' degré, note du Président du 28 septembre 1972 com-
muniquant au Ministre les positions des deux sections - I
arrêté royal du 18 janvier 1973;

L !! ]

Al de centrale diensten, de uitvoeringsdiensten waarvan
de werkkring het ganse land bestrijkt en de gewestelijke
diensten in de zin van artikel 35, § 2, van de S. W. T., waar
op voormelde datum geen taalkaders zijn opgericht of
waarvan de taalkaders niet conform artikel 43, § 3, van
voormelde wetten zijn gesteld, verkeren derhalve in de
onwettelijkheid.

Dat de voorschriften van artikel 43, § 3, trouwens verre
van gerealiseerd zijn, blijkt uit de vaststellingen van de
V. C. T. gedurende het verlopen jaar.

In tegenstelling tot de vorige jaren werden merkelijk meer
vragen om advies afgehandeld i.v.m. de trappen van de hië-
rarchie dan betreffende taalkaders. Hiervoor gelden rwee re-
denen. In de eerste plaars is voor de meeste departementen
aan de voorgeschreven procedure voldaan en zijn de konink-
lijke besluiten tot vaststelling van die taalkaders inmiddels
bekend gemaakt. Wegens omstandigheden die voornarnelijk
te maken hebben met het ontbreken van concrete cijfer-
gegevens betreffende het « wezenlijk belang der gebieden »

blijven de voorontwerpen betreffende de departementen
van Middenstand, Landsverdediging en Verkeerswezen nog
te onderzoeken, terwijl de studie van het ontwerp van taal-
kaders voor Sociale Voorzorg reeds zover is gevorderd dat
een advies zal klaarkomen in dt: eerste maand van 1973.

Anderzijds is het zo dar, aangezien de trappen van de hiê-
rarchie een absolute vereiste zijn voor het vaststellen van
de raalkaders, die trappen vooraf, na advies van de V. C. T.,
moeren worden opgericht voor de openbare instellingen
vermirs deze niet onderworpen zijn aan de regeling van
her koninklijk besluit nr 1 van 30 november 1966.

Tijdens het jaar 1972 werden 20 vragen om advies over
de trappen van de hiérarchie bij de Commissie aanhangig
gemaakr en 28 over onrwerpen van taalkaders.

De Commissie heeft tijdens diezelfde periode 35 adviezen
uitgebracht over trappen en 9 over taalkaders, Die 9 betref-
fen volgende departementen :

- Ministerie van Economische Zake" (wijziging cen-
trale en uirvoeringsdienstenl : eenparig gunstig advies van
27 januari 1972 - koninklijk besluit van 27 maart 1972;

- MÙlisterie va" Tetoerkstelling ell Arbeid - Hulpkas
uoor u/ereloosheidsuitkeringen' : bij meerderheid van stem-
men, gunstig advies van 16 maart 1972;

- Mi"isterie va" Buitenlandse Zaken en Buitenlandse
Handel (wijziging hoofdbestuur) : eenparig gunstig advies
van 4 mei· 1972 - koninklijk besluit van 1 juni 1972;

- Ministerie va" Landbouio - Nationale Landmaat-
schappi] : eenparig gunstig advies van 15 juni 1972 - ko-
ninklijk besluit van 5 oktober 1972;

- Ministerie va" Economiscbe Zaken (wijziging centrale
diensten) : bevestiging op 7 september 1972 van vroegere
standpunren der beide afdelingen - koninklijk besluit van
22 november 1972;

- M;,tisterie van Financiên - Zelfsta"Jige Kas voor
Cïorlogsscbade : negarief advies van 14 september 1972; de
Minisrer wordt verzocht nieuwe voorstellen in te dienen;

- M;"isterie va" [ustitie (wijziging centrale- -en uirvoe-
ringsdiensren met zetel in Brussel-Hoofdstad) : nota van de
Voorzitter dd. 14 seprember 1972 waarbij aan de Minisrer
de standpunten van de beide afdelingen worden medege-
deeld - koninklijk besluit van 11 januari 1973;

- Ministerie van Financiên - A/gemme Spaar- en Lijf-
rentekas : gunstig advies dd. 28 september 1972 over de
eersre rwee trappen. Voor de betrekkingen vanaf de 3e rrap,
nota van de Voorzitter dd. 28 seprember 1972 waarbij aan
de Minister de standpunten van de beide afdelingen worden
medegedeeld - koninklijk besluit van 18 januari 1973;



- Ministère de la Santé publique et de la Famille (ser-
vices centraux) : avis unanime du 23 novembre 1972.

ot ot ••

Le 21 mars 1972, le Ministre de l'Intérieur a adressé à
ses collègues une circulaire, relative à la fixation des cadres
linguistiques, en ce qui concerne tant les départements mi-
nistériels que les organismes parastataux.

La Commission a cru devoir se rallier à cette initiative
et a également adressé, le 12 juin 1972, une lettre aux dépar-
tements et organismes en défaut, pour les prier de lui faire
parvenir pour le 1er septembre 1972 au plus tard, leurs pro-
jets de cadres linguistiques accompagnés des justifications
requises.

De l'inventaire, établi au mois de septembre, il résulte
que 23 services avaient satisfait à la procédure imposée
par les L. L. C. Pour 57 services, la Commission avait été
saisie d'une demande d'avis relative aux cadres linguistiques,
tandis qu'aucune demande n'avait encore été introduite pour
56 services. Parmi ces 56 services, il y a 7 établissements
scientifiques qui sont considérés par la Commission comme
des services d'exécution dont l'activité s'étend à tout le pays
ct 30 services au sujet desquels il existe un doute ct pour
lesquels la Commission estime devoir procéder à une en-
quête préliminaire.

La Commission est pleinement consciente de la gravité
de cette situation, d'auram plus qu'à défaut de cadres lin-
guistiques, des problèmes de nomination peuvent surgir
ou peuvent déjà avoir surgi au sein des services concernés.

• • •
La tableau ci-dessous résume la situation au 31 décem-

bre 1972.
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- Ministerie uan Yolhsgezondbeid en van het Gezin (cen-
trale diensten) : eenparig advies van 23 november 1972.

.. .. ..
Op 21 maart 1972 heeft de Minister van Binnenlandse

Zaken aan zijn collega's een circulaire gericht i.v.m. het
vaststellen van de taalkaders zowel wat de ministeriële de-
partementen als wat de parastatale instellingen betreft.

De Commissie heeft gemeend dit initiatief te moeten bij-
treden en heeft eveneens de ingebreke gebleven departe-
meten en instellingen aangeschreven op 12 juni 1972, met
het verzoek haar de ontwerpen van taalkaders en de bijko-
mende rechrvaardiging uiterlijk op 1 september 1972 toe te
zenden.

Uit de inventaris die werd opgemaakt in de maand sep-
tember is gebleken dat 23 diensten aan de door de S. W. T.
opgelegde procedure hebben voldaan. Voor 57 diensten
werd een vraag om advies betreffende taalkaders bij de
Commissie aanhangig gemaakt terwijl voor 56 diensten nog
geen vraag werd ingediend. Onder die 56 telt men 7 we-
tenschappelijke instellingen die door de Commissie worden
beschouwd als uitvoeringsdiensten waarvan de werkkring
het ganse land bestrijkt en zijn er 30 diensten waarover twij-
fel besraat en de Commissie oordeelt een voorafgaand on-
derzoek te moeten instellen.

De Cornmissie is zich terdege bewust van de ernst van
die toesrand, te meer daar er bij ontstentenis van taalkaders
in die diensten benoemingsproblemen kunnen ontstaan of
reeds bcsraan,

Onderstaande rabel brengt de toestand in herinnering
op 31 december 1972.



No dossier

Nr dossier

2027

3220

.~170

2100

3013/B

2267

3156

3211

Département

Departement

Agriculture. - Landbollw.

Agriculture. - Landbollw.

Agriculture. - ullldbollW.

Intérieur. - Blnnenlands« Z"ke".

Intérieur. - Binnenlaudse Zaklm.

Affaires étrangères ct Commerce exté-
rieur. - Buitenlandse Zaken Cil
Buitenlandse Handel.

Affaires étrangères ct Commerce exté-
rieur. - Buitenlands« ZakelI cn
Bultenlandse Handel.

Affaires étrangères ct Commerce exré-
rieur. - Buitenlandse Zaken en
Buitenlandse Handel,

Administrllûon intéressc!e

B",oU", besI"'"

Al Date de l'aris
B) Avis de la C. P. C. L

Al D"",,,, ""If "" advies
B) Advi,s 1/1111 de V. C. T.

Administration Centrale Eaux et Po- A) 16·11·1967
rc!ts (déropûon l l'qalité numéri· 8) I: .l (75 'Yo) • N 1 us %j
que aux deux prcmiert degris). -
HooldH""'" VIIn w",,,, en Bos·
''', (tlltvi;king op n"",ni,lt, g,Ii;#e.·
beid eersi, ''''H trapp.,,).

Al Arrêté royal
BI MOllit,,,r belge

Al Konblkli;k besl"it
BI Belgisch Staatsblad

A) 17·12·1968
B) 17·1·1969

Services centraux, - Centr,l/e dil",· Al 7·10·1971 Al 11·10·1971
st,n. BI Section française:: F 50% • B) 11-11·1971

N SO % excepté pour les Eaux et
Forêts, Section nèerland:aise:
F 411,4% - N 51,6 %. - Franse
ald,lillS: f SO % - N SO % be-
'lll/ve I/oor Wat,rs ", Bossen. N,-
(lerl"nd" afd,ling: f <fB,<f 'Yo •
N Sl.6 %

Société Nationale Terrienne, - Nalio- Al 15·6·1972
",,/, tm,d",,,,,'scl,appi;. B) F 46 'Yo - N 54 0/0

Services centraux er d'exécution. - Al 1-2-1968
Centrale Cil lIitvoerillssdicmtell. BI F SO% • N SO %

Conseil d'Etat (personnel administra- A) 27·5-1971
tif), - Raad vall Slatc (administr". BI F SO % - N 50 %
tief I"rsollecl).

Administration Centrale. - Hooldbe· Al 18·12·1969
stuur, BI F 50 % - N 50 %

Modification Administration Centrale, Al 17-12-1970
- Wii:/;{gillgHoofdbestIlIIr. BI F 50 % - N SO %

Modification Administration Centrale.
- Wi;ziging Hoofdbestllllr.

Al 10-6·1971
BI F 50 % • N SO%

Al 5-10-1972
BI 9·11-1972

Al 27-3-1968
BI 20·4·1968

Al 29-10-1971
B) 15-12·1971

A) 26-2-1970
BJ 24-3-1970

A) 3-2-1971
B) 7·4-1971

AJ 27-12-1971
BI 18-1-1972

Proportions réalisées

Gerealiseerde uerhoudingen

i« et 2me degré: F 3 (75 %) - N 1
(25 "10). - [ste en 2d• trap : F 3
(75"1oJ • N 1 (25 %)

F 50 % - N 50 %
Cadre bilingue: F 5 (50 %) - N 5

(50 %). - Tweetalige kader: F 5
(50 %) - N 5 (50 %)

F 122 (46 %1 - N 143 (54 %1
Cadre bilingue: F 1 (50 %I - N 1

(50 % I. - Ttoeetalig kader: F 1
(50%) - N 1 (50%) •....

c

F 50 % - N 50 %
Cadre bilingue: F 5 (50 %) - N 5

(50 %1. - Tweetalig kader : F 5
(50%) - N 5 (50%)

F 50 % - N 50%

F 50 % . N 50 %
Cadre bilingue: F 6 (50 % I - N 6

(50 %). - Tu/eetalig hader : F 6
(50%) - N 6 (50%)

F 50 % - N 50 %
Cadre bilingue: F 6 (50 %) - N 6

(50 %). - Tu/eetalig kader: F 6
(50%) - N 6 (50%)

F SO % - N SO %



N0 dossier

Nr dossier

3211/B

3211/C

J087

3226

JOS1/B

30Sl/C

2307/B

Département

Departement

Affaires étrangères ct Commerce cxt~
rieur. - Buitml4nds, Zall", ",
Buitm/andse Hande/.

Administration inti~
A) Date de l'avis

B) Aria de la C. P. C. L.

A) IMf.- _ 6d .,lIIies
B) AdM 1_ '" V. C. T.

Modification Aclminisuation Centrale. Al 14·10.1971
- WijtiginS Hoo/dblStNNr. B) F SO'" • N SO '"

Affaires étrangères et Commerce cxté- Mociification Administration Centrale. A) "·S·1972
rieur. - Bllitenlandse LlIeIn ePI - WijtilÙ'S Hoo/dbatu"r. B) F SO % • N SO%
Blliten/andse Hande/.

Affaires étrangères. - Buitenlands. O. C. D. - D. O. S.
Zakel/.

Affaires érrangères et Commerce exté-
rieur. - Huitmlandse Zaken en
Bllitt"lal/dse Hal/de/.

Affaires étrangères, - Hllitenlal/dse
Zaken.

Affaires étrangères et Commerce exté·
rieur. - Bllitenlandse Zake" en
Hllitenlal/dse Hande/,

AdDÙnistration sénérale de la Coo·
pération au Développement. - AJ·
s"".,n blSmur IIan d, Ontwillu·
linsssammwerkins·

Administration centrale - carrière
diplomatique. - Hoo/db,stuur -
diplomatiek, loopbaan.

Administration centrale - carrière
diplomatique. - Hoo/db,stuur -
diplomatieu loopbaa".

Al Ardré royal I
BI MOl/itellr IJe/ge

A) Konillkli;k besluit \
BI Belgisch Staatsblad

Al 27-12·1971
BI 18·1·1972

Al 1-6-1972
BI 15-8-1972

Al 17·12·1970 Al 8·2·1971
BI Section françaùe: F 70 '" • N 30 %. BI 12-2·1971

- FratIH il/tlàbtS: F 70% •
N 30%.
Section n6edandaise: F SO % •
N SO %. - Nlder£mdse a/deling:
FSO%·NSO%

Al 23·9·1971 Al 4-10·1971
BI Seetionfrançaise: F70%·NJO%. BI7·10·l971

- Frame a/de/ing: f 70 % •
N 30%.
Section néerlandaise: F SO % •
N SO %. - Nlderlandse a/delins:
FSO%·NSO'l'o

Al 12-11·1970
BI F SO % • N SO %
Cadre bilingue: FI· N 1. - Twee-

talig kader: r t- N I

Al 14-10-1971
BI Seerion française: F SO % • N SO %.

- Pranse a/d,ling: F SO % •
N 50%

1er degré: FI· N 2. - l.,e trap :
PI·N2

Cadre bilingue: rien. - Tweetalig
kader: niets

Section néerland.: F SO % • N SO 0/0.
- Nederlandse afdeling: F so %
. N 50%

1er degré: F 2 • N 1. - l.te trap:
P2-NI

Cadre bilingue: rien. - Tweetalig
kader: niets

Emploi et Travail. - Tewerkstelling Services centraux. - Gentrale dien- Al 3·6·1971
el/ Arbeid. st,n. BI F 50 % • N SO %

Al 31-8-1971
BI 28-4·1972 .

Proportions réalisées

Gerealiseerde uerhoudingen

F 50% - N 50 %

F 50 % - N 50 %

F 50% • N 50 %
Cadre bilingue: F 1 (3J,3 %) • N 2

(66,6 % I. - Tweetalig kader: F 1
(33,3 %) • N 2 (66,6"!o)

F 50 % - N 50%
Cadre bilingue: F 2 (50 % I • N 2

(50 % I. - Tweetalig kader: F 2
(50%)· N 2 (50%) --

F 50 % • N 50 %
Cadre bilingue: F 5 (50 % I - N 5

(SO % I. - Tweetalig kader: F 5
(50%) -.N 5 (50%)

Emplois non répartis: S. - Niet uer-
deelde betrekkingen r 5



No dossier Dépanement
A) Daœ de l'awis Al Ardté royal

Administration intéressée B) Avis de la C. P. C. L B) Monitellr belge
- - - - -

Nr dossier Departement Bltroüm best,,,,r A) DatH," l'ft het "dvi.s Al Koni"klijk besluit
B) Advies INIn Je v, C. T. ß) Belgisch Staatsblad

3022

3197

Emploi ct Travail. - Tewerkstelling Office National de l'Emploi. - Rijks· A) 21·S·1970 Al 16·9·1970
en Arbeid. elienst voor Arlmdsvooniening. 8) D'accord avec la prop05ition du B) 7·10·1970

Ministre. - Akkoord met bet
Iloorstel If.m de AfillÙler

Emploi ct Travail. - Telverkstellillg Caisse auxiliaire paiement allocations A) 16·3·1972
en Arbeid. cMma,e. - HuipMs l'oor Werl· Bl F 48 % • N 52 %

100sbeùlsuitleriHgen.

3216 Emploi cr Travail. - Telller/wellillg Services centrau~ du Pool dei Marins A) 1·7·1971
en Arbeid. de la Marine Marchande. - Cm· 8) F 18,2 % • N 81,8 %

traie di/msten ,,,,n d. Pool 11411 d.
ZeeliHtm ter Koopwllrclij.

2347

3376

3412

2355

Finances. - Financiën. Services centraux. - Centrale dien· Al 4·3·1971
stell. Bl F SO % • N SO 'Yo

Finances. - Pinancië«. Caisse Générale d'Epargne ct de Re·
traite. - Algemene Spaar· en Uil·
re"tl!/ws.

Al 28·9·1972
B) Section française: abstention. -

frame Il!deling: onthouding
Section néerland.: F 420/0 • N 58 %.

Nederl. a/deling: f 42 % • N 58 %

Finances. - Financiên, Caisse Autonome des dommages de Al 14·9·1972
Guerre. - Zel/stllndige Kas voor ß) Avis négatif. - Neglltie/ adules
Oorlogsschade.

Travaux publics. - Ol)enba" Wer· Services centraux ct d'exécution. - A) 29·19·1970
ken. Centrale- en "itvoeringsdiensten. D) F .50 % • N 50 %

Administration de la Reconstruction. A) 29-10-1970
- BeSII4/1rvan Wederopbouw. B) F 75 % • N 2S %

Al 29·9·1971
Bl 28-10·1971
Modification. - Wi;·

zigi"g:
Al 11·4·1972
Bl 19-10-1972

Al 4·12·1970
Bl 23-12-1970
Modifications. -

Wiiz.igi"gen :
A) 9·4·1971
Bl 25·5-1971
Al 4-10·1971
Bl 10·12·1971
Al 7·3·1972
B) 1-4-1972
Al 27-10-1972
Bl 8-12·1972

Al 10·11-1971
B) 1-12-1971
Al 27-10-1972
B) 8-12·1972

Proportions réalisées.

Gerealiseerde uerhoudingen

F 46,9 % • N 53,1 %
Cadre bilingue: F 1 (50 % l • N 1

($0 %). - Tweetalig kader: F 1
(50 %) - N 1 (50 %)

F 50 % - N 50 %
Cadre bilingue: F 37 (52,2 %) • N 34

(47,8 %). - Tu/eetalig kader: F 37
(52,2 %) • N 34 (47,8 %)

Global: F 45,9 % • N 54,1"10. -
Globaal t f 45,9 % - N 54,1 %

F 46,1 % - N 53,9 %

F 46,1 % - N 53,9 %

F 75 % - N 25 %

-IV



No dossier

N: dossier

2390

3046

3232

Département

Departement

Premier Ministre. - Eerst« Mil/istcr.

Premier Ministre. - Eflrstlt Minist".

Premier Ministre. - Eerst« Mil/ister.

2396,' 0\ + B Justice. - jlls/i/ic.

3184/B

3223

Justice. - j,/stitic.

justice, - [ustitt«:

Administr:ltion inttKsséc

BetroUelI best/lllr

Service de la ch:lncellcriet c!rudc$ de
Coordination c!conomiquet comité
supéricur de contrôlc. - Kanscr1ll·
rij(Jimstf1n. studic m cconomischc
(ourdinatie. lloog comit6 "an toc·
zicbt,

S. P. R.t administrAtion centrale ct di-
rections générales de Sélection ct
FormAtion. - V. W. S., algcm""
bcstlf//r cn algcmcnft dircelies •.•oor
Sclceli, Cil Vormil/g.

Politique Cl ProgrammRtion. - Wein,·
sellal/sl/t/cid en Programmalie.

A) Date de rans
8) Avis de la C. P. C. L.

A) Dal,/m IWI bd advies
8) Adllie•• '."JI. dft l'. C. T.

Al 22·1·1970
B) D'accord avec III propo$ilion du

Ministre. - Akkoord milt hel
voorstel l'a" de }\·I;ni!Icr

A) 21·5·1970
B) D'Accord avec la proposition du

MinistfC. - AUoord mct het
voorstel vall de ,\finisler

A) 3·6·1971
B) F 50 % • N SO%

Services centraux ct d'exécutlon B. C. A) 11·6·1970
CCII/raIe CI/ IIilvotri"gsdiel/stcl/ Il) F 51,1 % • N 48,9 %».t«

Modifications services centraux ct
d'exécution B. C. - Wij:dgi"Ben
centrale el/ IIil"oer;l/gsdienslene.n.

Modifications administrlltion centrale
- création de 15 nouveaux emplois
du 4mc degré. - Wij;z;igingellhoofd·
bestuur - 1S "ieuwe betrekki"gen
/lal' de 4dc trap.

A) Arrêté royal
B) MOl/itellr belge

A) KOl/il/kliik besluit
B) Belgisch Sraatsblad

A) 5·3.1970
B) 23·4·1970

A) 13·11·1970
B) 8·10·1971

. A) 24·6·1971
B) 19-10'1971

A) 23-8-1970
B) 5·9-1970

A) 24·6·1971 A) 29-10-1971
B) D'accord avec la proposition du B) 10·11-1971

Ministre. - Ak1cooriJ met het
voorstel /Ian de Minister

A) 1·7·1971
B) F 50 % • N SO %

A) 16·7·1971
B) 9·9-1971

Proportions réalisées

Gerealiseerde uerhoudingen

F 50 % - N 50 %
Cadre bilingue: F 2 (50 %) - N 2

(50 %). - Tu/eetalig kader: F 2
(50 %) • N 2 (50 %)

F 49,5 % - N 50,5 %
Cadre bilingue: F 5 (SO %) • N 5

(50 %). - Tu/eetalig kader: F 5
(50 %) - N 5 (50 %)

F 50 % . N 50 %
Cadre bilingue: F 2 (50 %) • N 2

(50 %). - Tsoeetalig kader: F 2
(SO%)-N2(SO%)

•...
w

Services centraux F 51,1 % • N 48,9 %.
Centrale diensten F 51,1 % -
N 48,9 %

Services d'exécution F 50 % • N 50 %.
- Uituoeringsdiensten F 50 % •
N 50%

Cadre bilingue: F 5' (50 %) • N 5 .
(50 %). - Tu/eetalig kader: F 5
(50%)· N S (SO%)

Services centraux F 50,9 % - N 49,1 %.
- Centrale diensten F 50,9 % .
N 49,1 %

Services d'exécution F 50,9 % .
N 49,1 %. - Uituoeringsdiensten
F 50,9 % • N 49,1 %

Cadre bilingue: F 50,9 % - N 49,1 %.
- Tu/eetalig kader: F 50,9 % .
N 49,1 %

4mc degré de la hiérarchie: F 33
(49,2 %) • N 34 (50,8 %). - 4de
trap uan de hierarchie: F 33
(49,2 %) • N 34 (50,8 %)



No dossier

Nf dossier

3281

3461

3284

3168/A

3355

Dép:mcment

Dcpartement

Iustice. - lustitie.

Justice. - lustitie.

Justice. - [ustitl«:

Administration intércuêe

Modificlltions serviccs centraux et
d'cx4!cution B. C. - Wij::i,ingtJn
central« en uitIlOttr;,/gsdintsten
B.H.

Modifications services centraux ct
d'exécution B. C. - Wi;::igingm
't'/ltrltle elt lIitvoeriltgsdintstltne.u.

A) Date de l'avis
B) Avis de la C. P. C. L.

A) Datllm va.. bn /IJvics
B) Ad"ies ,'an de V. C. T.

A) .10·9-1971
8) F SO % • N SO %

A) 14·9·1972
B) Section franç.: F SO % • N SO OIo.

- Franse afdeling: F SO % •
N so 'Yo

Section néerland.: F SO % • N SO OIo.
- Nederl. Dfdeling: F SO % •
N 50%

Avec modification. - Met tl/i;ûgingen

Services dont le siège ese établi en A) 28·10·1971
dehors de B, C. et dont l'aclivité B) F 42 % • N SS %
s'étend il tout le pafs. - Diensten
waaruan de ::etel btllten n. H. is ~e'
vestigd en waetrl/alt de werkkrmg
bet ganse land bestrijkt.

Affaires économiques. - Eco,/olllise/)e Services centraux ct d'exécution, -
Zaken, Centrale en uitvoeriltgsclieltsten.

Affaires économiques. - Economische
Zaken.

Modifications services centraux, -
Wi;::igittgell centrale diemten.

A) Arrêté royal
B) Monitellr belge

A) KO'';ltkli;k besluit
B) Belgisch Staatsblad

A) 29·10·1971
R) 10·11·1971

A) 23·2·1972
B) 1·3·1972

A) 7·10·1971 A) 23·10·1971
B) Secnon franç.: F SO % • N SO OIo. B) 29·10·1971

- Franse afdeling: F so % •
N .50%

Section néerland. : F 40 % • N 60 %.
- Nederl, afdeling: F 40% •
N 60%

A) 27·1·1972
B) F 50 % • N SO %

A) 27·3·1972
B) 5·10·1972

Proportions réalisées

Gerealiseerde uerhoudingen

Services centraux F 50,9 % . N 49,1 %.
- Centrale diensten F 50,9 % •
N 49,1 %

Services d'exécution F 50,9 % -
N 49,1 %. - Vitvoeringsdiensten
F 50,9 % • N 49,1 %

Cadre bilingue: F 50,9 % • N 49,1 %.
- Ttoeetalig kader: F 50,9 % -
N 49,1 %

F 30 % • N 70 %

Services centraux F 50 % - N 50 %.
- Centrale diensten F 50% -
N SO%

Services d'exécution F 21,7 % -
N 7S,3 %. - Uituoeringsdiensten
F 21,7 % - N 78,3 %

Cadre bilingue: F 9 (50 %) - N 9
(50 %l. - Tuieetalig kader: F 9
(50 %) - N 9 (SO %)

F 50 % - N 50 %



No dossier

N' dossier

3452

3168/B

30/4/B

3453

3173/B

3236

Départemcnt

Depanement

Affaires économiques. - E..·ollomisc/,e
Zaken.

Affaires économiques, - Economisch«
Zaken.

Santé publique et Famille. - Volks·
gezolldfleid en GCUII.

Administration intéressée

BelraUtn besl'lIIr

Modifications services centraux et
d'exécution, - Wij:.ig;',g'II CCHlral,
ell lIitV<leringsdienslen.

Emplois lemr.0rnires services ccntraux.
- Tijdeli,k, belreUillgell central«
diellslcII.

1er et 2me degré, services centraux, -
1"c en 2J, Irap, emIral, dimSICII.

Santé publique Cl Famille. - Volks· Services centraux. - C,nlrale dien·
gezondheid en Gezi". uen.

Al Date de l'.\'is
B) Avis de la C. P. C. L.

Al Dalllm l'an lid fkllJic:S
B) Advies vall d, l'. C. T.

A) 7-'·197.2
B) Services eemr.: S. F.: F 50 "lb •

N SO%; S, N.: F 40 % - N 60 %.
- Celllr. dimsI'" : F. A.: F SO %
N 50%; N.A.: JI 40% - N 60%

Services d'exécution. D'accord avec 13
proposition du Ministre. - Vil·
voeringsdienslen. AUoord mel bet
l'oorslel liait d, Mi"isuT

Al 7-\0·1971
Bl S, F.: F SO % - N SO 'lb. - f. A.:

F SO% • NSO%
S. N. : F 40 % - N 60 'liJ. -
N. A. : F 40 % - N 60 'Yo.

Al 25·3-1971
nl 1er degré: F 9 • N 9. - 1'" trap:

F9·N9
Cadre bil.: F 2 • N 2. - Tweet.

kader: F 2 - N 2
2me degré: F 15 • N 16 au F 16 •

N lS. - Zd, Irap: F IS - N 16
of P 16 • N 15

Cadre bil.: F 4 - N 4. - Tweet.
kader: F 4 - N 4

Al 23·11·1972
Bl Pllr administration: F 48,8 'Yo -

N 51,2 %. - Per administralie:
F 48,8 % • N 51,2 %

Communications et P. T. T. - Ver- R. T. T., services centraux et d'exé- Al 10·6·1971
keerswezf!lt en P, T. T. cution - ter, 2me et 3me degré. - B) Avis négatif. - Negalief advies

R. T. T., centrale en uitvoerings-
die'lStera - l"', 2d, en .ld, Irap.

Communications. - Verkeerswezen. Régie des voies aériennes - 2 premiers Al 10-6·1971
degrés. - Regie der luchtwegen - Bl Avis négatif. - Negatief advies
eerst» twee trappen.

Al Arrêlé royal
Bl MOllitellr belge

Al KOl/illkliik beslui:
B) Belgisch Staatsblad

Al 22-11-1972
B) 8-12·1972

Al 23-10·1971
B) 29·10·1971

Proportions réalisées

Gerealiseerde verhoudingen

Services centraux F 50 % - N 50 %.
- Centrale diensten F 50% -
N 50%

Services d'exécution F 21,7 % -
N 78,3 %. - Uitvoeringsdiensten
F 21,7 % - N 78,3 %

Cadre bilingue: F 9 (50 % l - N 9
(50 % ,. - Tioeetalig kader : F 9
(50%) - N 9 (50%)

F 50% - N 50 %
Cadre bilingue: F 1 (33,3 % l - N 2

(66,6 %). - Tu/eetalig kader: F 1
(33,3 OIo) • N 2 (66,6 %)

I



7 (1974)

Observations.

Lors de l'examen des cadres linguistiques, la Commission
se trouve toujours confrontée avec des difficultés qui empê-
chent un examen rapide des dossiers.

1. En effet, ainsi qu'elle l'a déjà démontré à plusieurs
reprises, il lui est encore très difficile d'obrenir des services
concernés les renseignement indispensables, destinés à lui
permettre de se prononcer en connaissance de- cause. Dans
certains cas, la Commission insiste depuis plus d'un an déjà
en vue d'obtenir des données chiffrées indispensables.

2. L'examen de certaines propositions, tant de degrés de
la hiérarchie que de cadres linguistiques, se trouve retardé
du fait qu'une modification du cadre du personnel était envi-
sagée. La Commission estime qu'il lui incombe d'examiner
toute demande d'avis et de statuer à son sujet. En outre, l'ex-
périence a démontré qu'il est préférable de fixer d'emblée les
cadres linguistiques et de les adapter ultérieurement au cadre
du personnel modifié, après avis de la Commission.

3. La Commission rappelle la remarque formulée dans le
rapport de 1971, en ce qui concerne les difficultés résultant
de l'application de l'article 43. L'article en question prescrit
que ••Le Roi détermine pour chaque service central le nom-
bre des emplois à anribuer au cadre français et au cadre
néerlandais, en tenaru compte, à tous les degrés de la hiér-
archie, de l'importance que représentent respectivement pour
chaque service la région de langue française et la région de
langue néerlandaise ••... ce qui implique que les affaires en
provenance des 19 communes de Bruxelles-Capitale ne sont
pas prises en considération.

La section française précise à ce sujet - sur base de l'ex-
périence - qu'il apparaît que le volume des affaires en pro-
venance de Bruxelles-Cpairale s'établit à quelque 20 % de
l'ensemble des affaires.

Elle a constaté d'autre part que les affaires françaises rele-
vant de Bruxelles-Capitale peuvent être évaluées à quelque
75 % du total des affaires afférentes à cette région, ce qui
a pour conséquence un surcroit de travail pour les agents
francophones par rapport aux agents néerlandophones, puis-
qu'il n'est pas tenu compte de Bruxelles-Capitale pour la
répartition des emplois entre les cadres linguistiques.

• ••

Suggestioll.

La Commission est d'avis qu'elle n'assumerait pas sa mis-
sion légale si, après avoir émis un avis, elle ne s'inquiétait pas
des suites qui y sont réservées.

Conformément il la mission qui lui a été confiée par l'ar-
ticle 61, S 3, des L. L. c., elle envisage de prendre contact
avec les autorités responsables dans le courant de l'année
1973, afin de procéder à une enquête dans leurs services.

En ce qui concerne, enfin, la jurisprudence adoptée, la
Commission renvoie au texte intégral des avis.

[ 16 ] .

Opmerkingen,

Bij het onderzoek van de taalkaders ondervindt de Com-
missie nog steeds moeilijkheden die een snelle afhandeling in
de weg sraan.

1. Het valt haar inderdaad, zoals reeds herhaaldelijk werd
aangetoond, nog steeds erg moeilijk van de betrokken dien-
sten de onmisbare inlichtingen te verkrijgen die haar moeten
in staat stellen met kennis van zaken uitspraak te doen. In
sommige gevallen dringt de Commissie reeds meer dan een
jaar aan op onontbeerlijke cijfergegevens.

2. Het onderzoek van sommige voorstellen, zowel van
trappen van de hiërarchie als van taalkaders, wordt ver-
traagd omdat de betrokken instanties uitstel vragen op grond
van het feit dar een wijziging van de personeelsformatie in
het vooruitzicht is gesteld. De Commissie meent dat het tot
haar taak behoort elke vraag om advies te onderzoeken en
erover uitspraak te doen. Bovendien heeft de ondervinding
geleerd dar het beter is de taalkaders onmiddellijk vast te
srellen om daarna de aanpassing aan de gewijzigde perso-
neelsformatie, na advies van de Commissie, te verrichten.

3. Er wordr herinnerd aan de opmerking die in het ver-
slag van 1971 werd gemaakt met betrekking tot de moeilijk-
heden die voortspruiten uit de toepassing van artikel43. Dit
artikel schrijfr voor dar « de Koning voor iedere centrale
dienst her aanral betrekkingen bepaalt dar aan het Neder-
lands en aan het Frans kader dient toegewezen met inacht-
neming, op alle trappen van de hiérarchie, van het wezenlijk
belang dat de Nederlandse en Franse taalgebieden voor iedere
dienst vertegenwoordigen ... >t, wat insluit dar de zaken af-
komstig uit de 19 gemeenten van Brussel-Hoofdstad niet in
overweging worden genomen.

De Franse afdeling preciseert in dat verband - op grond
van de opgedane ervaring - dar het volume van de zaken uit
Brussel-Hoofdsrad zowat 20 % van her totale aantal zaken
blijkt te bedragen.

Anderdeels heeft zij geconstareerd dat de Franse zaken
met betrekking tot Brussel-Hoofdstad, kunnen worden ge-
schar op zowat 75 Ofo van her totale aantal zaken uit dit
gebied, wat voor de fransralige ambtenaren meer werk ople-
vert dan voor de nederlandstalige, aangezien bij de verdeling
van de betrekkingen over de raalkaders geen rekening wordt
gehouden met Brussel-Hoofdsrad.

• • •

Suggestie.

De Commissie is van oordeel dar zij haar wettelijke op-
dracht nier zou vervullen indien zij na het uitbrengen van
advies, geen aandacht meer zou .schenken aan de gevolgen
die eraan worden gegeven.

Op grond van de taak die haar wordr toevertrouwd door
artikel 61, S 3, van de S. W. T. overweegt zij, in de loop van
het jaar 1973 in betrekking te rreden met de veranrwoorde-
lijke overheden om in hun diensten onderzoeken in te
stellen.

Wat de rechtspraak betreft die zij heeft gevolgd verwijst
de Commissie tenslorte naar de integrale teksr van de ad-
viezen,



2) Application de la législation linguistique
au Ministère des Affaires Etrangères.

La Commission n'a pas reçu, comme les années antérieu-
res, un rapport concernant l'application de la législation lin-
guistique au Ministère des Affaires étrangères.

Il ne lui est donc pas possible de faire le point sur la situa-
tion actuelle tant dans les services de l'administration cen-
trale que dans les services établis à l'étranger. Bien qu'au
cours de l'année 1972, elle n'ait pas été appelée à se pronon-
cer sur des plaintes concernant des violations de la législation
dans ce département, la Commission regrette cependant le
retard dans la transmission de ce rapport annuel qui consti-
tuait à la fois une source d'information et un témoignage ex-
plicite de souci du Ministre des Affaires étrangères d'appli-
quer la législation linguistique.

3) Application de la législation linguistique
à Bruxelles-Capitale.

Dans le rapport annuel de 19ï1, la Commission avait déjà
signalé qu'elle avait créé dans son sein une sous-commis-
sion, chargée d'enquêter au sujet de l'application de l'arti-
cle 21 des L L. C. dans les services locaux - tant commu-
naux que non communaux - ct dans les services régionaux
dont le siège est établi is Bruxelles-Capitale.

Cerre sous-commission a terminé son enquête à la fin de
l'année 1972. Sur base des résultats de cene enquête, la
C. P. C. L a établi un rapport au sujet de l'application de
l'article 21 dans les services susvisés, et l'a adressé aux
Ministres et Secrétaires d'Etat d'une part, au Vice-Gouver-
neur du Brabant d'autre part.

Pour ce qui concerne les services communaux et les
C. A. P., la Commission a constaté qu'en règle générale, les
dispositions prévues aux SS 2, 4, 5 et 7, premier alinéa de
l'article 21 ont été largement appliquées. En ce qui concerne
le S 7, deuxième alinéa, il s'est manifesté, par rapport à la
situation existant en 1963, une évolution progressive vers
la proportion prescrite par la loi dans les services purement
communaux. Par contre, dans les C. A. P., cette évolution est
généralement minime et parfois même nulle.

Quant aux services non communaux, services locaux et
régionaux dépendant des départements ministériels, la Com-
mission constate des infractions importantes ct graves sur
le plan de l'application de l'article 21.

Les tableaux ci-joints donnent un aperçu des infractions
constatées par la Commission:
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2) Toepassing van de taalwetgeving in bet Ministerie
van Buitenlandse Zaken.

De Commissie heeft, in tegenstelling tot wat andere jaren
het geval was, geen verslag toegekregen aangaande de toe-
passing van de taalwetgeving in het Ministerie van Buiten-
landse Zaken.

Het is haar dus niet mogelijk een beeld op te hangen van
de huidige toestand in de diensten van het hoofdbestuur en
in de diensten gevestigd in het buitenland. Ofschoon zij in
de loop van het jaar 1972 niet werd verzocht uitspraak. te
doen aangaande overtredingen van de wetgeving in dat de-
partement, betreun de Commissie evenwel het uitblijven van
dar jaarverslag dar tegelijk een informatiebron was en een
uitdrukkelijk getuigenis van het feit dat de Minister van
Buitenlandse Zaken met de toepassing van de taalwetgeving
was begaan.

3) Toepassing van de taalwetgeving in Brussel-Hoofdstad.

In het verslag van het jaar 1971 had de Commissie reeds
gemeld dar zij in haar schoot een subcommissie had opge-
richt, belasr met her onderzoek naar de toepassing van arti-
kel 21 van de S. W. T. in de gemeentelijke en niet-gerneente-
liike plaarselijke en gewestelijke diensten met zetel te Brus-
sel-Hoofdsrad. .

Die subcommissie heeft haar onderzoek beëindigd op her
einde van het [aar 1972. Op grond van de resultaten ervan
heeft de V. C. T. een verslag over de toepassing van arti-
kel 21 in bovengenoemde diensten opgesteld, dar aan de
Minisrers en Staatssecrerarissen, enerzijds, en aan de Vice-
Gouverneur van Brabant, anderzijds, werd toegezonden.

In verband met de gemeentelijke diensten en de C. O. O.
heefr de Commissie vastgesteld dar de bepalingen van arti-
kel 21, SS 2, 4, 5 en 7, eersre lid, over het algemeen ruim
worden toegepast, Voor de toepassing van S 7, rweede lid,
is er ten opzichre van de toestand in 1963 in de zuiver ge-
westelijke diensten, een progressieve evolutie naar de ver-
houding voorgeschreven door de wet. Daarentegen is die
evolutie in de C. O. O. veelal miniem, soms zelfs onbe-
staande,

Aangaande de niet-gemeentelijke diensten, de plaatselijke
en gewestelijke diensren die afhangen van ministeriële depar-
tementen, constateert de Commissie belangrijke en ernstige
overtredingen bij het toepassen van artikel21.

De bijgaande rabellen geven een overzichr van de door de
Commissie vastgestelde overtredingen:
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1. Communes. L Gementen.

Nombre

Application de l'article 21, § 7, 20 (30 septembre 1973)
de fonctionnaires

du rang 10
- -

Toepassing artikel 21, § 7, 2de (30 september 1973) Aantal

Commune Infractions, §§ 2, 4 et 5 ambtenaren

- - van de rang 10

Gemeente Ouertredingen, SJ 2, 4 en 5 I I Empl,
Cadre N F N% F% vac. N F- - - - - - - -
Kader N F N% F% Vac. N F

betr.

Anderlecht. - Anderlecht • Néant. - Geen 37 14 20 41,1 58,8 3 18 55

Bruxelles. - Brussel . Néant. - Geen 122 39 67+26 36,7 63,3 16 44 79
en surnombre

-
67+26

in ouertal

Ixelles. - EJselle • Néant. - Geen 45 3 23 11,5 88,5 19 7 58

Etterbeek. - Ettnbeek • Néant. - Geen 19 5 17 + 1 22,7 77,3 - 3 20
en surnombre

-
17 + 1

in ouertal

Evere. - Ettne • . Néant. - Geen 9 4 5 44,4 55,5 - 5 7

Ganshoren. - Gl/mlJoren • 11 N erlen 8 F 7 3 6 33,3 66,6 - 5 3

Jetœ. - Jette • . . Néant. - Gem 19 7 U 35 65 - 4 10

Koekelberg. - Koe1celberg • Néant. - Geen . 4 2 2+1 50 SO - 2 6
en surnombre

-
2+1

in ouenal

Auderghem. - Olldngem • . Néant. - Geen 8 3 5+2 37,5 62,5 - 5 7
en surnombre

-
5+2

in overtal

Schaerbeek. - Scbaarbeek Néant. scIon les données eom- 43 U 22 + 10 35,3 64,7 9 23 30
muniquées qui, œpendanr., ne en surnombre
concernent ni le c:s:nd -médico-social, ni cs porn. 22 + 10
piers. - Volgens de ver· in ovenal
strekte gegevens. die even·
wel niet bet mediscb-sOCÏJZilI
personeel en ',et brandweer-
personeel amv4tten. viN er
geen overtredingen.

Berchem-Sre-Agathe. -
St.-Agatba-Bercbem. Néant. - Geen 5 1 4 20 80 - 5 6

St.·GiIles. - St.-Gillis Né:tnt. - Geen 32 7 17+3 29,1 70:J 8 6 24
en surnombre

-
17+ 3

in ouertal

Molenbeek.St.-Je.1n. -
St.-Jans-Molenbeek • 7 F et 7 N. S 2 + les fonc- 24 8 15 +4 34,7 65,3 1 7 21

tiannaires responsables de en surnombre
J'unité de gestion ct de juris- -
prudence du service. - 7 F 15 +4
en 7 N. J 2 + de ambtenaren ill ouertal
die veralltwoordeliik vin uoor
de eenbeid in de recbtspraak.
0/ bet bebeer van de dienst

St.-Josse-ten-Noode. -
sc-Joost-tell-Node Néant. - Geen 14 3 11 + 3 21,4 78,6 - 4 16

en surnombre

I
-

11 + 3
ill ouertal
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I Nombre
de fonctionnaires

Application de l'article 21, § 7, 20 (30 septembre 1973) du rang 10
- -, Toepassing artikel 21, § 7, 2de (30 september 1973) Aantal

Commune

I
Infractions, ss 2, 4 et 5

ambtenaren

- - van de rang 10

Gemeente Ouertredingen, §S 2, 4 en 5

ICadre N F
Empl.

N% F% vac, N F
- - - I - - - - -

Kader N F N% F% Vac. N F

I I i
betr.

i

Woluwe-St.-Lambert. - I ISt-Lambrecbts- Woluwe Néant. - Geen 21 8 13 38,1 61,9 - 9 9
i

Woluwe-St.-Pierre. -
2 F sont en infraction au S 5. - ISt.-Pieters-Wolllwe 11 2 8+1 ' 20 80 - I 5 10

2 F vin in overtreding § 5 i en surnombre I ,

I I
8+1 I ,

i in ouertal ;
I I 13 +5 'Uccle. - Ukkel . . Néant. - Geen 29 9 i~ru~mbre I 40,9 59,1 8 17

13 + 5 '
in ouertal

Néant. - Geen
i

Fortsr. - vom . 20 3 f 13 + 3 18,7 81,3 4 2+2 27+6Ien su~mbre

I 13 + 3
in ouertal

Warecmul·Boitsfort. - I I 7 + 2WatermaaJ-Bosvoorde • . I Néant. - Geen 11 4 36,3 63.,7 4

I
en surnombre

I
I 7+2

! in ouenal
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2. Commissions d'assistance publique.

C.A.P. (1)

C.O.O. (1)

Anderlecht. - Anderlecht .

Bruxelles. - Brussel .

Ixelles. - Elsene •

Etterbeek. - Etterbeek .

Evere. - £Vere •

Cantharc:n. - Ganshoren •

Jelte. - Jetie. •

Koekelberg. - Koe/relberg. •

Auderghem. - Ouderrem •

Schaerbeek. - Schurbtelt. •

Bercbem-Sr.e-Apche. - St-Agathll-Ber-
chem ••••••••••••

St·Cilla. - St-Gillis •• •

Molenbeek-St- JeaD. - St-Jans.MoIen-
beek ••••••••••••

St-Josse·ten-Noode. -
Node. •

St-Joost-ten-

Infractionsss 2, 4 et 5

Overtredingen
SS 2, 4, en 5

19 F etfen 12 N, S 2
55 F etfen 73 N, S 5

1 F, S 5

Quelques agents n'ont pas subi les exa-
mens linguistiques prévus lOIS de
leur entrée en service. - Enkele per-
soneelsleden bebben de uoorgescbre-
ven taalexamens niet IIfgelegd hij de
indiensttreding

37 F etfen 2 N, SS 2 eüe« 5 1 F, S 4

Néant. - Gten

.• N et 2 F 50IIt en infraction au S 2.
- 4 N en 2 f zijn in overtreding
met$2

Néant. - Geelt

1 N, S 2
1 N, S 5

NEant. - Geen

Néant. - Geen

Néant. - Geen

44 F et 10 N SOßt en in&action au
S 2; 26 F et 12 N au S S. - 44 f
en 10 N zijn in overtreding met S 2;
26 f en 12 N met $ 5

Les données reçues ne ~rmetœnt pas
de fonnuler une apprc:ciation. - De
ontvllngen gegevens PIUIUrr geen be-
oordeling mogelijk.

4 F et 2 N SOßt en in&action au S 5.
- 4 f en 2 N zijn i" overtreding
metSS

Woluwe-St-Lambert. - St-Lambrechts-
Woluwe. • _. Néant. - Geen

Woluwe-St-Pierre. - St-Fielers-Wol"we Néant. - Geen

Uccle, - Ukkel. • • 21 F er Il N sont en infraction au S 2;
1 N en infraction au S 4; 14 F et 8
N en infraction au S 5. - 21 f en
II N :ijn in overtreding met S 2;
I N in overtreding met $ 4; 14 f en
8 N in overtreding met S 5

Forest. - Vorst. • Néanr. - Geen

Watennael-Boitsfort - W.atermaal-Bos-
voorde . Néant. - Geen

2. Commissies van Openbare Onderstand.

Application article 21, § 7, 2e alinéa

Toepassing artikel 21, § 7, 2de lid

N F I N% I F%

46

5

10

15,3

SO
SO

1 50

2,1

100

6,2
100
93,8

Nombre
de fonctionnaires

du rang 10

Aantal ambtenaren
van rang 10

N

97,8

95
90

61

2

F

3 "
13

1

248

9

100

2

18 14,2

100

100
100

100

100

84,7

SO
SO

50

85,8

7S

i5

277
87

2 352 11 + 1

1

I

2

15

5

3 25

3

1

5 29

1

I

1

3

1

1

2

3

3 25

2 22

2

2

1

1 19

1

2 1

1 1

(I) La C. P. C. L. ne dispose d'aucune donnée au sujet du nombre
des emplois prévus au cadre organique.

C'est en 1973 que la C. P. C. L. a obtenu les renseignements con-cr-
nant l'application des SS 2, " er 5 à Anderlecht er à Schaerbeek.

(1) De V. C. T. beschikt nier over gegevens omtrenr het aanral betrek-
kingen waarin het organiek kader voorziet.

De inlichtingen orntrenr de roepassing van de SS 2, 4 en 5 re Ander-
Iecht en Schaarbeek onrving de V. C. T. in 1973.
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3. Niet-gemeenteliike diensten.

Nombre d'infractions
Nombre d'agents

· i
i

· I

· I 41 34
i I· i 107 102 I

! j
167 170 i

i~: ~:i
I I· i__ 40 ~I~~

· I 9 496 6593 I 5 620
I :

Déparremenr Aantal
personeelsleden

Departement

N

P. T. T. - P. T. T ..

R. T. T. - R. T. T.

2764

1688

Finances. - Financièn 2254

Communications. - Yerleeersu.ezen . 1810

Prévoyance sociale. - Sociale Voor::org .

Emploi et Travail. - Teioerkstelling en Arbeid .

Santé publique. - Yalksgozoudbeid

Affaires économiques. - Economiscbe Zake" .

Travaux pul>lks. - Oi'el/IJart! V('e,kell .

Agriculture:. - l.anâbom» •

Total, - Totaa!

Au sujet des propositions à faire au Gouvernement, sur
base des constatations qui précèdent, la section française
ct la section néerlandaise de la C. P. C. L ont adopté des
points de vue différents. Les deux points de vue respectifs
sont reproduits ci-dessous,

Positio» de la section française.

I. E" ce qui concerne les services communaux (Administra-
tions communales el C. A. P.).

Sur la base des renseignements qui lui ont été fournis par
les communes, la section française constate :

1) que les SS 2, 4, 5 et 7, alinéa premier, de l'article 21
des lois linguistiques coordonnées ont été très largement
appliqués par les Administrations dont question;

2) que pour ce qui concerne l'application de l'article 21,
S 7, al. 2, le rapport laisse apparaître, à la dare du 30 juin
1972. une différence de 491 unités entre le nombre de fonc-
tionnaires francophones et le nombre de fonctionnaires néer-
landophones, ce qui, par rapport à l'égalité numérique re-
quise par ledit article, représente un déficit de 216 fonction-
naires au détriment du groupe linguistique néerlandais;

qu'il convient, à cet égard, de tenir compte :

a) d'une pan, d'autres éléments importants, tels: l'intérêt
des services, les dispositions statutaires applicables aux
agents, les compétences requises pour assumer les fonctions,
etc...

b) d'autre pan, que le délai prévu par l'article 21, § 7,
deuxième alinéa (10 ans) n'est pas encore expiré et qu'en
conséquence il est inexact d'affirmer, dès à présent, qu'il y ~
violation de la législation linguistique en la matière;

Aantal ouertredingen

§ 2 S 4 § 5

F N F N F N F

1917

1156

1175

1506 1003

697

5 2 957 567

160

1168

265
11

43
73
9

705 198

1596 1503 1268

1062 990 265 101

S.,~
_I 22

35 41 3 36

163 170

11

319

10

13 22 5S

23 16

544 5 7 175 76
8

4041 I 25 34 2841 2380

Nopens de voorsrellen die op grond van de voorafgaande
consrareringen aan de Regering dienden gedaan, verschilden
de Nederlandse en de Franse afdeling van de V. C. T. van
mening. Beide standpunten worden hieronder weergegeven :

Standpunt va" de Franse afdeling.

I. Gemeenteliike diensten [Gemeentebesturen en C. O. O.).

Op grond van de inlichtingen die haar door de gemeen-
ren werden versrrekr, constateert de Franse afdeling :

1) dar de SS 2, 4, 5 en 7, 1- lid, van arrikel 21 der
samengevatte wetren op het taalgebruik ruimschoots werden
roegepast in de Besturen waarvan sprake;

2} dar uit her verslag, wat de toepassing van artikel 21,
S 7, 2ek lid, berreft, - op darum van 30 juni 1972 - welis-
waar een verschil bliikt van 491 eenheden tussen het aanral
franstalige ambtenaren en nederlandstalige ambrenaren, wat
met berrekking tot de numerieke gelijkheid die door boven-
genoemd artikel wordt vereist een tekorr van 216 ambre-
naren betekenr ren nadele van de Nederlandse taalgroep;

dar daarbij rnoer worden rekening gehouden :

a) enerzijds, met andere belangrijke elemenren als : her
belang van de diensren, de statutaire bepalingen die op de
ambrenaren toepasselijk zijn, de bevoegdheden die voor het
vervullen van de ambten worden vereisr, enz... ;

b) anderziids, met het feit dat de bij artikel 21, § 7, 2d"
lid, voorgeschreven terrnijn (tO jaar) nog niet is versrreken
en het bijgevolg nier juist is, nu reeds te beweren dat de
raalwergeving ter zake wordt overtreden;
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c) enfin qu'en moins de 10 ans, et en ce qui concerne
les seules Administrations communales, le nombre de fonc-
tionnaires supérieurs appartenant au groupe néerlando-
phone a plus que doublé, passant de 16 à 34 % et ce,
à 14 mois de l'échéance fixée par la loi (septembre 1973),
ce qui prouve que depuis 1963 les Administrations visées
ont consenti un effort évident dans le sens du respect des
dispositions légales.

II. En ce qui concerne les services locaux non communaux
et les services régionaux.

La section française :

1) souligne, tout d'abord, que les dispositions légales re-
latives aux connaissances linguistiques des agents de ces
services (article 21, §§ 2, 4 et 5), sont applicables depuis le
let septembre 1963 (sans préjudice des mesures de sauve-
garde prévues par l'arrêté royal du 30 novembre 1966 -
n° VI);

2) rappelle que l'article 21, § 7, n'est pas applicable aux-
dits services;

.3) constate :

a) que le nombre d'agents relevant des services VIseS
s'élève il quelque 16089 agents, dont 9 496 agents néerlan-
dophones ct 63Y3 agents francophones, ce qui - compte
tenu de la structure linguistique de la population bruxelloise
- constitue non seulement une anomalie grave, mais aussi
est en contradiction formelle avec l'esprit même de la légis-
lation;

b) que - sur un total de 16089 agents - 14942 dont
8 486 néerlandophones sont en infraction avec les disposi-
tions des SS 2,4 et 5 de l'article 21, ce qui constitue l'infrac-
tion la plus flagrallte à l'application des lois linguistiques
coordonnées à Bruxelles-Capitale;

4) tient à préciser que l'infraction permanente qui carac-
térise les services locaux non communaux et les services
régionaux est d'autant plus grave qu'il appartenait au pou-
voir central exerçant l'autorité sur ces services de prendre
les dispositions adéquates pour assurer une stricte applica-
tion de la législation;

S) estime que les motifs techniques avancés pour justifier
l'impossibilité d'appliquer la législation sont inacceptables,
compte tenu du fait que les mesures appropriées pouvaient
être prises rapidement par les autorités responsables elles-
mêmes;

6) est d'i1l,is que l'intervention des autorités centrales se
justifiait d'autant plus que le Vice-Gouverneur du Brabant
n'a aucun pouvoir en cc qui concerne les services visés, alors
qu'il peut exercer sa tutelle sur les services communaux
proprement dits;

7) Ile peut admettre que des mesures plus strictes encore
soient envisagées en ce qui concerne les Administrations
communales et les C. A. P., alors que la situation illégale
permanente constatée dans les services non communaux se
maintient;

8) condamne le fait que soit systématiquement confié à
des agents néerlandophones le traitement de dossiers rele-
vant de la compétence légale d'agents francophones, Ct: qui
est le cas pour quelque 80 % des dossiers.
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c) met het feit dat voor de gerneentebesturen alleen, in
rninder dan 10 jaar tijd, het aantal hoge ambtenaren van
de Nederlandse taalgroep meer dan verdubbeld is en van 16
op 34 % is overgegaan, terwijl de bij de wet vastgestelde
terrnijn pas over 14 maanden verstrijkt (september 1973),
wat bewijst, dat de bedoelde Besturen sinds 1963 een duide-
lijke inspanning hebben geleverd orn de wetsbepalingen na
te leven.

.II. Niet-gemeentelijke plaatselijke diensten en gewestelijke
diensten.

De Franse afdeling

1) onderstreept in de eerste plaats, dat de wetsbepalin-
gen betreffende de talenkennis van de ambtenaren van die
diensten (artikel 21, §§ 2, 4 en 5) sinds 1 seprember 1963
toepasselijk zijn (zonder afbreuk te doen aan de vrijwa-
ringsmaatregelen gerroffen bij koninklijk besluit van 30 no-
vember 1966 - nr VI);

2) berinnert eraan, dar artikel 21, § 7, niet op de voor-
noemde diensten toepasselijk is;

3) constateert

a) dar her aantal aan die diensren verbonden ambtena-
ren, oploopt tot zowar 16089 ambtenaren, waarvan 9496
nederlandsralige en 6593 franstalige, war - de taalstruc-
tuur van de Brusselse bevolking in achr genomen - niet
alleen op een ernstige anomalie duidr, maar ook formee]
indruisr tegen de geest van de wetgeving zelve;

b) dar - op een totaal van 16089 arnbrenaren -
14942 ambrenaren, waarvan 8486 nederlandstalige, de
bepalingen van §§ 2, 4 en 5 van artikel 21 overtreden, wat
de flagrantste ouertreding vormt van de toepassing der
samengeuatte toetten op het taalgebruik in Brussel-Hoofd-
stad;

4) staat erop, te preciseren, dar de voortdurende over-
treding die een kenrrek vormr van de nier-gemeenrelijke
plaatselijke diensren en de gewestelijke diensten, des te ern-
sriger is daar her de centrale overheid waaronder die dien-
sten ressorreren toekomt gepaste maarregelen te treffen om
de wetgeving strikt te laren roepassen;

5) oordeelt dar de technische motieven die worden aan-
gevoerd ter veranrwoording van her feit dar de wetgeving
onmogelijk kan worden toegepast, onaanvaardbaar zijn,
wanneer men in aanmerking neemr dar de adekwate maat-
regelen vlug konden worden getroffen door de verantwoor-
delijke overheden zelf;

6) meent dar het ingrijpen van de centrale overheden
volsrrekr veranrwoord zou zijn, aangezien de Vice-gouver-
neur van Brabant aangaande de bedoelde diensten geen
enkele bevoegdheid heefr, terwijl de eigenlijke gemeente-
lijke diensten wel onder zijn voogdij staan;

7) ka" niet goedkeuren dar striktere maarregelen in het
vooruirzichr worden gesreld voor de gemeentebesruren en
de C. O. O. rerwijl de voortdurend onwettelijke roestand
die in de nier-gemeentelijke diensren werd geconstateerd,
gehandhaafd blijft;

8) ueroordeelt het feir dar nederlandstalige ambtenaren
svsternatisch worden belast met het behandelen van dossiers
waarover de fransralige arnbrenaren werrelijk bevoegd zijn,
wat het geval is voor zowar 80 % der dossiers.



III. En conclusion, la section française:

1) constate que les infractions majeures à l'application
des lois linguistiques à Bruxelles-Capitale sont relevées dans
les services comportant une nette majorité d'agents néerlan-
dophones et ce, en ce qui concerne des milliers d'agents,
alors que toutes les mesures de coercition ont visé jusqu'ici
les Administrations communales et les C. A. P., administra-
tions pour lesquelles les infractions relevées ne portent que
sur quelque 300 agents:

2) refuse d'envisager encore quelque mesure que ce soit
à l'égard des Administrations communales et des C. A. P.
relevant de Bruxelles-Capitale, aussi longtemps que l'autorité
centrale persistera à ignorer les violations systématiques des
lois linguistiques dans les services locaux non communaux
et les services régionaux:

3) estime qu'il est indispensable et urgent :

A) en ce qui concerne les services locaux non commu-
naux et les services régionaux:

a) soit d'exiger l'annulation des promotions, des nomi-
nations et des affectations effectuées en violation des §§ 2,
4 ct .5 de J'article 21;

b) soit d'organiser ces services en établissant des guichets
unilingues répartis en fonction des besoins réels de la popu-
lation concernée:

c) soit d'amender ies dispositions légales en vue de réa-
liser le bilinguisme des services Ct l'unilinguisme des agents,
comme le prévoit la loi linguistique en ce qui concerne les
administrations centrales.

B) en ce qui concerne les services communaux :

- revoir la législation en vue de l'adapter aux besoins
réels de la population des communes de Bruxelles-Capitale.
le volume des affaires traitées pouvant être évalué globale-
ment à 20 % pour la langue néerlandaise et à 80 % pour
la langue française.

Point de vile de la section néerlandaise.

J. Services communaux.

La section néerlandaise de la Commission Permanente
de Contrôle Linguistique (C, P. C. L.) peut. sur hase des
données statistiques qui lui Ont été communiquées, consta-
ter que l'article 21, SS 2. 4. 5 et 7. 1er alinéa, est générale-
ment appliqué.

Toutefois. en ce qui concerne l'application du § 7, 2è:m<:
alinéa, elle constate qu'au 30 juin 1972 et sans tenir compte
des 62 fonctionnaires francophones en surnombre. 6S5 em-
plois égaux ou supérieurs il celui de chef de division étaient
occupés par des francophones. contre 164 par des néerlan-
dophones, que cela donne une différence de 491 emplois;
que par rapport il la parité visée à l'article précité. il en
résulte un déficit de 216 emplois au détriment des néerlan-
dophones; que bon nombre de communes et de C. A. P. de
Bruxelles-Capitale ne pourront plus réaliser, avant le l~r sep-
tembre 1973, l'équilibre légalement prévu, sans avoir recours
à des mesures spéciales:

que si certaines communes évoluent vers un équilibre lin-
guistique, la situation d'autres communes n'a pratiquement
pas été modifiée depuis le 1er septembre 1963 ou a même
empiré:
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III. Conclusie : de Franse afdeling

1) constateert dat de voornaamste overtredingen op het
stuk der toepassing van de taalwetten in Brussel-Hoofdstad,
voorkornen in de diensten waarin een uitgesproken meer-
derheid aan nederlandstalige ambtenaren is tewerkgesteld.
Zulks is her geval voor duizenden arnbtenaren, terwijl tot
dusver de dwangmaatregelen waren afgesternd op de ge-
rneentebesturen en de C. O. O., waarvan de geconstateerde
overtredingen slechrs een 300-tal ambrenaren behelzen;

1) u/eigert nog maatregelen aangaande de gerneentebe-
sturen en C. o. O. van Brussel-Hoofdstad in overweging te
nemen, zolang de centrale overheid de systematische over-
tredingen van de taalwetten in de niet-gemeentelijke plaat-
selijke diensren en de gewestelijke diensten door de vingers
kijkt; .

3) acht bet nodig en dringend :

A) wat de nier-gemeentelijke plaatselijke diensten en de
gewestelijke diensren berreft :

al ofwel, de vernieriging te eisen van de bevorderingen,
benoemingen en toewijzingen die in overtreding van de
§§ 2, 4 en 5 van artikel 21 zijn voorgekomen;

bl ofwcl die diensten te organiseren door eentalige 10-
kerren in te voeren in funcrie van de werkelijke noden van
de bewuste bevolking,

c) ofwel de wetsbepalingen te amenderen met het oog op
her bereiken van de rweetaligheid der diensten en de een-
raligheid der ambtenaren, zoals in verband met de hoofd-
besturen wordr voorgeschreven door de taalwergeving,

B) wat de gemeentelijke diensten berreft :

de wetgeving te herzien ten einde ze aan te passen aan de
werkelijke behoeften van de bevolking der gemeenten van
Brussel-Hoofdsrad, waarbij het volume van de behandelde
zaken globaal kan worden geraamd op 20 % voor de Ne-
derlandse taal en 80 % voor de Franse.

Standpunt va" de Nederlandse ajdeling.

I. Gemeenteliike Diensten.

De Nederlandse afdeling van de Vaste Commissie voor
Taalroezicht (V. C. T.) kan op grond van de haar versrrekte
srarisrische gegevens vastsrellen dar artikel 21. §§ 2, 4, 5
en 7. 1-- lid, over het algemeen worden toegepasr,

Wat de toepassing van S 7. 2de lid, berreft, constareert ze
evenwel dar er op 30 juni 1972 van de betrekkingen geliik
aan of hoger clan afdelingschef, zonder rekening te houden
met de 62 fransralige ambrenaren in overral, er 655 door
franstalige en slechrs 164 door nederlandsralige ambtenaren
worden bezer, dar dit een verschil is van 491 berrekkingen:
dar dit met betrekking tot de numerieke gelijkheid die door
bovengenoemd arrikel wordr vereist, een onevenwicht is
van 116 berrekkingen in her nadeel van de nederlandstali-
gen: dar tal van gemeenten en C. O. O. van Brussel-Hoofd-
stad her wettelijk voorgeschreven evenwichr tegen 1 sep-
tember 1973 nier meer kunnen verwezenlijken zonder spe-
ciale maatregelen;

dar alhoewel sommige gemeenten naar het raalevenwicht
evolueren, er roch enkele zijn waar de roestand sinds 1 sep-
tember 1963 quasi-onveranderd is gebleven of zelfs ver-
slechrerd IS;
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que dans la plupart des Commissions d'assistance publi-
que, la situation est restée globalement inchangée depuis le
1er septembre 1963; que cet état de choses est illustré par le
fait que 6,ï % seulement des emplois visés étaient occupés
par des fonctionnaires néerlandophones au 30 juin 1972;

que dans 7 communes, le personnel concerné des Com-
missions d'assistance publique, y compris les médecins,
occupant des emplois égaux ou supérieurs à chef de division,
est francophone à 100 %; que dans 4 communes, le per-
sonnel en cause est francophone à raison de plus de 90 %,
à savoir à Bruxelles, Anderlecht, Ixelles et Saint-Gilles; que
3 de ces dernières gèrent des hôpitaux publies importants.

A cet égard, la section attire tout particulièrement l'atten-
tion sur la disproportion qui existe entre le nombre des méde-
cins néerlandophones (2) et celui des médecins francopho-
nes (303), affectés aux C. A. P. Elle dénonce le fait que pour
cette catégorie spécifique d'agents, les autorités compétentes
n'ont fait aucune tentative en vue de réaliser la proportion
légalement prévue, voire de s'en approcher.

EUe souligne que le législateur a laissé aux services corn- I
munaux de Bruxelles-Capitale un délai de dix ans, afin de
réaliser progressivement la parité et d'éviter ainsi une désor-
ganisation ou des dépenses supplémentaires, résultant d'une
réalisation immédiate. Aussi est-il inacceptable d'invoquer,
au moment où le délai approche de sa fin, l'intérêt du service
ou les disposuions statutaires applicables au personnel, afin
de justifier la non-application de la loi. Etant donné que
l'équilibre devait être réalisé progressivement ct au plus tard
le 1'" septembre 1973 et que jusqu'à présent la répartition
paritaire n'a pas été poursuivie du tout ou seulement clans
une mesure infime, la situation actuelle constitue une infrac-
tion caractérisée (dr. notamment les arrêts du C. E. nOl
14347, 14349 et 14350 du 12 novembre 1970).

Dès lors, elle considère comme nulles toutes désignations,
nominations et ou promotions faites sans tenir compte
de l'application graduelle de la loi.

Pour ces motifs, la section néerlandaise estime que le gou-
vernement doit prendre les mesures adéquates afin de réali-
ser, pour le 1'" septembre 1973, l'équilibre prescrit par l'arti-
cle 21, S 7, 2" alinéa.

Il. Services lion communaux,

L'article 21, S 7, n'est pas applicable aux services non com-
munaux; aucune disposition légale ne règle dès lors la répar-
tirion des emplois entre le groupe linguistique français cr le
groupe néerlandais; que le personnel soit composé de 9 496
néerlandophones et de 6 593 francophones ne constitue donc
pas une violation des L. L. C. La section néerlandaise cons-
tate que 5 620 néerlandophones et 4042 francophones n'ont
pas subi d'examen écrit ponant sur la connaissance élémen-
taire de la seconde langue (§ 2); que 25 néerlandophones et
34 francophones, responsables de la sauvegarde de l'unité
de jurisprudence ou de gestion du service, n'ont pas subi
d'examen sur la connaissance suffisante de la seconde lan-
gue (S 4); que 2 841 néerlandophones et 2380 francophones
qui entrent en contact avec le public n'ont pas justifié d'une
connaissance orale de la seconde langue, adaptée à leurs
fonctions (§ 5).

Toutefois, la section fait remarquer que l'immense majo-
rité des fonctionnaires néerlandophones possède une con-
naissance pratique de la seconde langue, même sans en avoir
fourni la preuve en subissant un examen; que les plcures
contre les services en cause, introduites iusqu'à présent à la

[ 24 ]

dat in het merendeel van de C. O. O., globaal gezien,
de toestand sinds 1 september 1963 niet is gewijzigd; dar
dit wordt geïllustreerd door het feit dat op 30 juni 1972
slechrs 6,7 % van de bedoelde betrekkingen door neder-
landstalige ambtenaren wordt bezet;

dat in 7 gemeenten het betrokken personeel der C. O. O.
met inbegrip van de artsen gelijkgesteld met of hoger dan
afdelingschef 100 % franstalig is; dat in 4 gemeenten het
bedoeld personeel voor meer dan 90 % ééntalig Frans is,
namelijk te Brussel, Anderlecht, Elsene en St.-Gillis; dat
3 van deze laatste belangrijke openbare ziekenhuizen be-
heren.

De afdeling wijst speciaal op de discrepantie die be-
staar tussen het aantal nederlandstalige (= 2) en franstalige
(= 303) geneesheren in de C. O. O. Ze klaagt aan dat juist
voor deze categorie personeelsleden de bevoegde overheden
geen enkele poging hebben gedaan om de wettelijk voor-
geschreven verhouding te verwezenlijken, laat staan te be-
naderen.

Ze onderstreept dat de wetgever de gemeentelijke dien-
sten van Brussel-Hoofdstad voor de verwezenlijking van
het taalevenwicht een termijn van tien jaar heeft gesteld om
de pariteit geleidelijk te realiseren en alzo te vermijden
dar door een onmiddellijke realisatie de organisatie zou
worden in de war gesruurd of bijkomende uitgaven nodig
zouden geweest zijn. Het is dan ook onaanvaardbaar bij
het verstrijken van de termijn, het dienstbelang of statu-
taire bepalingen voor het personeel, in te roepen voor het
nier toepassen van de wet. Daar het evenwicht geleidelijk
en uiterlijk tegen 1 september 1973 diende tot stand te
worden gebracht, en tot op heden geen of slechts een
minieme toenadering tot de gelijkmatige verdeling werd
bewerkt, is de huidige toestand een duidelijke overtreding
(dr. R.v.S. o.a. arresten nrs 14.347, 14.349 en 14.350 van
12 november 1970).

Zij acht dan ook nietig alle aanstellingen, benoemingen
enlof bevorderingen die gedaan werden zonder rekening
te houden met de geleidelijke toepassing van de wet.

Daarom oordeelt de Nederlandse afdeling dat de cen-
trale overheid de gepaste maatregelen moet treffen om het
door artikel 21, S7, 2de lid, voorgeschreven evenwicht tegen
1 september 1973 te venvezenlijken.

Il. Niet-gemeentelijke diensten.

Artikel 21, S 7, is niet toepasselijk op de nier-gemeente-
lijke diensten; er zijn dus geen wettelijke bepalingen voorge-
schreven voor Je verdeling van de betrekkingen russen de
Nederlandse en de Franse taalgroep; de samenstelling van
het personeel, zijn de 9 496 nederlandstaligen en 6 593 frans-
taligen, betekent dus geen inbreuk op de S. W. T. De Neder-
landse afdeling stelr vast dar 5 620 nederlandstaligen en
4 042 franstaligen geen schriftelijk examen hebben afgelegd
over de elementaire kennis van de rweede taal (§ 2); d'at
25 nederlandstaligen en 34 franstaligen die veranrwoordelijk
zijn voor her behoud van de eenheid in de rechtspraak of in
het beheer van de dienst, geen examen hebben afgelegd over
de voldoende kennis van de rweede taal (§ 4); dar 2841 ne-
derlandstaligen en 2 380 franstaligen die in kontakt treden
met het publiek, niet het bewijs hebben geleverd van een aan
hun functie aangepaste mondelinge kennis van de tweede
taal (§ 5).

De afdeling merkt evenwel op dat de overgrote meerder-
heid van de nederlandstalige ambtenaren een prakrische ken-
nis bezit van de rweede raal, al hebben ze die kennis niet
bewezen door het slagen voor een examen; dat de klachren
die tot dusver bij de V. C. T. betreffende de kwestieuze



c. P. C. L., étaient invariablement dirigées contre des fonc-
tionnaires appartenant au groupe linguistique français et
ignorant le néerlandais.

La section néerlandaise estime qu'il appartient à l'autorité
compétente de prendre les mesures indispensables afin de
faire appliquer l'article 21, §§ 2,4 et 5.

III. Conclusions.

La situation dans les communes est particulièrement grave
pour la communauté de langue néerlandaise à Bruxelles, les
agents en cause étant tous des fonctionnaires supérieurs qui
jouent un rôle déterminant dans la gestion communale de
Bruxelles-Capitale.

En outre, la section attire l'attention sur le problème social
énorme qui est posé par la disproportion entre le nombre de
médecins des deux groupes linguistiques dans les C. A. P.

4) Application de la législation linguistique à la Sabena.

En dehors des plaintes portant sur des infractions consta-
tées dans des cas d'espèce, la Commission n'a pas été appe-
lée 3 se prononcer sur des problèmes de principe importants
en ce qui concerne la Sabena,

Comme ce fut le cas dans les rapports antérieurs, la Com-
mission se voit obligée de constater (lue le Roi n'a toujours
pas fait usage du pouvoir qui lui a été conféré, par l'ani-
de 48 des L. L, C., de prendre des mesures particulières en
vue de régler l'application de la législation aux entreprises
de transport aérien international, en tenant compte des con-
ditions d'exploitation qui leur sont propres. Près de 10 ans
se sont écoulés depuis l'entrée en vigueur des L L. C. et rien
de concret n'a été fait par le Gouvernement pour régler ce
problème.

Ainsi qu'elle l'a signalé dans son rapport pour l'année
1971, la Commission, après avoir épuisé toutes les interven-
tions possibles, s'est vue obligée de recourir au seul moyen
efficace en sa possession, il savoir l'introduction conformé-
ment à l'article 58, d'un recours devant le Conseil d'Etat
contre foutes les nominations et promotions effectuées à la
Sabena depuis le .1décembre 1966.

Cette procédure est actuellement en cours. Au mois de
février 1972 le mémoire en réponse de la Sabena a été noti-
fié à la Commission et celle-ci y a répondu par un mémoire
en réplique le 28 février 1972.

5) Application de la législation linguistique
dans les communes de la frontière linguistique

et dans les communes périphériques.

Au cours de l'année 1972, la Commission aurait voulu ef-
fectuer une enquête générale concernant l'application des
L. L. C. dans les communes de la frontière linguistique et
dans les communes périphériques.

L'obligation de faire face de manière aussi continue que
possible aux plaintes et demandes d'avis dont elle est saisie,
de même que la nécessité de se prononcer dans les délais les
plus courts possibles sur les projets d'arrêtés royaux fixant
les degrés de la hiérarchie et les cadres linguistiques dans les
services soumis à l'article 43, n'ont pas permis à la Commis-
sion d'entreprendre cette enquête en 1972.

Cependant, suite à un accord avec le Ministre de l'Inté-
rieur, les commissaires d'arrondissements de Mouscron c,
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diensten werden ingediend, steeds tegen nederlandsonkun-
dige arnbtenaren van de Franse taalgroep waren gericht.

De Nederlandse afdeling meent dat de bevoegde overheid
de nodige maatregelen dient te treffen om artikel 21, §§ 2,
4 en 5 toe te passen.

III. Conclusies.

Deze roestand in de gemeentelijke diensren is zeer erg voor
de Nederlandstalige gemeenschap te Brussel daar de bedoelde
personeelsleden allen hogere ambtenaren zijn die een be-
slissende rol spelen in het gemeentelijk beheer van Brussel-
Hoofdsrad,

De afdeling vesrigr bovendien de aandacht op het enorm
sociaal probleem dar de discrepantie tussen het aantal ge-
neesheren van beide taalgroepen in de C. O. O.'s met zich
brengt,

4) Toepassing van de taalwetgeving bij Sabena.

Buiten de klachren waarbij overtredingen werden geconsta-
reerd in gespecifieerde gevallen, kreeg de Commissie in ver-
band met Sabena geen belangrijke principiële problemen
overgelegd.

Zoals ook het geval was in haar vroegere verslagen, ziet de
Commissie zich ertoe genoopt te constateren dat de Koning
nog steeds geen gebruik heeft gemaakt van de macht die hem
bij artikel 48 van de S. W. T. werd verleend tot het treffen
van bijzondere rnaatregelen om de toepassing van de wetge-
ving op de bedrijven voor inrernationaal luchrverkeer te rege-
len met inachtneming van de omstandigheden die eigen zijn
aan hun exploitatie. Sinds de inwerkingtreding van de
S. W. T. zijn 10 jaar voorbijgegaan, terwijl de regering niets
concreets heeft gedaan om dar probleem te regelen.

Zoals ook werd aangestipr in haar verslag van het jaar
1971, heefr de Commissie, na op alle mogelijke manieren te
hebben ingegrepen, zich erroe genoopt gezien het enige doel-
matige middel waarover zij kon beschikken, aan te wenden :
overeenkomstig artikel 58 heeft zij bij de Raad van Srate een
beroep aangerekend regen alle benoemingen en bevorderin-
gen die bij Sabena sinds 3 december 1966 zijn voorgekomen.

Die procedure is thans aan de gang. In februari 1972 werd
de memorie van anrwoord van Sabena genorificeerd aan de
Commissie die haar memorie van wederanrwoord op 28 fe-
bruari 1972 heeft ingestuurd.

5) Toepassing van de taalwetgeving in de taalgrensgemeenten
en in de randgemeenten.

In de loop van het jaar 1972, had de Commissie een alge-
meen onderzoek willen instellen naar de roepassing van de
S. W. T. in de raalgrensgemeenten en de randgemeenten.

Daar zij echrer verplicht was op een zo regelmatig moge-
lijke wijze de klachren en vragen om advies te verwerken die
haar werden overgelegd, en het tevens noodzakelijk was bin-
nen een zo kort mogelijke termijn uitspraak te doen over de
onrwerpen van koninklijk besluir tot vaststelling van de rrap-
pen van de hiërarchie en van de taalkaders in de aan ani-
kel 43 onderworpen diensten, is de Cornrnissie niet in staat
geweest dat onderzoek in 1972 te verrichten.

Nochrans krijgt de Cornmissie, ingevolge een overeen-
komst die met de Minister van Binnenlandse Zaken werd
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des Fourons transmettent désormais tous les six mois à la
Commission un rapport détaillé sur leur activité et les pro-
blèmes posés par l'application de la loi dans leur ressort.

Ces rapports ne concernent cependant qu'une partie des
communes de la frontière linguistique et ne visent pas les
communes périphériques.

Le problème reste donc posé, mais néanmoins, les éléments
fournis en 1972 par les commissaires des deux arrondisse-
ments permettront déjà à la Commission de faire le point, au
début de 1973, sur la situation dans les communes concer-
nées. La Commission n'en renonce pas pour autant à s'infor-
mer directement et par ses propres moyens, dès que la possi-
bilité s'en présentera.

En ce qui concerne les communes périphériques, la Com-
mission regrette que le Vice-Gouverneur du Brabant qui est
chargé par l'article 65 de veiller à l'application de la législa-
tion linguistique dans les dites communes aussi bien qu'à
Bruxelles-Capitale, n'ait pas été en mesure de lui faire par-
venir régulièrement des rapports concernant les constatations
que ses services y effectuaient et les problèmes qui s'y pré-
sentaient.

Cependant suite à un accord avec le Ministre de l'Inté-
rieur er avec le Vice-Gouverneur du Brabant, la Commission
recevra régulièrement des rapports, it l'avenir,

6) Services d'exécution avec siège en dehors
de Bruxelles-Capitale.

La Commission s'est toujours montrée très attentive au
problème posé par l'existence de services d'exécution dont
le siège est établi en dehors de Bruxelles-Capitale.

Dans son rapport relatif il l'année 1970, elle avait exposé
les résultats de l'enquête générale effectuée il ce sujet. Elle
avait également insisté sur la nécessité pour le Gouverne-
ment, de prendre, conformément à cc qui est prévu il l'arri-
cle 46, S 6 des L. L. c., les mesures nécessaires à l'effet de
réduire dans les cinq ans, au minimum indispensable, le
nombre des services en question.

Dans son rapport relatif à l'année 197], la Commission
a également évoqué le sujet en signalant cependant qu'aucune
difficulté particulière en ce domaine n'avait aniré son atten-
tion.

Afin de faire le point de la situation, la Commission effec-
tuera en 1973, une enquête auprès de tous les départements
concernés et fera au Gouvernement les suggestions qui s'irn-
poseront.

7) Services régionaux non homogènes.

Comme les années précédentes, la Commission croit op-
portun d'attirer l'attention du Gouvernement et du Parle-
ment sur les problèmes qui résultent du nombre encore trop
élevé de services régionaux non homogènes. L'existence dans
les deux régions, de communes dotées d'un régime spécial
(communes périphériques - communes de la frontière lin-
guistique) rend inévitable l'existence de tels services, au sein
de chaque région.

Considérant l'évolution des institutions belges, la Com-
mission est d'avis que les efforts du Gouvernement devraient
tendre à l'élimination progressive de tous les services régio-
naux dont l'activité s'étend à la fois à des communes de deux
ou plusieurs régions et spécialement à la fois aux communes
des deux grandes régions homogènes.
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afgesloren, voortaan om de zes maanden van de arrondisse-
mentscommissarissen van Moeskroen en van de Voerstreek
een omstandig verslag toe, aangaande hun activiteiten en de
problemen die inzake toepassing van de wet in hun ambts-
gebied zijn gerezen.

Die verslagen betreffen evenwel slechts een gedeelte van
de taalgrensgemeenten en handelen helemaal niet over de
randgemeenten.

Het probleem blijft dus onopgelost, ofschoon de elemen-
ten die in 1972 door de arrondissementscommissarissen wer-
den versrrekt, de Commissie in het begin van 1973 zullen
in staat stellen een beeld te krijgen van de toestand in de
betrokken gemeenten. Wat niet betekent dat de Commissie
ervan afziet, zodra haar de mogelijkheid wordt geboden
rechtstreeks en met eigen middelen informatie in te winnen.

Wat de randgemeenten betreft, betreurt de Commissie dar
de Vice-Gouverneur van Brabant, die bij artikel 65 der
S. W. T. is belast met het toezicht op de toepassing van de
taalwetgeving in de bedoelde gemeenten en in Brussel-Hoofd-
stad zelf, nier in staat is geweest haar geregeld verslagen toe
te sturen aangaande de constateringen die aldaar door zijn
diensren werden gedaan en betreffende de problemen die er
zijn gerezen,

Nochtans zal de Commissie, dank zij een overeenkomst
met de Minisrer van Binnenlandse Zaken en de Vice-Gouver-
neur van Brabant, voorraan regelmatig verslagen krijgen.

6) Uirvoeringsdiensten met zetel buiten Brussel-Hoofdstad.

De Commissie heefr altijd open gestaan voor het probleem
dat rijst door het bestaan van uirvoeringsdiensten waarvan
de zetel buiren Brussel-Hoofdsrad is gevestigd.

In haar verslag ornrrent het jaar 1970, had zij de resulta-
ren uireengezer van her algerneen onderzoek dar in dar ver-
band was ingesreld, Ook had zij beklemroond dar de rege-
ring, overeenkomstig her voorschrift van artikel 46, § 6 der
S. W. T., node de vereiste maatregelen moest rreffen om, bin-
nen vijf jaar, her aantal van die diensren tot het noodzake-
lijk minimum te herleiden.

In haar verslag van het jaar 1971, heeft de Commissie dar
onderwerp eveneens aangesneden en opgemerkt dar geen
enkele bijzondere moeilijkheid in dar vlak haar aandacht had
getrokken.

Ten einde van de siruatie een beeld te krijgen, zal de Com-
missie in 1973, in alle berrokken deparremenren een onder-
zoek instellen en de regering op de hoogre brengen van de
daaruit voorrvloeiende suggesties.

7) Gewestelijke niet-homogene diensten,

Zoals vorige [aren, acht de Commissie het opportuun, de
aandacht van de regering en van her Parlement te vestigen
op de problemen die voorrvloeien uit her nog te grote aan-
tal nier-hornogene gewesrelijke diensten. Aangezien in beide
gebieden echrer gemeenten met een speciale regeling voorko-
men (randgemeenren - taalgrensgemeenten) is her besraan van
dergelijke diensten, in elk der gebieden, onverrnijdelijk.

Ten aanzien van de evolurie van de Belgische instellingen,
meenr de Commissie dar de regering haar inspanningen zou
moeren toespitsen op het geleidelijk wegwerken van alle
~ewestelijke diensren waarvan de werkkring regelijk gerneen-
ten van rwee of meer gebieden, of vooral, van de twee grote
homogene gebieden, ornvar.



8) Application de l'article 52 des 1. 1. C.

Enquête de la section néerlandaise au sujet de l'emploi
des langues dans l'économie.

La section néerlandaise de la C. P. C. 1. a décidé de con-
sacrer une attention particulière à l'application de l'article
52 des 1. 1. C. dans la région unilingue néerlandaise.

L'article en question dispose ce qui suit :

,,§ I'". Pour les actes et documents imposés par la loi
et les règlements, et pour ceux qui sont destinés à leur per-
sonnel, les entreprises industrielles, commerciales ou finan-
cières font usage de la langue de la région où est ou sont
établis leur siège ou leurs différents sièges d'exploitation.

Dans Bruxelles-Capitale, ces documents destinés au per-
sonnel d'expression française sont rédigés en français et
ceux destinés au personnel d'expression néerlandaise en
néerlandais.

S 2. Sans préjudice des obligations que le S 1er leur im-
pose, ces mêmes entreprises peuvent ajouter aux avis, corn-
municarions, acres, certificats et formulaires destinés à leur
personnel une traduction en une ou plusieurs langues, quand
la composition de cc personnel le justifie .••

Sur base des textes légaux, des règlements et de la
jurisprudence de la Commission et de ses sections, la sec-
tion a établi une nomenclature non limitative des actes
ct documents tombant sous l'application de l'article sus-
mentionné. Par ailleurs, une série d'inspections onr été
commencées dans un certain nombre d'entreprises dont
le siège d'exploitation est situé en région de langue néer-
landaise et qui occupent plus de 1000 travailleurs. Ces
opérations seront reprises en 1973 et étendues aux entre-
prises de moyenne envergure.

Il est encore trop tôt pour tirer de ces quelques investi-
garions des conclusions générales au sujet de l'application
de la loi.

n a néanmoins été constate: que dans les entreprises
visitées, il est fait usage du néerlandais dans les relations
sociales dans la région unilingue. Quelques infractions à la
loi ont cependant été constatées. Dans certaines entre-
prises, notamment dans celles ayant des sièges d'exploi-
tation dans plusieurs régions linguistiques, un bilinguisme
plus ou moins avancé des documents, communications et
formulaires destinés au personnel (ordres de service, décla-
rations d'accident de travail, feuilles de salaire ... ) a été
constaté.

Pour les actes ct documents statutaires de ces entreprises
ct de leurs conseils d'administration, l'absence du néerlan-
dais est quelquefois constatée. Les factures sont générale-
ment établies dans la langue du client,

l'attention des entreprises est attirée sur les infractions
constatées, ct s'il y a lieu la panée de la loi est expli-
citée.

9) Suites réservées aux avis de la Commission
et des sections.

La Commission a toujours été consciente de ce que son
rôle ne serait efficace que dans la mesure où les autorités
et personnes concernées tiendraient réellement compte d-,
53 jurisprudence.
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8) Toepassing van artikel 52 van de S. W. T.

Onderzoek van de Nederlandse afdeling
naar het taalgebruik in het bedrijisleuen.

De Nederlandse afdeling van de V. C. T. heeft beslist in
het bijzonder aandacht te besteden aan de toepassing van
artikel 52 van de S. W. T. in het eentalig Nederlands taal-
gebied.

Dit artikel bepaalt :

«§ 1. Voor de akren en bescheiden die voorgeschreven
zijn bij de wetten en reglementen en voor die welke besternd
zijn voor hun personeel, gebruiken de private niiverheids-,
handels- of financiebedrijven de taal van het gebied waar
hun exploitariezerel of onderscheiden exploitatiezetels ge-
vesrigd zijn.

Jn Brussel-Hoofdstad stellen de bedrijven die bescheiden
in het Nederlands wanneer zij besrernd zijn voor het ne-
derlandssprekend personeel en in het Frans wanneer zij
besrernd zijn voor het franssprekend personeel.

§ 2. Onverminderd de hun bij § 1 opgelegde verplichtin-
gen mogen dezelfde bedrijven bij de berichten, mededelin-
gen, akren, getuigschrifren en formulieren bestemd voor het
personeel een vertaling voegen in één of meer talen, zo de
samenstelling van dar personeel zulks rechrvaardigt, JO

De afdeling heeft, op basis van de weneksten, de regle-.
menten en van de rechtspraak van de Commissie en van
haar afdelingen, een nier limitatieve lijst uitgewerkt van de
akren en bescheiden in het bedrijfsleven die onder de roe-
passing vallen van het voormelde artikel, Anderdeels werd
een reeks inspecties aangevar bij een aantalondernemingen
waarvan de exploitariezerel in her Nederlands taalgebied
gelegen is en die meer dan 1000 werknemers rewerkstel-
len. Die verrichringen worden in 1973 hernomen en uitge-
breid tot middelgrore ondernemingen.

Het is nog te vroeg om uir die enkele onderzoekingen
algemene conclusies te halen t.O.V. de roepassing van de
wet,

\Vel werd er vasrgesreld dar in de bezochte ondernemin-
gen her Nederlands bij de sociale betrekkingen in her een-
talig gebied wordr gebruikt, Enkele overtredingen van de
wet werden nochrans genoreerd. In sommige ondernemin-
gen, o.a. in die welke exploirariezerels in verschillende taal-
gebieden hebben werd een min of meer verregaande rwee-
raligheid van de bescheiden, mededelingen en formulieren
voor her personeel (dienstorders, aangiften van werkonge-
val, loonbriefies ... ) vastgesteld.

Voor de statutaire akren en bescheiden van die onder-
nemingen en van hun raden van beheer werd weleens de
onrstentenis van her Nederlands vasrgesteld. De fakturen
worden vrij algemeen in de raal van de kliënt gesteld,

De aandacht van de ondernemingen wordr gevestigd op
~e vastgesrelde overrredingen en desvoorkomend wordt de
roedrachr van de wet toegelichr,

9) Gevolgen aan adviezen van de Commissie
en van de afdelingen,

De Commissie heeft alrijd ingezien dat haar werking
slechts doeltreffend zou zijn, in de mate dar de overheden
en de betrokken personen werkelijk haar rechrspraak zou-
den in achr nernen.



7 (1974)

Dans chaque cas, elle demande donc à l'autorité concer-
née, conformément à ce qui est prévu à l'article 61, § 3,
de lui faire connaître la suite réservée à ses avis.

C'est ainsi qu'au cours de l'année 1972, elle a été infor-
mée dans 84 cas, des mesures prises en la matière.

Ces chiffres se décomposent comme suit

Avis émis avant le 1er janoier 1972

Sections réunies '" ...
Section française
Section néerlandaise ...

24
4
")
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Voor elk geval vraagt zij derhalve dar de betrokken over-
heid haar, overeenkomstig het voorschrift van artikel 61,
§ 3, het gevolg zou meedelen dar aan haar advies werd
gegeven.

Zo werd zij in de loop van het jaar 1972 in 84 gevallen
op de hoogte gebrachr van de rnaatregelen die ter zake
werden getroffen.

Die getallen ornvatten her volgende :

Aduiezen uitgebracht vóór 1 [anttari 1972

Verenigde vergadering
Nederlandse afdeling
Franse afdeling

24
2
4

Total 30 Totaal 30
Avis émis en 1972 Aduiezen uitgebracbt in 1972

Sections réunies 47 Verenigde vergadering 47
Section française 1 Nederlandse afdeling 6
Section néerlandaise ... 6 Franse afdeling ....... 1

Total 54 Totaal 54

Ces chiffres ne peuvent cependant pas servir de base à
une appréciation objective de J'efficacité du travail de la
Commission : en effet, il de nombreuses reprises, celle-ci
a pu constater que les autorités concernées omettaient -
par négligence -- de la tenir au courant des dispositions
qu'elles prenaient à la suite des avis émis.

Il serait dès lors indispensable que les Ministres et tous
les pouvoirs publics soumis aux L L. C, veillent à ce que
leurs services informent systématiquement la Commission
des mesures prises ou envisagées à la suite de ses avis.

Die gerallen bieden echrer geen grond voor een objectieve
beoordeling van de activiteit van de Commissie : zij heeft
immers meermaals kunnen consrateren dar de betrokken
overheden - uit zorgeloosheid - nalieren haar op de
hoogte te houden van de maatregelen die zij troffen, inge-
volge de adviezen die door haar werden uirgebracht,

Het is dan ook ononrbeerlijk dar de minisrers, en alle
aan de S. W. T. onderworpen openbare machren, er voor
waken dar hun diensten de Commissie systematisch op de
hoogte brengen van de maatregelen die ingevolge haar ad-
viezen werden getroffen of in het vooruitzicht werden ge-
steld,



Ile PARTIE.

Synthèse des avis.

A. Sections réunies.

1. Services locaux.
2. Services régionaux.
3. Services centraux et services d'exécution.
4. Entreprises privées.
5. Cas dans lesquels la Commission s'est déclarée incompétente.

B. Section française.

c. Section néerlandaise.

SECTIONS REUNIES.

I. SERVICES LOCAux.

- Services locaux.

- Bruxelles·C;tpit:ale.
- Avis et communic:ations au public.

Par rcquélc du 15 j:anvier 1972, pl:ainrc :aété déposée contte l'adminis·
lurion commun:ale d'Anderlecht, du f:ait de l':apposition d'une plaque de
d6nomin:alion de rue en !:lInguefrançaiIC au carrefour de la rue de Dil-
beek cr de la cMusseé de Ninovt'.

Conlidl!ranr que b plaque eo question est un avis ou communication
au public, émananr d'un service local de Bruxelles-Capitalc, la C. P. C. L
a juai que la p1:aque en cause devait être rédigée en français et en
néèrfandais et que par conséquenr la plainte était foadée.

- Avis nO 340S du 2 mars 1972.

•• •
- Services locaux.

- BruxeUes-Capit:ale.
- EtabliHements donr l'activité culturelle intéresse un seul groupe

linguistique.
- Connaissances linguistiques du persormeL

Plainre a été déposée contre l'adminimalion communale de Woluwe-
Sainl-umben., du fait de la désignation d'un secrétain:-bibliothécaire
néerlandophone ä la leerion fnnçaise de l'académie communale de
musique.

Par délibér;ttion du 27 janvier 1960, Ie conseil communal a nomm~
M. V. 0 .•appartenanr au groupe linguistique néerlandais. en qualité de
secrétaire bibliótbkaire à tirre dffinitif à l'académie communale de
musique de langue française, où œn:ains cours se donnaieor cependant
en néerlandais.

Toutefois. par délibération du 20 novembre 1963, le c:oaseiI mm-
munal a dédoublé l'académie communale de musique en une section
française autonome et une section néerlandaise autonome. M. V. O. est
resté le secrétaire de la section française.

Dans son avis, la Commission a retenu que:

I. L'académie communale de musique - section française - est un
établissement tombant sous l'applic:llion de l'article 22 des L. LC.

2. Conformément à l'article IS, S lu des L. L. C., la connaissance de
la langue de la région doir êtte établie soir sur base de la langue du
diplôme ou certificat d'érodes décerné, soit par un examen organisé
conformément à l'article 7 de l'arrêté royal nO IX du 30 novembre
1966.

3. L'intéressé n'a satisfait à un examen sur la connaissance appro-
fondie du français 9ue dans le courant du mois de décembre 1971 et
ce n'est dès lors qu'a partir de cette date qu'il pouvait être nommé à la
fonction susmentionnée.

Se référant à ces éléments, la Commission a estimé que la requête
était recevable et fondée; qu'après la délibération du 20 novembre
1963, décidant la scission de l'académie de musique, M. V. O. ne rem-
plissait plus les conditions prévues par les L. L. C. pour exercer la
fonction de secrétaire bibliothécaire de l'académie de langue française.
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DEEL II.

Samenuatting van de aduiezen.

A. Verenigde uergadering.

1. Plaatselijke diensten.
2. Gewestelijke diensren,
3. Centrale diensren en uitvoeringsdiensten.
4. Private bedrijven.
5. Gevallen waarin de Commissie zich onbevoegd heeft verklaard.

B. Nederlandse afdeling.

C. Franse afdeling.

VERENIGDE VERGADERING.

L PLAATSEUjIŒ DIENSTEN.

- Plaatselijke diensten.

- Brussel-Hoofdstad.
- Berichten en mededelingen aan het publiek.

Bij verzoek van 15 januari 1972, werd regen hee gemeentebestuur van
Anderlecht een klachr aangerekend, WegalS bee aanbrengen van een
eentalig Frans snaamaambord op bee kruispunt vaD de Dilbeekse-
straat en de Ninoofse sa:enweg.

Overwegende dat hee kwestieuze snaamaambord een berichr of mede-
deling aan het publiek is, uitgaande van een plaatselijke dienst vaD
Brussel-Hoofdstad, heeft de V. C. T. geoordeeld dat her bord in hel
Frans eo in het Nederlands moer zijn gesteld en dat de 1clachtbijgevolg
gegrondwas.

- Advies Dr. 3405 vaD 2 maart 1972.

• ••
- Plaatselijke dienstetr.

- Brussel·Hoofdstad.
- InsreUiDgen waarvan de culturele activiteit éál enkele taalgroep

aanbelangt.
- TaalJcennis van het personeel.

Tegen het gemeentebestuur van Sr-Lambrecht-Woluwe werd een
klachr ingediend, wegens de aansœlling vaD een nederlandstalige secre-
rari ••biliothecaris bij de Franse afdeling van de gemeentelijke muziek-
akademie.

De gemeenteraad heeft bij besluit vaD 27 januari 1960 de heer V. 0.•
die lOt de Nederlandse taalgroep behoort, benoemd tot secretaris-
bibliodlecaris in vaste dienst bij de Franse gemeentelijke muziekaka-
demie, waar evenwel sommige lessen in het Nederlands gegeven wer-
deo. .

De gemeenteraad heUt echter bij besluit van 20 november 1963 de
gemeentelijke muziekakademie gesplitst in een autonome Nederlandse
en een autonome Franse afdeling. De heer V. O. bleef secretaris van
de Franse afdeling.

In haar advies heeft de Commissie geoordeeld dat:

t. De gemeenteliike muziekakademie - Franse afdeling - een instel-
ling is die valt onder de toepassing van artikel 22 der S. W. T.

2. Oven:enkomstig artikel 15, S l, der S. W. T. de kennis van de
raaI van her gebied dienr bewezen te worden op grond van de taal
van her uitgereikre diploma of smdiegeruigschrift of op grond van een
examen georganiseerd overeenkomstig artikel 7 van het koninklijk
besluit nr. IX van 30 november 1966.

3. De belanghebbende die slechts slaagde voor een examen over de
grondige kennis van het Frans in de loop van de maand december 1971
bijgevolg pas vanaf die darum kon benoemd worden tot het hierboven
vermelde ambt,

Onder verwijzing naar die elementen heeh de Commissie geoordeeld
dar her verzoek ontvankelijk is en gegrond; dar de heer V. O. na het
1-~s1uitvan 20 november 1963 tot splirsing van de muziekakademie niet
meer voldeed aan de voorwaarden van de S. W. T. om her ambt van
secretaris-bibliothecaris van de Franse akademie uit te oefenen.
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Bien que l'intéressé ait satisfait à l'~xamen port~nt. sur l~ c.on~ai~-
sance approfondie de la langue française, la Commission a emis I avis
qu'il n'est pas conforme à l'esprit de la loi que la fonction de secrétai~e-
bibliothécaire soit exercée par une personne appartenant, en sa. qu~lI~é
de chef de bureau à l'administration communale, au groupe linguisti-
que néerlandais.

S'en tenant à la lettre des lois linguistiques coordonnées, la Com-
mission a constaté que l'intéressé remplit actuellement les conditions
pour être nommé en qual!té ~e secré.taire de la sectio~ de langue f~-
çaise. Une nouvelle nomination releve de la competence du conseil
communal.

- Avis nO 3286 du 27 janvier 1972.

...
- Services locaux et régionaux.

- Bruxelles-Capitale.
- Personnel de métier er ouvrier.
- Connaissances linguistiques.
- Groupes linguistiques.

Par lettre du 23 juin 1971, le Ministre des P. T. T. a demandé l'avis
de la Commission sur les uois questions suivanres:

1. L'appartenance à un groupe linguistique du personnel de métier er
ouvrier des services locaux er régionaux de Bruxelles.Capitale serait-
elle diterminée par la langue de son diplôme (ou de ses études) ou par
la langue du concours auquel il aurait satisfait?

2. L'appanenancc 1 un group'c linguistique du personnc:l donr ques-
lion sub 1 peur-clle être mOdifIée en cours de carrière; en d'aurres eer-
mes, la réustirc d'une épreuve de promorion dans l'aurre langue natio-
nale: influence-r-clle l'app.1nenance au groupe linguisrique du lauréae qui
obrient une nomination?

3. Quelle position faut-il adopter à l'égard du personnel défini sub 1,
c'CIt-A~re pounot choisir la Iallgue de lOll épreuve d'admission ou de
promotion lorsqu'il demande sa mutation (voire son affi:eution) vers
un service situé en dehors des services locaux ou régionaux de Bruxel-
les·Capitale ?

Dans son avis la Commission, se référant à sa jurisprudence antérieure
(avis nO 1459 du 17 février 1966) a estimé que le personoel de métier
et ouvrier d'un service local établi à Bruxelles-Capitale qui a été recruté
à titre dmnitif ou temporaire, sans examen d'admission ,esr dpani daas
l'un ou l'autre groupe linguistique, selon sa langue principale; que œne
langue principale est détenninl!e par le régime linguistique de l'enseigne.
menr A1ivi, œl qu'il rmon du diplôme requis. du cenific:at d'études
imposé ou de la déclararion du direc:œur d'école.

Se référant à ces principes, la Commiuion a n!pondu de la manière
suivante aux questions posées :

I. la dpartition du JlCI'SOIU1elde métier er ouvrier dans les services
locaux et régionaux de la R. T. T .• établis dans Bruxeilcs-Capitale, s'ef-
fectue sur base de la langue du diplôme ou de l'enseignement suivi.

D'autres critères objcc:rifs pourront être admis le cas échéant.
2. Lorsqu'un membre du ~eI de métier et ouvrier est admis au

sein des effec:rifs visés à l'amcle 21, SS 1ft"er 2 des L L C., il doit répon-
dre aux exigences prévues par ledit artic:Je.

3. Pour les agents qui désirenr être affec:tés à un service local ou
régional établi dans une région linguistique homogène, il convient de
respec:rer les articles 15 et 38, S Irr des L L C.

.4 La Commission estime, toutefois, que lorsqu'un agent doit être af-
feaé dans une région linguistique qui ne correspond pas à sa langue
principale il convienr de tenir cam pre des considérations suivanres :

a) cette affemtion ne peur entraver la nomination d'un agent dont
la langue principale correspond à la langue de la région. D faut accor-
der la priori ré absolue :. Cet agenr;

b) route affectation provisoire doit être résorbée au plus rôt, si néces-
saire par l'affec:ration provisoire d'agents dont la langue principale cor-
respond à celle de la région.

c) les agents affectés à titre provisoire doivent répondre à toutes les
exigences prévues par les L. L. C. et les arrêtés d'exécution en matière
de connaissance de la langue de la région.

- Avis nO 3275 du 8 juin 1972.

...
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Alhoewel de betrokkene geslaagd is voor het examen over de grondige
kennis van de Franse taal, heeft de Commissie gemeend dat het niet
srrookte met de geest van de wet dar het ambt van secreraris-biblio-
thecaris uitgeoefend wordt door een persoon, die in zijn hoedanigheid
van bureauchef bij het gemeentebestuur, rot de Nederlandse taalgroep
behoorr,

Vasthoudend aan de letter van de gecoördineerde wetten, heeft de
Commissie vasrgesteld dat de belanghebbende thans de voorwaarden
vervult om benoemd te worden tot secretaris van de Franse afdeling.
Een nieuwe benoeming valt onder de bevoegdheid van de gemeente-
raad.

- Advies nr. 3286 van 27 januari 1972.

...
- Plaatseliik» en getoesteliike diensten,

- Brussel-Hoofdstad,
- Vak- en werkliedenpersoneel,
- Taalkennis.
- Taalgroepen,

Bij brief van 23 juni 1971, heeft de Minisrer van P. T. T. de Commis-
sie om advies verzochr aangaande de drie volgende vragen:

1. Wordt de inlijving van her vak- en werkliedenpersoneel van de
plaatselijke en gewesrelijke diensten van Brussel-Hoofdsrad bij een
raalgroep bepaald door de taal van het diploma (of van het genoten
onderwijs) of door de raal van de wedstrijd waaraan het zou hebben
deelgenomen?

2. Kan de raalgroep, waanoe het personeel waarvan sprake in 1
behoorr, worden gewijzigd tijdens de loopbaan; anders geformuleerd,
beïnvloedr her slagen voor een bevorderingsexamen in de andere lands-
raai de taalgroep waanoe de laureaar die een benoeming krijgt be-
hoon?

3. Welk standpunr dient te worden ingenomen ten aanzien van het
in t omschreven personeel, met name her personeel dar de taal van
ber roelatingsexamen kiesr wanneer het vraagt om overgeplaatst te wor-
den naar (of zelfs te werk gesteld te worden in) een dienst die buiten
<!ellaarselijkc of gewestelijke diensten van Brussel-Hoofdstad is geves-
ag •

ln haar advies heefr de Commissie, onder verwijzing naar haar vroe-
gere rechtspraak (advies nr, 1459 van 17 februari 1966) geoordeeld dar
wanneer een plaatselijke dienst die in Brussel-Hoofdstad is gevestigd,
zonder toelatingsexamen personen besœmd voor het leader van het vak-
en werkliedenpersoneel aanwerft zowel in vast als in tijdelijk verband,
deze personen in de ene of andere taalgroep worden ingedeeld naar
gelang van hun hoofdtaaI; dat deze hoofdtaal wordt bepaald door hee
taalregime van het genoten onderwijs, zoals dar blijkt uit het vereist
diploma, het vereisr srudiegetuigschrift of de verklaring van het school-
hoofd.

Sœunend op die beginselen heeft de Commissie als volgt geant-
woord op de gesœlde vragen : -

1. De indeling Vall her vak- en werldiedenpecsoneel bij de plaatselijke
en gewestelijke diensten van de R. T. T.• gevestigd re Brussel-Hoofdsead,
gebeun op basis van de raal van het diploma of van het genoten onder-
wijs. Eventueel kunnen andere objectieve criteria worden aanvaard.

2. Wanneer iemand, die behoon tOt het vak- en werldiedenpersoneel,
opgenomen wordr in de effectieven bedoeld bij artikel31, SS 1 en 2, van
de S. W. T. moet hij voldoen aan de vereisten bepaald bij dit artikel.

3. Voor de personeelsleden, die wensen œwerfi:gestdd te worden bij
een plaatselijke of gewestelijke dienst, gevestigd in een homogeen taal-
gebied, dienen de artikelen 15 en 38, S 1, van de S. W. T. nageleefd te
worden.

4. Nochtans is de Commissie de mening roegedaan dar wanneer een
personeelslid wensr rewerkgesteld te worden in een taalgebied dat niet
overeensremt mer zijn hoofdtaal de volgende beschouwingen in aanmer-
king moeren worden genomen :

a) deze tewerksrelling mag geen benoeming in de weg staan van een
personeelslid wiens hoofdraal met de raal van her gebied overeenstemt.
Aan dir personeelslid rnoet de absolute voorkeur gegeven worden;

bI elke voorlopige teWerkstelling dienr ten spoedigste te worden weg-
gewerkr desnoods door de voorlopige rewerkstelling van personeelsleden
wier hoofdtaal met de taal van het gebied overeensremr,

cl de voorlopig rewerkgesrelde personeelsleden moeren voldoen aan
al de door de S. W. T. en de uirvoeringsbesluiten bepaalde eisen op het
stuk van de kennis van de taal van het gebied,

- Advies nr, 3275 van 8 juni 1972.

• ••



- Services local/x.

- Bruxelles-Capitale.
- Rapports avec les particuliers.

Par requête du 31 janvier 1972, plainte a été déposée à la Commission
contre l'administrarion du cadasrre d'Etterbeek qui a envoyé à un néer-
landophone une carte qui bien que comportant un texte imprimé bilin-
gue est compiérée exclusivemenr en français alors que l'avertissemenr-
extrair en matière de précompre immobilier relatif à l'immeuble en
cause était quanr à lui rédigé en néerlandais.

Dans son avis la Commission a estimé que si même la carte postale
modèle 299 F dont il est question dans la plainte érait établie sous forme
de formulaire imprimé, elle constituait un rapport de l'administration
du cadastre avec un particulier, le document étant individualisé par
l'indication du nom et de l'adresse d'un particulier déterminé.

L'administration du cadastre d'Etterbeek étant un service local de
Bruxelles-Capitale, la carte postale en cause devait être rédigée en néer-
landais en vertu de l'article 19 L L C

Si le service ignorait quelle était la langue utilisée par le particulier
ou s'il avait des doutes à cet égard, il devait pour respecter l'esprit de
la législation er l'égalité absolue des deux langues à Bruxelles-Capitale,
utiliser des documents rédigés intégralement en français ou en néer-
landais, cette obligation s'imposant davantage encore quand la corres-
pondance a notamment pour but de demander au particulier intéressé
quelle esr la langue qu'il utilise.

- Avis nO3423 du 28 septembre 1972.

•••
- krlJic~s tOCIlU:C.

- Bruxellti·CapÎl.1le,
- Examens linguisriques,
- Rôles linguistiques.

La Commission s'est prononcée sur une plainte signalant le fait que
nonobst"ant l'avis nO 1971 du 1.9ocrobR 1971, un agent de police de St.
Josse-ren-Noode passé du rôle linguistique français au rôle linguistique
néerlandais, à été nommé à l'emploi de commissaiR de police adjoint au
groupe linguistique néerlandais, sans avoir fourni la preuve de la con-
nais~nce :lpprofondie du néerlandais.

Dans un pmnier avis no 1971 datant du 19 octobre 1967, la Com-
miHion avair esrimé que l'inréressé n'avair pas prouvé par un examen
complémentaiR sa connaissance du néerlandais en application de l'ar-
ricle 7, 50 er de l'aRide 8 de l'arrêté royal du 6 mars 1935 modifié par
les arrêtés royaux du 13 septembre 1935 er 29 décembre 1936; que
l'examen de commissaiR de police adjoinr qu'il avair riussi en 1964
n'étair p:lS visé pu les dispositions de l'arrété royal nO VI du 30 no-
vembR 1966; que par conséquent, l'agent de police lauréar de l'examen
fnnçais de commissaiR de police adjoint, ne pouvair à ce moment-là
être nommé qu'à un emploi de commissaire adjoint apparrenant au
groupe linguistique français; qu'il pouvait cependant êue nommé offi-
cier de police dans le groupe linguisrique néerlandais s'il réussissait
devanr le secrétariar permanenr au RCrurement un examen portanr sur la
connaissance approfondie de la langue néerlandaise organisé en we
de l'anribution de l'emploi d'officier de police.

En réponse à cet avis, dans une lettre du 20 décembre 1967, l'admi-
nistr:Jtion commuoale de St. Josse-ren-Noode a invoqué le fait que l'in-
téressé aV:lir satisfair aux dispositions des :lrrêtés rO}':lUXdes 6 mars
1935. 13 septembre 1935 er 29 décembre 1936 puisqu'il étair depuis
le 19 septembre 1960 tiruuiR d'un brevet permettant l'accession :lUX
foncrions de commissaire de police er commissaire de police adjoint,
ainsi que d'un diplôme prouvant qu'il avair réussi l'examen comple:-
menraire facultatif concernanr la connaissance suffisante de la langue
néerlandaise; que l'inléRSsé pouvait prétendre à l'applic:ltion de l'ar-
rêté rOY:l1nO VI du 30 novembre 1966 étanr donne qu'il avait réussi
avant le l~r septembre 1963 un examen légal sur 1:1connaissance de la
seconde langue.

1.:JCommission :I constaré compte: tenu de ces nouveaux éléments que
l'intéressé a effectivement réussi d'une parr le 19 septembre 1960 l'exa-
men complémentaire facullatif sur la connaissance suffisante du néer-
landais, visé par l'arrêté royal du 28 février 1933 pris en exécution de
la loi du 28 juio 1932, er d'autre parr les 13 octobre et U décembre
1966 un examen sur la connaissance approfondie du néerlandais en
application de l'article 2, S 2 de l'arrêté royal du 30 décembre 1965 rela-
tif à la répartition dans l'un ou l'autre groupe linguistique des agents
des communes de Bruxelles-Capitale ou des personnes publiques subor-
données à celles-ci.

Par conséquent la Commission en a conclu que la requête n'est ;.oas
fondée et que l'intéressé a satisfait aux conditions requises pour être
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- Plaatselijke diensten,

- Brussel-Hoofdstad.
- Betrekkingen met particulieren.

Bij verzoek van 31 januari 1972, werd bij de Commissie een klacht
aangerekend tegen het bestuur van het kadaster te Etterbeek dar een
nederlandstalige een kaart heefr toegezonden waarop weliswaar een
rweetalige gedrukte tekst voorkomt maar die uitsluitend is ingevuld in
het Frans, rerwijl het aanslagbiljet inzake onroerende voorheffing die
op dar gebouw betrekking heefr, in het Nederlands is gesteld.

In haar advies heeft de Commissie geoordeeld dar de briefkaart mo-
del 299 F waarvan sprake in de klachr, zelfs wanneer zij is gesteld in
de vorm van een gedrukt formulier, een betrekking vormde tussen het
bestuur van her kadaster en een particulier, terwijl her document wordt
geïndividualiseerd door de vermelding van de naam en het adres van
een bepaald particulier.

Daar het bestuur van het kadasrer van Etterbeek een plaatselijke
dienst van Brussel-Hoofdstad is, behoorde de kwestieuze briefkaart,
krachtens artikel 19 S. W. T., in het Nederlands te zijn gesteld,

Indien de dienst niet wist welke taal de particulier gebruikte, of in
clat verband twijfels had, diende hij met het oog op de eerbiediging van
de geesr van de wetgeving en van de absolute gelijkheid van beide talen
in Brussel-Hoofdstad, documenten te gebruiken die integraal in het
Nederlands en in her Frans zijn gesteld, een verplichting die a fortiori
geldr wanneer de brief precies tot doel heeft bij de betrokken particu-
lier te informeren naar de raal die hij gebruikt.

- Advies nr. 3423 van 28 seprember 1972.

• ••
- Plaatselijke diensten,

- Brussel-Hoofdstad.
- Taalexamens.
- Taalro11en.

De Commissie beeft zich uitgesproken over een klacht waarbij werd
gewezen op ber mt dar een politieagent van St.-Joosr-œn-Node, in weer-
wil van bet advies nr, 1971 van 19 oktober 1967, van de Franse op de
Nederlandse taalrol is overgegaan en tot de berrddring van adjunct-
commissaris van politie van de Nederlandse taalgroep werd benoemd,
zonder het bewijs te hebben geleverd van zijn grondige kennis van het
Nederlands.

In een eerste advies nr. 1971 van 19 oktober 1967 heeft de Commis-
sie geoordeeld dar de berroklcene nier door een aanvullend examen bad
laren blijken van zijn kennis van her Nederlands, bij toepassing van
artikel 7, 5de lid en van artikel 8 van her koninklijk besluit van 6 maart
1935, gewijzigd bij koninklijke besluiren van 13 september 1935 en
29 deœmber 1936; dat ber examen van adjunct-commissaris van politie
waarvoor hij in 1964 slaagde, nier was bedoeld door de bepalingen van
het koninklijk besluit nr. VI van 30 november 1966; dat de betrokken
politieagent, als lauR33t van her franstalig examen van adjuncr-com-
missaris van politie, !',.dar ogenblik bijgevolg slechts kon worden be-
noemd tor een betrekking van adjunct-commissaris van politie van de
Franse raaIgroep; dat bij e"RDwclkon worden benoemd tot officier van
politie van de Nederlandse raaIgroep, indien bij bij ber Vast Wervingr
secretariaat slaagde voor een examen over de grondige kennis van de
Nederlandse taal, georganiseerd mer ber oog op ber begeven van de
betrekking van officier van politie.

In een antwoord "7aIl 20 decemher 1967 op ber voomoemde advies,
heeft het gemeentebestuur van Se-joosr-ten-Node aangevoerd dar de
betrokkene had voldaan aan de bepalingen van de koninklijke beslui-
ten van 6 maan 1935, 13 sepœmber 1935 en 29 deœmber 1936, aange-
zien hij siods 19 september 1960 houder was van eea brevet waardoor
hij kon toetreden rot de functies van commissaris van politie en adiunct-
commissaris van poline, alsook van een diploma waaruit blijkt dar hij
geslaagd is voor het facultatief aanwIlend examen over de voldoende
kennis van de Nederlandse taal; dar de berrokkene kon aanspraak ma-
ken op de toepassing van het koninklijk besluit nr. VI van 30 novem-
ber 1966, daar hij vóór 1 sepœmber 1966 was geslaagd voor een wene-
lijk examen over de kennis van de rweede taal,

De Commissie beeft, in het lichr van die nieuwe elementen geconsta-
reerd dar de betrokkene inderdaad op 19 seprember 1960 blijkt te zijn
geslaagd voor her facultatief aanvullend examen over de voldoende
kennis van her Nederlands, bedoeld bij her koninklijk besluit van 28 fe-
bruari 1933 gerroffen in uirvoering van de wet van 28 juni 1932 ener-
zijds, en anderzijds op 13 okrober en 12 deœmber 1966 is geslaagd voor
een examen over de grondige kennis van her Nederlands, bij toepassing
van artikel 2, S 2, van het koninklijk besluir van 30 december 1965
berreffende de indeling bij de ene of de andere taalgroep van de perso-
neelsleden van gerneenren van Brussel-Hoofdstad of van openbare per-
sonen ondergeschikr aan die gemeenren.

Bijgevolg heefr de Commissie daaruit geconcludeerd dar her verzoek
ongregrond was en dar de berrokkene de voorwaarden heefr vervuld om
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nommé commissaire de police adjoint du groupe linguistique néer-
landais.

- Avis nO 1971 C du 30 novembre 1972.

- Services local/x.

- Bruxelles-Capitale.
- Rapports avec les particuliers.
- Avis et constatation d'une infraction en matière de police de

roulage.

Par requête du 5 août 1971, plainte a été déposée signalant à la
Commission qu'un agent de police de Bruxelles a délivré à un particulier
néerlandophone un avis de constatation d'infraction rédigé en français
sans s'être assuré auparavant de l'appartenance linguistique de l'inté-
ressé.

Le commissariat central de la ville de Bruxelles est un service local
au sens des L. L. c.; d'autre parr, l'avis de constatation est un docu-
ment de caractère administratif constituant en l'espèce un rapport avec
un particulier. En vertu de l'article 19, S 1er, tout service local de
Bruxelles-Capitale emploie dans ses rapports avec un particulier, la
langue que l'intéressé utilise quand celle-ci est le français ou le néer-
landais.

Par ailleurs, il appert d'instructions données par les autorités judiciai-
res en 1937 en vue d'une application correcte de la loi du 15 juin 1935
sur l'emploi des langues en matière judiciaire que lorsque aucune décla-
ration n'a pu êrre obtenue du contrevenant. le procès-verbal est libellé
dans la langue d'immarriculation du véhicule; 13 commission a estimé
que ce mode de preuve peut-être valablement retenu, par analogie, pour
la rédaction du document en cause qui est cependant lin document de
caractère: administratif.

Comme il ap{'arair clairement du signe distinctif fiscal porté par la
voirure en qucsl10n 'fue la déclaration f'iSC<1leaéré faile en langue néer-
landaise, la commissum a décidé que l'avis de constatation de l'infrac-
tion aurait aussi du être mbli dans eetre langue et que par conséquent.
il y aVilit infraction aux L L C.

Cette manière de voir a cependant été contestée pat' la ville de
Bruxelles ,ui estime que le document en question tombe sous l'applica-
tion de la égislarion sur l'emploi des langues en matière judiciaire.

- A\'ÎSnO3313 du 13 janvier 1972.

• • •
- Snvius loC4UJC.

- BruxeUcs-Capitale.
- Rapports avec les panic:uliers.

Par requête du 29 octobre 1971, plainte a été déposée contre le com-
missaire de police de forest 9ui a convoqué le requérant au bweau de
police, au moyen de formulaim de convocation compléœs uniquement
en mnçais.

Dans son avis, la Commission a estimé que la convocation bien
qu'établie sur un formulaire imprimé est soumise à l'article 19, S 1er des
L L C. en venu duquel toUt service local de Bruxdles-Capirale, emploie
dans ses rapPOrts avec un particulier, Ja langue que J'intéressé utilise
quand celle-a est le français ou le néerlandais.

La Cotrtmission en a conclu que les serviœs de police de la ville de
Bruxelles doivent pouéder des formulaires de convocation unilingues
français er unilingues néerlandais; d'autre part, s'j} est impossible de
détmniner l'appanenance linguistique du dCstiDataire d'une eoœespoa-
dance, le commissaire doit envoyer deux formulaires, l'UD uoiIiDgue
français, l'autre unilingue néerlandais.

Le: procès-verbal au sujer duquel la convocatioa a été envoyée, ayant
bien été rédigé en néerlandais er ce conformément à l'article 11, le ali-
néa de Ja loi du 15 juin 1935 sur l'emploi des langues en matière judi-
ciaire le commissaire de police ne pouvait ignorer que le plaignant
était néerJandophone; par conséquent il était tenu de faire parvenir au
requérant un formulaire de convocation mbli exclusivement en néer-
landais, cette obligation concernant aussi bien le texte imprimé que les
mentions manuscrites qui y figurent.

- Avis nO3332 du 13 janvier 1972.

•• •
- Services locaux.

- Bruxelles-Capitale.
- Rapports avec les particuliers.
- Convocation d'assesseurs pour les bureaux de vote.
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te worden benoemd rot adjunct-commissaris van poli rie van de Neder-
landse taalgroep,

- Advies nr. 1971 C van 30 november 1972.

• ••
- Plaatselijke diensten.

- Brussel-Hoofdstad,
- Betrekkingen mer de particulieren.
- Bericht van vaststelling van een overtreding inzake verkeerspolitie.

Bij verzoek van 5 augusrus 1971, werd een klacht ingediend, waarbij
aan de Commissie gemeld wordt dar een politieagenr van Brussel aan
een nederlandstalig particulier een bericht van vaststelling van een over-
treding heeft afgegeven dar in her Frans gesteld was, zonder vooraf-
gaandelijk de taalgroep van belanghebbende te hebben nagegaan.

Het hoofdcommissariaat van de stad Brussel is een plaatselijke dienst
in de zin van de S. W. T.; anderzijds is het bericht van vaststelling een
administratief document, dar in casu een betrekking mer een particulier
vormt, Krachtens artikel 19, § I, gebruikt iedere plaatselijke dienst van
Brussel-Hoofdstad in zijn betrekkingen met een particulier de taal, die
door de belanghebbende gebruikt werd, wanneer deze taal het Neder-
lands of her Frans is.

Anderzijds blijkt uit de onderrichtingen die in 1937 door de gerechte-
lijke overheden verstrekt werden, met her oog op een juiste toepassing
van de wet van 15 juni 1935 op het gebruik der talen in gerechrszaken,
dat wanneer van de overrreder geen enkele verklaring kon bekomen
wordcn, het proces-verbaal gesteld wordt in de raal van inschrijving van
het voerruig; de Commissie was van oordeel dar dit bewijsmiddel per
analogie als geldig kan aangehouden worden voor het srellen van het
bedoelde stuk, dat evenwel een administratief bescheid is.

Aangezien uir het fiscaal kenteken van de wagen duidelijk blijkt dar
de belasringaangifte in het Nederlands werd gedaan, heeft de Commis-
sie besloten dar hee bericht van vaststelling van de overtreding even-
eens in die taal diende gesteld te zijn en dar er dus een overtreding op
de S. W. T. begaan werd.

Dit standpunr werd echrer betwist door de stad Brussel, die van oor-
deel is dar het kwestieuze document onder de toepassing valt van de
wetgeving op het gebruik der talen in gerechtszaken.

- Advies nr, 3313 van 13 januari 1972.

• ••
- Plaatselijke diensten.

- Brussel·Hoofdstad.
- Betrekkingen mer particulieren.

Bij verzoek van 29 okeober 1971, werd een klacht ingediend tegen
de politiecommissaris van Vorst die de venoeker op het politiebweau
heeft ontboden aan de hand van uitsluitend in hee Frans ingevulde op-
roepingsformulieren.

In haar advies heeft de Commissie geoordeeld dat de oproeping, of-
schoon zij op een gedrukt formulier werd gesteld, oaderwoepea is aan
artilœI 19, S I, der S. W. T ••krachtens weJk ieden: plaarselijke dienst van
BrusseI-Hoofdstad in zijn betrekkingen met een particulier de taal ge-
bruikt waarin hij zieb uitdrukt, wanneer die her Nederlands of het
Frans is.

De Commissie beeft: daaruit geconcludeerd dat de dienstm van de
politie van de stad Brussel eentalig Nederlandse en eentalig Franse op-
roepingsformulieren moeten bezitten; wanneer her onmogelijk is de
taalgroep van de besœmmeling re achterhalen, behoort de commissaris
twee formulieren re sturen. een eentalig Nederlands en een eentalig
&ans.

Aangezien her proces-verbaal dat de aanleiding van de oproepings-
brief was, in het Nederlands werd gesreld overeenkomstig 3rtiJœl 11,
2e lid, van de wet van 15 juni 1935 op her gebruik van de talen in be-
stuurszaken, wist de commissaris van politie wel degelijk dar de klager
nederlandstalig was; bijgevolg diende hij hem een oproepingsformulier
te stuten dat uitsluitend in het Nederlands was gesreld, zowel wat de
gedrukte rekst aJs war de mer de band geschreven vermeldingen betreft.

- Advies nr. 3332 van 13 januari 1972.

• ••
- Plaatselijke diensten.

- Brussel-Hoofdstad.
- Betrekkingen met particulieren.
- Oproeping van bijzitrers kiesbureaus.



Au cours de sa séance du 13 janvier t972, la Commission a été
appelée à se prononcer sur plusieurs plaintes dirigées contre diffé-

. rents présidents de bureaux de vote qui ont convoqué des asses-
seurs néerlandophones au moyen d'un formulaire bilingue complété
uniquement en français.

Deux opinions se sont exprimées au sein de la Commission.
La section néerlandaise s'est référée à l'avis nO 11t7, émis en séance

plénière, cr a estimé qu'à Bruxelles-Capitale les désignations en tant
qu'assesseur doivent être effectuées par I,~ttre r~d!~é~ d,ans les deux
langues nationales et cela en fan cuon de l'impossibilité ou se trouve le
président du bureau principal de connaître la langue du destinataire.
Au cas où le Président connaît l'appartenance linguistique de l'asses-
seur, il doit s'adresser à celui-ci dans sa langue.

La section française a estimé que le président devait toujours être
à même de connaître l'appartenance linguistique de l'assesseur et
qu'en vertu de l'article t9 des 1. 1. c., il avait l'obligation de
s'adresser à lui dans sa langue au moyen d'un formulaire unilingue
français ou néerlandais.

Selon le point de vue adopté par la section néerlandaise, le plai-
gnant aurait donc dû recevoir une convocation bilingue dont les deux
faces auraient été remplies.

Selon le point de vue adopté par la section française, le plaignant
aurait dû recevoir un formulaire unilingue néerlandais.

En tout état de cause, il }" a donc infraction tant au regard de la
position de la section française que de celle de la section néer-
landaise.

- Avi. not 3334, 3336, 3345, 3348 du 13 janvier 1972.

• ••
- Servius louu",

- Bruxelles-Capitale.
- R:Jpporu avec Jes particuliers.
- Guichets.

U CommWion siégeant sections réunies a été appelée à se prooon-
cer sur une plainœ du 21 sepccmbre 1911 dirigée contre l'Echevin de
l'Eur Civil de Schaerbeek qui a scindé les guichets de l'Etat Civil
e:n6 guichets francophones, 2 guichets pour Lmngers et 1 guichet pour
nC:-crlandophones.

IJ ressort de l'mquéœ que l'échevin déclare avoir pris cette mesure
compie lenu des connaissances linguistiques du personnel à sa disposi-
tion, du nombre d'opéralions effeetuc:es aux guichets rcspecti\'ement en
français el en néerlandais par ailleurs-les agents affectés à IOUS les
guichets rempliraient les coodióons de connaissances linguistiques requi-
ses par la loi. •• •

En venu de l'article 19 des L L C. lOUt service local établi à
Bruxelles·Capitaie doit employer dans ses rapports avec un particulier
la langue que l'intéressé utilise qu:and celle-ci cst le franÇ3is ou le néer-
landais. -

Par ailleurs, en venu de l'article 21, S 2 des L L C. lOut candidat
qui sollicile un emploi ou une fonction dans les services locaux de
Bruxelles-Capitale doit avoir réussi une épreuve écrite sur la connais-
sance élémcotaire de la seconde langue. Enfin en vertU de l'article 21,
S 5 nul ne peut être nommé ou promu à un emploi, ou à une fonction
mettant son titulaire en contact avec le public s'il ne justi6e oralement
par une épreuve complémentaire ou un examen spécial qu'il possède
de la seconde langue une connaissance suffisanle ou élémentaire appro-
priée à la nature de la fonction à exercer,

Enfin, en venu de l'article 22 des L L c., cité dans la requête,
par dérogation aux dispositions de: la présente section, les établisse-
ments dont l'activilé culmrelle intéresse exclusivement un groupe lin-
guistique, sont soumis au régime applicable à la région correspon-
dante.

• ••

Bien que les membres de la Commission aient été unanimes pour
constater que ces textes - à l'exception de l'article 22 - s'appliquaient
aux services de l'Etat Civil de Schaerbeek, une divergence fondamentale
s'est manifestée entre les membres de la section française et ceux de
la section néerlandaise en ce qui concerne la conformité de la mesure
prise par l'échevin en cause, aux dispositions précitées.

Je vous prie, en conséquence, de trouver ci-après, la thèse de chacune
des sections.
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Ter zitnng van 13 januari t972 heeft de Commissie zich dienen
uit te spreken over een reeks klachten tegen verscheidene voor-
zitters van kiesbureaus die nederlandstalige bijzitters hebben opge-
roepen aan de hand van een rweeralig formulier dar uitsluitend in het
Frans was ingevuld.

Twee opinies zijn in de Commissies aan bod gekomen.
De Nederlandse afdeling ging voort op het advies nr. 1117, dat

in verenigde vergadering werd uirgebracht en was van oordeel dat
de aanduidingen tot bijzitter te Brussel-Hoofdstad dienen te worden
verricht bij middel van brieven die in beide landstalen zijn gesteld
en zulks in functie van het feit dat her de voorzitter van het hoofd-
bureau nier mogelijk is de taal van de bestemmeling te kermen.
Wanneer- hij weet tot welke taalgroep de bijzitter behoorr, moet hij
zich tot hem richren in zijn taal.

De Franse afdeling was van oordeel dat de voorzitter steeds in
staar moet zijn de taalgroep van de bijzitter te kennen en dar hij
bij toepassing van artikel 19 der S. W. T. verplicht was zich tot hem
te wenden bij middel van een ééntalig Nederlands of Frans formulier,

Volgens het srandpunt van de Nederlandse afdeling zou de klager
dus een rweetalige oproepingsbrief hebben moeten krijgen die aan
de beide kanren was ingevuld. .

Volgens het standpunr dar door de Franse afdeling werd ingenomen,
had de klager een eentalig Nederlands formulier hebben moeten
krijgen.

In beide gevallen werden de S. W. T. overtreden; de kachr is der-
halve onrsankelijk en gegrond alhoewel de motieven daarvan verschil-
len volgens de afdelingen. In ieder geval werden de wetten overtre-
den, zowel vanuit het standpunt van de Nederlandse afdeling als uit
dar van de Franse.

- Adviezen nrs, 3334, 3336, 3345, 3348 van 13 januari 19n.

• ••
- Plaatselijke diensten.

- Brussel-Hoofdstad.
- Betrekkingen met particulieren.

-~ lokeuen.

De verenigde vergadering van de Commissie werd verzocht zieh uit
te sprelcen over een klacht die op 27 september 1971 werd aangetekead
regen de Schepen van de Burgerlijke Stand van SchaarbeeIc: die de
loketten van de Bwgrrlijke Stand beeft gesplitst in 6 franstalige loketœo.
2 loketten voor vreemdelingen en 1 loket voor nederlandstaligen.

Uit het onderzoek blijkt dat de schepen verklaart die maatregel te
hebben gICttOffen,gelet op de taalJcennis van het personeel waarover bij
beschilct, en het aantal verrichtingen dar aan de loketten respectievelijk
in hee Nederlands en in het Frans wordt gedaan; anderzijds alle Ioket-
bediesden zouden de bij de Wet voorgeschreven taalvoorwaarden ver-
vuilen.

•••
Naar luid van anikei 19 der S. W. T. gebruikt jeden: plaatselijke

dienst van Brussel-Hoofdstad in zijn betrekkingen met een particulier
de door deze gebruikte taal, voor zover die taal het NededaDds of het
Frans is.

Krachtens artilcel 21, S 2, van de S. W. T. diear anderdeels iedere kan-
didaat die dingt naar een ambt of betrekking in de plaatselijlce diensten
in Brussel-Hoofdstad geslaagd te zijn voor een schriftelijk examen over
de elementaire kennis van de tweede taal. Volgens artikel 21, S S, œo
slone, kan niemand benoemd of bevorderd worden tot een ambt of
betrekking waarvan de limlaris omgang heeft met het publiek, indien
hij er nier mondeling van laar blijken door een aanvullend c:xamen-
gedeelte of door een bijzonder examen dar bij een aan de aard van
de waar re nemen fuacrie aangepaste voldoende of elementaire kennis
bezit van de tweede taal,

luidens artikel 22 der S. W. T., dar in de klacht wordt aangehaald,
zijn renslorte, in afwijking van deze afdeling, de instellingen waarvan
de kulturele acnvireir een enkele taalgroep inreresseert, onderworpen
aan de regeling die geldt voor het overeenkomstige gebied,

• ••
Ofschoon de Commissieleden eenparig hebben geconsrareerd dat die

teksten - met uitzondering van artikel 22 - toepasselijk waren op de
diensten van de Burgerlijke Stand te Schaarbeek, hielden de leden van
de Nederlandse afdeling en die van de Franse afdeling er een wezenlijk
uiteenlopende mening op na in verband met de vraag of de maatregel
die door de betrokken schepen werd getroffen, al dan nier strijdig is
roet de hiecboven aangehaalde bepalingen.
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Point de Vile de la section française.

La section française a retenu: que rous les agents affectés aux gui-
chets de l'Etat Civil, avaient satisfait aux examens linguistiques impo-
sés par l'article 21, §§ 2 et 5 des 1. 1. c.,

que l'affectation de guichets réservés au public francophone et de
guichets réservés au public néerlandophone ne violait aucune disposi-
tion des 1. 1. c.,

qu'en prenant cette mesure, l'officier de l'Etat Civil a assuré le maxi-
mum de garanties pour la réception des renseignements indispensables
à la rédaction des actes authentiques dans la langue choisie par les par-
ticuliers;

qu'au surplus, l'officier de l'Etat Civil était le seul responsable du
point de vue pénal, pour ce qui concerne l'ensemble du service de
l'Etat Civil;

qu'enfin l'affectation de guichets réservés aux ressortissants étrangers
tend à répondre aux besoins spécifiques des intéressés.

Pour tous ces motifs, la section a émis à l'unanimité l'avis que la
mesure prise par l'officier de l'Etat Civil ne portait atteinte à aucune
disposition expresse des L. L. C

Point de vue Je la section néerlandaise.

La section néerlandaise S'esl tour d'abord référée à l'arrêt nO 11.976
(Coens) du 28 septembre 1966 dans lequel le Conseil d'Etat souligne
notamment que le respect de la place qui reviellt à chaque langue
(f. et N.) est apparu au lé8Ïslateur comme la condition indispensable
â une cohabif.1tion hamlonieuse des deux communaull-s linguisliques
dans le cadre de l'Etat belge; que le légi,laleur a accordé une impor-
tance celle la l'inlérêt national concerné par le respect de la place qui
revient aux lanaues nalionales, qu'il a donné aux règles fixant la
place de chaque langue dans la vie adminisuativc, le caractère de règles
d'ordre public ...

La seaion a en outre rappelé que la C. P. C. L n'a pas seulement
pour mission de veiller ia l'application des L L C. sur base des dispo-
sitions expres5C$des lois en cause; qu"d lui appartient de l'interpreter
en tcoant compte de l'objectif poursuivi par le Iégislaleur (arrêts C. E.
nO 13.956 du 12 févier 1970, nos 14.000 er 14.01n du 5 mars 1970);
qu'm l'occurrence si elle se réfère aux travaux parlementaires, Oll con-
lUte que l'exposé des motifs du projer de loi sur l'emploi des langues
en matière administralive (chambre 331 [1961-1962), 00 1, page 6)
précisait: ••Elle (Bruxelles) ne pourra conserver cette position privi·
légiie que si elle est disposée ia faire l'effolt woulu pour que les deux
eORlmunautés linguistiques puissent y wiwreen hannonie et sur U" pied
d'égalilé parfaile ••

La $Ceriona c:galement rappelé que dans plusieurs avis, la C. P. C. L
a souligné, ia l'unanimité, que les communautés linguistiques française
et néerlandaise devaient étre trairées ia Bruxelles sur UD pied de stricte
épIité et gue les deux langues devaient y être utilisées suc UD pied
de ,triac éplité; que le public tant francophone que néerlandophonc
devait pouvoir s'adresser a n'importe quel agent de n'importe quel ser-
vice dans la langue de SOD choix.

Elle m a conclu que la emtion de guichets distiners ia l'usage des
francophones et des néerlandophones tendait ia énerver les L L C.
qu'm eifet ••un régime de l'espèce menait en cause la connaissance
généralisée de la seconde langue nationale imposée par la loi, étant
donné que l'on pourrait en conclure que, du moins en ce qui concerne
le $Crvicede ces guichets, la connaissance de la seconde langue est
devenue superflue •.

La section néerlandaise a tenu en outre ia souligner que, contraire-
ment aux autres articles des L L C. (art. lS, S 3; art. 2'J, 2~ alinéa;
art. 31; an. 38, S 3; art. 34, S 1er er 36, S 1er; art. 45; an. 46, S S,
1er alinéa) la section III de la législ:lIion relative à Bruxelles-Capiralc, ne
componait aucune disposition traitant de l'organisation des services.

Le législateur a en effet jugè superflues pareilles dispositions, lous
les agents qui sont en contact avec le public devant avoir une con-
naissance orale de la seconde langue.

Enfin, à ••l'organisation des services » visée dans les articles sus-
mentionnés comprend incontestablemenr l'organisation des services de
guichets. Le fait que ces dispositions ne sonr pas applicables à Bruxelles-
Capitale est mis en évidence par le texte suivant de l'exposé des motifs
du projet de loi sur l'emploi des langues en matière administrative
(chambre nO 331, nO 1, session 1961-1961, page 6) :

••JI (le système exposé par le gouvernement) évite des difficulrés
insurmontables dans les services de police et des mesures inutiles dans
les services de guichets par exemple, où l'unilinguisme s'accomode mal
des exigences du public qui s'adresse ail guichet où il sera, à son avis, le
plus rapidement servi »,
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Standpunt van de Franse ajdeling.

De Franse afdeling heefr opgemerkr dat al de personeelsleden die
aan de lokerten van de Burgerlijke Stand zijn tewerkgesteld de bij
artikel 21, §§ 2 en S, der S.W. T. voorgeschreven taalexamens hadden
afgelegd; .

dat mel her in gebruik nemen van loketten die voor het franstalig
publiek zijn bestemd err van lokerten die voor het nederlandstalig
publiek zijn bestemd geen enkele bepaling van de S. W. T. werd over-
rreden;

dat de ambrenaar van de Burgerlijke Stand voor het treffen van
die rnaarregel een maximum aan garanties bood voor her optekenen
van de inlichtingen die onmisbaar zijn bij her stellen van authentieke
akten in de taal die door de particulieren werd gekozen;

dat de ambrenaar van de Burgerlijke Stand bovendien ulr strafrech-
telijk oogpunt de enige veranrwoordelijke was, wat het geheel van
de dienst van de Burgerlijke Stand betreft;

dar, tenslotte, het in gebruik nemen van loketren die bestemd zijn
voor in het land gevesrigde vreemdelingen leidt tot her voldoen aan
de specifieke behoefren van de belanghebbenden.

Om die redenen heeft de afdeling geadviseerd dat de maatregel die
door de amtenaar van de Burgerlijke Stand werd getroffen geen
enkele nirdrukkelijke bepaling van de S.W. T. overtrad,

Standpunt van de Nederlandse aideling.

De Nederlandse afdeling heeft in de eerste plaats verwezen naar het
arrest nr. 11.976 (C... ) van 28 seprernber 1966 waarin de Raad van
State, onder meer aanstipt dar de wetgever het staatsbelang, dar betrok-
ken is bij de eerbiediging van de plaats die de nationale talen (N en
F) roekomt, zo hoog heeft aangeslagen dat hij de- regelen waardooe hij
de plaats van elke raal in het besruursleven hecft bepaald, her karakter
heeft toegekend van regelen van openbare orde... .

De afdeling heeft er bovendien aan herinnerd dat de V. C. T. met
alleen de opdracht heeft II: waken voor de toepassing van de S. W. T.
op grond van de uitdrukkelijke bepalingen van die wetten; dat het haar
ook toekomr ze II: interpreteren met inachmetning van het doel dat de
wetgevee heeft beoogd (arresten nr. 13596 van 12 februari 1970 -
ne. 14.000 en 14.001 van 5 maarr 1970); dat zij bij het onderzoeken
van de parlementaire werkzaamheden. in casu constateett dat de memo-
rie van toelichting bij her wetsonrwerp op het gebruik van de talen
in bestuurszaken (Kamer 331 [1961-1962), nr, 1, pag. 6) het volgende
preciseerde: ••Zij (Brossel) zal die besoorrecbee positie enkel kunnen
behouden indien zij bereid is de nodige inspanning II: doen opdat de
twee taalgemeenschappen er harmonisch kunnen leven op een voet
va" vo/slrek1e gelijkheid ...•

De afdeling heeft er eveneens aan herinnerd dar de V. C. T. in
meerdere adviezen een{'arig heeft onderstreept dat de Nederlandse en'
de Franse taalgemeenschappen in Brussel op een voer van strikte gelijk-
heid moestm worden behandeld eo dat beide talen op een voet van
strikte gelijkheid moesten worden gebruikt; dat zowel her nederlands-
talig als het franstalig publiek dooe om her even welk personeels-
lid van om her even welke dienst in de taal van zijn keuze moest kun-
nen worden II: woord gestaan,

Daaruit heefr zij geconcludeerd dat het inrichten van afzonderlijke
loketten voor nederlandstaligen en franstaligen de S. W. T. aantast;
dat ••door dergelijke regeling de veralgemeende door de wet opgelegde
kennis van de tweede taal inderdaad wordt in het gedrang gebracht,
vermits daaruit zou kunnen worden geconcludeecd dar, voor de bedie-
ning van die lokerten althans, de kennis van de rweede taal overbodig
is geworden.•

Bovendien heeft de Nederlandse afdeling er op gewezen dat, in
œgmsœlling met andere artikelen van de S.W. T. (an. IS, S 3; an. 29,
2~ lid,; an. 31, art. 38, S 3; an. 34 Slm an. 36, S 1; an. 45, art. 46,
S S, I'" lid) in de afdeling DI van de wergeving, betreffende Brussel-
Hoofdstad, geen enkelebepaling voorkomt waarbij over de organisatie
van de diensten wordt gesproken.

De wergerer heefr dergelijke bepaling inderdaad overbodig geacht
vermits alle personeelsleden die in kontakt staan met her publiek een
mondelinge kennis van de tweede taal moeten hebben,

Tenslotte ligt in de v organisatie van de diensten ••waarvan sprake in
bovenvermelde artikelen onbetwistbaar de organisatie van de loketdien-
sten vervat. Dat die bepalingen nier gelden voor Brussel-Hoofdstad
blijkt revens uit volgende tekst die men aantreft in de memorie van
toelichting bij het wetsonrwerp op hel gebruik van de ralen in besruurs-
zaken (Kamer nr, 331, nr. 1, zitting 1961-1962, pag. 6) :

v Zij (de door de regering uireengezetre formule) vermijdt onover-
komelijke moeilijkheden in de politiediensten en nutteloze maatregelen
bijvoorbeeld in de lokerdiensren, waar de eentaligheid slecht overeen te
brengen is mer de afdoende bediening van her publiek dar zich wendt
tor hel loker waar her meenr her spoedigste bediend te zullen worden o.



Sous le système existant actuellement à Schaerbeek, il n'est pas
exclu que personne ne se présente à un ou plusieurs des guichets pour
le public francophone, tandis que les néerlandophones feront la file
devant leur guichet unique.

Un guichet étant réservé aux néerlandophones, ceux-ci ne penseront
pas à s'adresser à ces autres guichets, qui sont réservés aux francopho-
nes ce qui a pour suite que les néerlandophones n'auront pas le libre
choix des guichets.

Par ailleurs, le personnel des guichets pour francophones aura ten-
dance, instinctivement voire systématiquement, à renvoyer les néerlan-
dophones au guichet qui leur est destiné.

Pour tous ces motifs, la section néerlandaise a conclu que la création
de guichets séparés pour francophones et pour néerlandophones dans la
commune de Schaerbeek soit contraire à la lettre, à l'esprit et l'écono-
mie générale des lois coordonnées sur l'emploi des langues.

- Avis nO3301 du 20 janvier 1972.

• ••
- Servius locaux.

- Bruxelles-Capitale.
- Formulaire nO 6 de la Milice nationale.
- Rapports avec les particuliers,
- Déclarations.

Par requête du 7 décembre 1971, une plainte a été déposée coneer-
liant le bit qu'un formulaire nO 6 de la Milicc nationale avait été
glissé dans la boite aux lettres d'un milicien néerlandophone avec
une souche détachée cn français.

Le formulaire no 6 de la Milice: nationale est la notification faite
á un milicien de son inscription sur les listes de milice; le récépissé
au bas du formulaire doit être rempli par l'administration communale,
Ásné par l'intéressé ct rCIn'oye:ä l'adminisrrarion communale.

La Commission a estimé qu'au regard des lois linguistiqucs coor-
données, le fonr.ulaire en question peut me considéré, en ce qui
cenœme la partie complétée par la commune, à la fois comme un
rapport avec un particulier ct une déclaration délivrée ä ce particulier.

La Commission a estimé que le document devait être: éubli en
néerlandais tant pour sa pattie imprimée gu'écrite; en effet, en vertu
de l'article 19, alinéa 1", tout servicc local de Bruxel1es-Capitale
emploie dans ses rapports avec un particulier la langue que l'inré·.
ressé utilise quand cclle-ci est le français ou le néerlandais er par
3i11CUrsles services locaux établis dans Bruxellcs-C3'pit3le rédigent
en français ou en néerlandais, selon le désir de l'interessé les actes
qui concernent les particuliers ainsi que Ics certifiC3t5, déclarations
et autorisations qui leur sont délivn!s.

- Avis nO 3328 du 2 mars 1972.

• • •
- Servius locaux.

- Communcs périphériqucs.
- Rapports avec Ics particuliers.

Au cours de sa séance du 24 février 1972, la Commission a été
appelée à se prononcer sur une plainte du 26 novembre 1971 con-
cernant le fait que lors dcs élections du 7 novembre 1971, un électeur
fut accueilli dans un bureau de vote de Kraainem par un assesseur
ne connaissant pas le néerlandais.

La Commission a tout d'abord relevé que ces bureaux de l'ore
SOnt des services locaux et ceux qui se trouvent ä Kraainem sont
soumis aux articles 23 à 29 des L L c.; qu'aucune disposition légale
n'impose expressément aux assesseurs la connaissance de la langue
de la région où est situé le bureau de vote.

Les deux sections n'onr cependant pu se mettre d'accord sur la
suite à réserver à la plainte. Etant donné le caractère particulier des
communes périphériques, la section française a cru devoir suggérer
les modifications légales requises pour arriver à répartir les électeurs
de ces communes dans des bureaux unilingues en fonction de leur
appartenance linguistique. En attendant la prise des dispositions léga-
les elle a estimé que les communes périphériques doivent faire en
sorte que tout électeur se présentant dans un bureau de vote d'une
de ces communes puisse trouver un assesseur capable de lui répon-
dre dans sa langue quand celle-ci est le français ou le néerlandais.
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Met het thans te Schaarbeek bestaande systeem is het niet uitgesloten
dar aan een of meerdere loketten voor het franssprekend publiek nie-
mand aanwezig is terwijl de nederlandstaligen voor hun eigen loket
staan aan te schuiven.

Door het reserveren van een loket voor de nederlandstaligen zal het
bij hen niet opkomen zich tot die andere loketten te wenden aange-
zien die voor franstaligen gereserveerd zijn, wat voor gevolg heeft dat
de nederlandstaligen geen vrije keuze der loketten hebben.

Tevens is het ook zo dar her personeel van de loketten voor de
franssprekende instinctmatig -of zelfs systematisch - de Nederlands-
raligen naar het voor hen bestemde loket zal verwijzen.

Om al die redenen heeft de Nederlandse afdeling besloten dar het
oprichten van afzonderlijke loketten voor de nederlandstaligen en voor
de franstaligen in de gemeente Schaarbeek strijdig was met de letter,
de geest en de algemene inrichting van de gecoördineerde wetten
inzake taalgebruik.

- Advies nr, 3301 van 10 januari 1972.

,. ,. ,.
- Plaatselijke diensten.

- Brussel-Hoofdstad,
- Formulier nr. 6 van de Nationale Militie.
- Betrekkingen met de particulieren.
- Verklaringen.

Bij verzoek van 7 december 1971 werd een klacht iagediend in
verband met het feit dat een formulier nr. 6 van de Nationale
Militie in de brievenbus van een nederlandstalig dienstplichdge gesto-
ken werd, met een losse strook in het Frans.

Her formulier nr, 6 van de Nationale ¥i1itie is de kennisgeving,
die aan een dienstplichrige gedaan wordt van zijn inschrijving op
de militielijsten; het ontvangstbewijs onderaan het formulier moet
worden ingevuld door her gemeentebestuur, ondertekend door de
belanghebbende en teruggezonden aan het gemeentebestuur.

De Commissie was van oordeel dat het bedoeld formulier, op het
vlak van de samengevarte wetten op het taalgebruik, voor wat het
door de gemeente ingevulde gedeelte betreft, kan beschouwd worden
als een betrekking met een particulier en als een aan de particulier
afgegeven verklaring.

De Commissie oordeelde dar het stuk in het Nederlands diende
geseeld te zijn, zowel wat de gedrukte als de geschreven tekst aan-
gaat; inderdaad, krachtens artikel 19, 1- lid, gebruikt iedere plaat-
selijke dienst van Brussel-Hoofdstad in zijn betrekkingen met een
particulier de taal die door de belaaghebbende gebruikt werd, wan-
neer deze taal het Nederlands of her Frans is, en anderzijds stellen
de te Brussel-Hoofdstad gevestigde plaatselijke diensten, naargdang
van de wens van de belanghebbende, de akten die de particulieren
betreffen evenals de getuigschriften, verklaringen, machtigingen en
veigWUlingen,die hun afgegeven worden, in het Nederlands of in
Frans.

- Advics nr, 3328 van 2 maart 1972.

.,. .
- Plaatselijke diensten.

- Randgemeenten.
- Betrekkingen met particulieren.

Ter zitting van 24 februari 1972, heeft de Commissie zich uitge-
sproken over een klacht van 26 november 1971, betreffende het feit
dar een kiezer, bij de verkiezingen van 7 november 1971, in een stem-
bureau te Kraainem werd onthaald door een bijzitter die het Neder-
lands niet machtig was.

De Commissie heeft in de eerste plaats aangestipr dar die stem-
bureaus plaatselijke diensten zijn en dar die welke zich te Kraainem
bevinden, onderworpen zijn aan de artikelen 2J rot 29 der S. W. T.;
dat geen enkele wetsbepaling uitdrukkelijk voorschrijft dat de bijzit-
rers de taal moeten kennen van het gebied waar het stembureau is
gevestigd.

Beide afdelingen konden her echter nier eens worden nopens
her gevolg dat aan de klacht moest worden gegeven. Gezien de
bijzondere aard van de randgemeenten, heeft de Franse afdeling ge-
meend te moeren suggereren dar de vereisœ wetswijzigingen zouden
worden aangebrachr, om de kiezers van de bedoelde gemeenten in
functie van hun raalgroep te kunnen onderbrengen in ééntalige bu-
reaus. In afwachting dar wettelijke bepalingen getroffen worden,
oordeelde zij dar de voornoemde gemeenren er moeten voor zorgen
dar iedere kiezer, die zich in een srembureau in een van die gemeenten
aanbiedt een bijzirter kan vinden, die bij machte is hem in zijn taal
te woord te staan, wanneer die raal het Nederlands of her Frans is,
De Franse afdeling is eensgezind van oordeel dar de klacht, om de
hierboven aangehaalde redenen, niet gegrond is.
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Selon les membres de la section néerlandaise, les bureaux de vote
établis à Kraainem étant des services locaux de la région néer-
landaise, nul ne peut y être appelé à exercer une fonction ou un
mandat public s'il ne connaît la langue de la région (article 27 des
1. 1. C.), c'est-à-dire le néerlandais. Par ailleurs, en spécifiant dans
l'article 49 des 1. 1. C. que «les présidents des bureaux de vote qui
ne sont pas à même de s'adresser aux électeurs ou de les renseigner
dans l'autre langue prescrite, désignent un secrétaire qui peut les
assister à cet égard », le législateur a permis aux membres des bu-
reaux de vote et notamment aux assesseurs d'employer la langue de
la minorité protégée dans leurs rapports avec les particuliers. La sec-
tion néerlandaise a en conséquence déclaré une plainte fondée.

A\'is nO 3342 du 24 février 1972.

• • •
- Services local/x.

- Communes périphériques.
_ Présence d'une bibliothèque francophooe supplémentaire pour

enfant dans le local de la bibliothèque communale.

Par requête du 3D décembre 1971, plainte a été déposée auprès de
la commission contre l'administration communale de Linkebeek qui
tolère et encourage l'existence d'une bibliothèque francophone sup-
plémentaire daDS le local de la biblioth.èque communale à la maison
communale.

D'après les éléments du dossier la création de la bibliothèque en
quesnon a été dc!cidée par les conseillers communaux franco-
phonn. Elle a été réalisœ grâce à des dons particuliers mais elle est
bablie dan. un b:himent communal,

La majorilé ayant été COnSllRl,-1eIon du vote sur le dossier par
la voix d'unc seule 5Ccrionle Président de la Commission a confer-
mc!tnent l l'article 9 de l'arrêlé royal du 4 août 1969 adressé aux
MiniltteS de l'Educalion nationale néerlandaise, de la Culture néer-
landaise, de l'Intérieur une note succincte rapponant les opinions
émises,

Point d~ vu~ d~ 14 seaio« frrUlf'Jise.

La secrion française a tout d'abord relev~ que le requérant n'invo-
quait la violation d'aucune disposition précise et expresse des LL. c.;
de toute manière, les organismes culturels privés ne tombent. pas sous
l'application de la législation linguistique, sauf dans la mesure où ils
seraient éventuellen1ent chargés d'une mission dépassant le cadre
d'une entreprise privée et CJue la loi ou les pouvoirs publics leur
auraient confiés dans l'intérêt général.

Par aillcur5, la dc!cisiond'une commune d'accueillir dans ses locaux
un organisme privé, IIU'il soit culturel, social ou sportif relève de
l'autonomie communale et cetle d«ision n'a pas pour effet de faire
lOl\'Ibereet organisme sous I.'application de la légisbtion linguistique.

De plUl la section française rappelle une jurisprudence antmcure
de la Commission dont il resson que les L L C. s'appliquent aux per-
sonnes ou services visés à l'article et non à des locaux (efT. avis de
la S. N. nO 1918!ABI du 4 avril 1%7); par conséquCflt, la section
française a Cltimé que l'accueil d'une bibliothèque privée française
dans les locaux d'une commune de la région de bngue néerlandaise
dotée d'un régime spécial n'est pas contraire aux L L C. et la
plainte n.'est pas fondée.

Point de VU~ d~ la sea;on néer14ndl1ise.

Deux membres considèrent la plainte comme fondée car l'auto-
rité communale de Linkebeek. en mettant les locaux à la disposition
de la bibliolhèque francophone accorde aux organisateurs de la dite
bibliothèque une-aide qui est essentielle pour son existence et qui tend
à l'assimiler pour la quasi-totalité à une bibliothèque communale et
dès Ion à l'officialiser par conséquent en n'organisant le prêt que de
livres français, en ne rédigeant que des avis el communications en
lan~e franç3ise et en n'utilisant que cene dernière langue en service
interieur, la bibliothèque a adopté un régime qui déroge aux lois sur
l'emploi des langues en matière administrative.

Deux membres de la section néerlandaise se sont abstenus; ils ont
estimé qu'en venu de l'autonomie communale, la commune peut
décider de permettre à certaines initiatives privées de se développer
et de les appuyer sans assumer elle-même une responsabilité directe
dans leur organisation mais par ailleurs ils ne peuvent admettre que la
commune prenne ou tolère une initiative de nature à rendre ambiguë
l'application de la législation linguistique dans la commune en cause.

- Avis nO 3390 du 2 mars 1972.

• • •
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Volgens de leden van de Nederlandse afdeling kan niemand in die
te Kraainem gevestigde sternbureaus, die plaatselijke diensren van
het Nederlandse taalgebied zijn, tot een openbaar arnbt of mandaat
worden geroepen, als hij de taal van het gebied, in casu het Neder-
lands, niet kent (artikel 37 der S. W. T.). Daar artikel 49 der S.W. T.
anderdeels voorschrijft dar «de voorzitters van de stembureaus, die
niet bij machte zijn de kiezers te woord te staan of voor te lichten
in de andere voorgeschreven taal, een secretaris aanwijzen die hen
daarin kan bijsraan », is het duidelijk dat de wetgever het de leden
van de stembureaus en, meer bepaald, de bijzitters, heeft toegestaan,
de taal van de beschermde minderheid te gebruiken in hun betrekkin-
gen met de particulieren. De Nederlandse afdeling heeft bijgevolg de
klacht gegrond verklaard.

- Advies nr. 3342 van 24 februari 1972.

• • •
- Plaatseliike diensten.

- Randgemeenten.
- Vestiging vao een bijkomende franstalige bibliotheek voor kin-

deren in een lokaal van de gemeentelijke bibliotheek.

Bij verzoek van 30 december 1971, werd bij de Commissie een
klacht ingediend regen her gemeenrebesruur van Linkebeek dar het
bestaan van een bijkomende fransralige bibliotheek in een lokaal van
de gemeentelijke bibliotheek in her gemeentehuis toelaar eo in de hand
werkr,

Volgens de elemenren van het dossier werd de oprichting van de
kwestieuze bibliotheek beslist door de franstalige gemeenteraads-
leden. Zij werd tot stand gebrachr door particulière schenkingen
maar werd gevestigd in een gemeentelijk gebouw.

Aangezien her in sremming brengen van her dossier is uitgelopen
op een meerderheid die werd gevormd door de stemmen van een
enkele afdeling, heeft de Voorzitter van de Commissie, conform
artikel 9 van her koninklijk besluit van 4 augustus 1969 aan de
Ministers van Nederlandse Nationale Opvoeding, Nederlandse Cul-
tuur en Binnenlandse Zaken een beknopre nota met de uirgebrachte
meningen gericht,

Standpunt van de Franse afdeling.

De Franse afdeling heefr in de eerste plaats aangestipt dat de ver-
zoeker geen enkele overtreding van een preciese en uitdrukkelijke
bepaling der S. W_T. aanvoerde; de privare culturele instellingen val-
len overigens niet onder de toepassing van de raalwetgeving, rea ware
zij evenmeel worden belasr met een opdracht die her kader van een
privaat bedrijf te buiren gaar en die Lun door de wet of de open-
bare machren wordt toevertrouwd in her belang van her algemeen.·

Dat de gemeente beslist haar lokalen ter beschikking te steUen vao
em privaat organisme van culturele, sociale of sportieve aard, houdt
anderdeels verband met de culturele autonomie en die beslissing heeh
niet tot gevolg dat het organisme onder de toepassing van de taal-
wetgeVing vair.

Bovendien herinnen de Franse afdeling aan een vroegere recht-
spraak van de Commissie, waaruit blijkt dar de S.W. T. toepas-
selijk zijn op de personen en de diensten bedoeld bij artikel 1, en
niet op lokalen (m. het advies van de N. A. nr, 191H/ABI van 4 april
1967);bijgevolg heefr de Franse afdeling geoordeeld dar het vestigen van
een privare franstalige bibliotheek in de lokalen van een gemeente met
een speciale regeling uit het Nederlands taalgebied, niet strijdig is
met de S.W. T. en dat de klacht nier gegrond is.

Sta"dpu"t uan de Nederlandse afdeling.

Twee leden achten de klachr gegrond, daar de gemeente Linkebeek
door de lokalen ter beschikking te stellen van de franstalige biblio-
theek, aan de organisatoren van die bibliotheek een hulp verleent die
voor haar bestaan essentieel is en ze bijna helemaal met de gemeen-
teliike bibliotheek vereenzelvigr en derhalve officialiseen: bijgevolg
heeft de bibliotheek, door slechts het uitlenen van Franse boeken te
organiseren, slechts in het Frans berichren en mededelingen te srellen
en enkel die taal in binnendienst te gebruiken, een stelsel aangenomen
dar afwijkr van de werren op her gebruik van de talen in besmurszaken.

Twee leden van de Nederlandse afdeling hebben zich onthouden;
zij waren van oordeel dar de gemeente op grond van de gemeente-
lijke autonomie, mag beslissen bepaalde initiatieven tot stand te laten
komen en te srimuleren, zonder zelf voor hun organisatie direct verant-
woordelijk te zijn; anderdeels kuooen zij oiet goedkeuren dat de
gemeente een intiatief neemt of roelaar, waardoor de toepassing van
de raalwergeving in de bewusre gemeente io het gedrang kan. komen.

- Advies nr. 3390 van 2 maan 1972....



- Services locaux.

- Communes périphériques.
- Conseil communal.
- Traitement des affaires en service intérieur.

Par lettre du 18 février 1972, le Ministre de l'Intérieur '01 demandé
l'avis de la Commission concernant les trois questions suivantes, rela-
tives aux communes périphériques:

1. Dans quelle langue - écrite ou parlée - les conseillers commu-
naux doivent-ils s'adresser au Collège des bourgmestre et échevins
en ce qui concerne par exemple des points complémentaires à l'ordre
du jour des séances du conseil communal?

2. Des conseillers communaux francophones ont-ils le droit d'obte-
nir la traduction de l'ordre du jour accompagnant la convocation du
conseil communal?

3. La langue administrative de Wezembeek-Oppem est le néerlandais;
Wezembeek-Oppem a été incorporé définitivement dans la région de
langue néerlandaise. Dans queIle langue convienr-il de traiter l'ordre
du jour des séances du conseil communal?

Dans son avis la Commission a notamment retenu:

- que conformément à l'article 23 des L L C. tout service local
établi dans les communes mentionnées au même article, utilise exclu-
sivement le néerlandais dans ses services intérieurs; que l'exercice d'un
mandat public ne peut se faire que moyennant le respect de ladite
disposition légale;

- que le rl-gime linguistique fondamental des communes périphé-
riques est le n«rl:lßdólis et qu'cm vertu de la loi du 23 décembre 1970,
cet communes ont tlc~ rangce5 expressément dans la région de langue
néerl:lndaisc; .

- que les conseillen communaux sont des mandat.:lires publics;
!fue d3ns les communes en cause ils peuvent app:'lncnir à 1.:1 minorité
bngui"iquc protqéeJ; que les exigences en matière linguistique, pré-
vues par l'.articlé 27 des L. I~C. ne leur sont pas appliC3hles;

- que la convOC.:ltionet l'ordre du jour du conseil communal sont
soumis au régime linguistique du service intérieur, e'esr-à-dire le néer-
land.ais;

- que les rapportS oraux au sei" du conseil communal n'ont pas
été expreuément n:gtés par les L L C. et que l'emploi oral des lan-
gues est dès lors libre. tant à huis clos qu'en séance publique.

En coméquence:

les conseillers communaux des communes visées à l'article 23 des
L L C. sont libres d'employer le n,-lerlandais ou le fr.anÇ3isquand ils
s'.adressent oralement ou par écrit au collège des bourgmestre et éche-
vins.

les L. L C. ne reconnaissent pas aux conseillers communaux des
communes périphériques le droit à une traduction des convocations
contenant J'ordre du jour des "~nces du conseil communal

Au conseil communal de Wezembeek-Oppem, la procédure relative
à J'ordre du jour doit se dérouler dans la· fangue de la région.

Avis no 3431 du 2S mai 1971.

•• •
2. SERVICES REGIONAUX.

- Services régioll411x.

- En général.
- Intercommunales.
- A\'is et commenications au public.

La Commission a été appelée à donner son avis au sujet de la
question parlementaire nO 49 du 8 janvier 19ï1 de M. le Sénateur
Vanhaegendoren, tendant à savoir si une intercommunale, à laquelle
esr affiliée une commune d'expression néerlandaise, est tenue d'appli-
quer la loi sur l'emploi des langues en matière administrative. en ce
qui concerne ses avis au public.

Dans son avis la Commission a tout d'abord rappelé qu'am, termes
de la loi du 1er mars 1922, deux ou plusieurs communes peuvent
former des associations pour des objets d'un intérêt communal bien
déterminé; que l'Etat et les provinces dans lesquelles les communes
sont situées, sont des services régionaux au sens des articles 32 et sui-
vants des L. L. C.

Elle s'est ensuite référée à son avis nO 1868 du 5 octobre 1967 dans
lequel elle avait examiné de façon détaillée le régime régissant les avis
ct communications adressés directement au public par les services régi' -
naux visés aux articles.Jë à 36 des L. L. C.
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- Plaatselijke diensten,

- Randgemeeten.
- Gemeenteraad.
- Behandeling der zaken in binnendiensten.

Bij brief van 18 februari 1972, heeft de Minister van Binnenlandse
Zaken de Commissieom advies verzocht aangaande de drie volgende
vragen die verband houden met de randgemeenten:

1. In welke taal - geschreven of gesproken - moeten de gemeen-
teraadsleden zich tot her coiiege van burgemeester en schepenen wen-
den in verband met b,v, bijkomende punten op de agenda van de
gemeenteraadszirtiugen ?

2. Hebben franssprekende gemeenreraadsleden recht op vertaling van
de agenda gaande bij de oproeping van de gemeenteraad ê •

3. De administratieve taal van Wezembeek-Oppem is het Neder-
lands; Wezembeek-Oppem is definitief bij het Vlaamse landsgedeelte
gevoegd. In welke raal moet de agenda van de gemeenteraadszitringen
afgehandeld worden?

In haar advies heeft de Commissie onder meer aangestipt:

- dar overeenkomstig artikel 23 van de S.W. T. iedere plaatselijke
dienst die gevestigd is in de gemeenren, vermeld in hetzelfde artikel,
uitsluitend het Nederlands gebruikt in zijn binnendienst; dat de. uit-
oefening van een openbaar mandaat in evenbedoelde gemeenten slechts
kan geschieden met eerbiediging van deze wettelijke bepaling;

- dat her fundamenreel taalregime van de randgemeenten het
Nederlands is en dar die gemeenten, krachtens de wet van 23 decem-
ber 1970. uirdrukkeliik werden ondergebrachr in het Nederlandse
taalgebied;

- dat de gemeenteraadsleden openbare mandatarissen zijn; dat zij
in de betrokken gemeenten leunnen behoren tot een beschermde taal-
minderheid; dar de vereisten inzake raalaangelegenheden, waar artikel
17 der S.W. T. in voorziet, niet op hen roepasselijk zijn;

- dat de oproeping en de agenda van de gemeenreraad onderwor-
pen zijn aan het taalstelsel van de binnendienst, met name het Neder-
landse;

- dar de mondelinge betrekkingen in de schoot van de gemeente-
raad niet uitdrulckelijk door de S.W. T. werden geregeld en d.at het
taalgebruik dus vrij is, zowel met gesloten deuren als tijdens de open-
bare zittingen.

Conclusie:

De gemeenteraadsleden van de in arrikeI 23 S. W. T. bedoelde ge-
meenten zijn vrij de taal hunner keuze, her Nederlands of het Frans,
te gebruiken, w.anneer zij zich schriftelijk of mondeling wenden tot het
college van burgemeesrer en schepenen.

De S.W. T. kennen aan de gemeenteraadsleden niet het recht toe
een vettaling van de oproeping houdende de agenda van de gemeen-
teraad te eisen.

In de gemeenteraad van Wezembeek-Oppem moet de taal waarin
de procedure geschiedt met betrclclcing tot de afhandeling van de
agenda, overeensternmenmet de taal van het gebied.

- Acmes nr. 3431 van 2S mei 1m.

• ••

2. GEWESTEUjIŒ DIENSTEN.

- Gewestelijke diensten.

- In het algemeen.
- Intercommunales.
- Berichten ru mededelingen aan het publielt.

De Commissie heeft moeren adviseren over de parlementaire vraag
nr, 49 van 8 januari 1971. waarbi] de heer Senator Vanhaegendoren
vroeg of her aan een intercommunale, waarbij een nederlandstalige
gemeente aangesloren is, opgelegd wordr de wet op het gebruik van
de ralen in besruurszaken roe te passen, war haar berichten aan het
publiek betreft.

In haar advies heefr de Commissie er in de eersre plaats aan herin-
nerd dar rwee of meer gemeenren, naar luid van de wet van ~ maart
1922, verenigingen kunnen tot stand brengen voor zaken van eea
bepaald gemeentelijk belang; dar de staat en de provinciën waarin de
gemeenten liggen, van de vereniging deel kunnen uitmaken (vgl.
Mast A. Overzicht van het Belgisch Administratief Recht, nt. 319)
dar inte;communale verenigingen dan ook in principe gewestelijke
diensten zijn in de zin van artikel 32 en volgende der S.W. T.

Vervolgens heefr zij verwezen naar haar advies nt. 1868 ~an 5 okro-
ber 1967 waarin zij een omstandig onderzoek had gewijd aan her
stelsel v;n de berichren en mededelingen die direct aan het publiek
worden gericht door de gewestelijke diensren bedoeld bij de artikelen
34 tot '36 der S. W. T.
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Elle a estimé qu'il y avait lieu d'appliquer ces principes aux inter-
communales, notamment dans l'hypothèse où une commune de la
région de langue néerlandaise est affiliée à une intercommunale .déter-
minée (cfr. rapport annuel de 1967).

- Avis n03225 du 18 mai 1972.·..
-.,. Services régionaux en général.

- Services locaux en général.
- Avis et communications au public.
- Signalisation routière.

La Commission a examiné la question de savoir si les lois lin-
guistiques permettent ou requièrent l'usage - en matière de signali-
sation routière en Belgique - des dénominations officielles des loca-
lités étrangères et dans l'affirmative si ces dénominations doivent
figurer seules ou simultanément avec la dénomination consacrée par
Pusage en Belgique.

A la majorité des voix, la Commission a émis l'avis suivant:

Les panneaux de signalisation routière étant des avis et communica-
tions au publie, les services publics chargés de la signalisation doivent
faire usage, en l'espèce, de la langue ou des langues dont les LL. C.
imposent l'usage dans la localité où le panneau de signalisation est
apposé. JI en résulte notamment qu'il faut, le cas échéant, recourir à
la traduction légale des noms des villes et communes unilingues belges
lorsque cette traduction existe (cfr. à cet égard, l'avis nO 1581 du
2 février 19671.

Quand il ,'agit de localités étrangères,.iI n'existe ras de traductions
'.Ies dan, les langues uSÎtm en Belgique; mais i existe néanmoins
dà dénominations consacrées Dnt par les OUVr.:Igesde référence que
par la (r"dition et l'usage courant.

U Commission estime que ce sont ces dénominations qui doivent
étre utilisées à l'exclU5ion de rouees autres et notamment des dénomi-
nations officielles étrangères.

Cette nunière de voir est conforme au principe de l'homogénéité
linguistique des régions que la législation de 1963 a voulu renforcer
et sur le plan pratique, eUe évitera de compli,uer davantage la signa-
lisation puisque celle-ci restera ainsi limitée à a langue ou évenruelle-
ment aux langues dont les L L C. imposent l'usage en Belgique.

Un membre de la section française et un membre de la section
néerlandaise ont cependant estimé ne pas pouvoir partager cette
manière de voir. Ces deux membres ont exprimé l'avis selon le,\uel
la dénomination étrangère étant la seule officielle, il ne pouvait erre
fait usase que de cette dénomination. Selon ces mêmes membres cene
solution pmeuterait 'e double avant2F de simplifier la signalisation
dans lOUt le pays puisque dans tOUSles cas. une seule dénomination
figurerait désormais sur les p2nneaux et pn ailleurs, die rencontrerait
le vœu unanime des organismes de tourisme conSultés par la Commis-
sion.

Enfin, ont ajouté ca membres, ce système est d'ores et déjà adopté
par la Société nationale des chemins de fer belges et en nutière de
trafic amen intnnational.

- Avis nO 3252 du 8 juin 1972.

• • •
- Servius régio_:c.
- AJ1ide 33, S t«,
- Conn2issances linguistiques du personnel.

Le Ministre de l'Agriculture a demandé l'avis de la Commission au
sujet des connaissances linguistiques requises lors du recrutement du
personnel scientifique, destiné aux services régionaux du Ministère
(services au sens de "article 33, S Ier des L L C.).

la Commission se référant aux articles 38, S 1er et IS, S 1er a
estimé qu'un candidat doit satisfaire, en tout état de cause, aux exi-
gences en matière de connaissances linguisrques, préalablement à sa
désignation ou sa nominarion. Un classement favorable M signifie égale-
ment que le candidat remplit toutes les conditions et certainement
celles prescrites par la loi 0. Par conséquent, les candidats doivent être
soumis, préalablement à leur classement, à un examen linguistique
organisé conformément à l'article 7 de l'arrêté royal nO IX du 30
novembre 1966.

- Avis nO 3483 du 7 décembre 1972.

• ••

[ 38 1

Zij heeft gemeend dat die beginselen golden voor de intercorn-
munales, onder meer in geval een gerneenre uit her Nederlandse raal-
gebied is aangesloten bij een bepaalde intercommunale (cfr. jaarver-
slag van 1967).

- Advies nr. 3225 van 18 mei 1972.

• ••
- Gemeenteliike diensten ill het algemeen.

- Plaatselijke diensten in het algemeen.
- Berichten en mededelingn aan her publiek.
- Verkeerstekens.

De Commissie heeft een onderzoek gewijd aan de vraag of de taalwer-
ten - inzake verkeerssignalisarie in België - het gebruik van de offi-
ciële benamingen van buitenlandse plaatsen toestaar of vereisen, en zo
[a, of die benoemingen alleen moeren worden vermeld of samen met de
benaming die in Belgiê door het gebruik werd geijkt.

Bij meerderheid van stemmen heeft de Commissie het volgende
advies uitgebrachr .

Daar de verkeersborden berichten en mededeliagen aan het publiek
zijn, moeren de openbare diensten die met de signalisatie zijn belast,
ter zake gebruik maken van de taal of talen die volgens de S.W. T.
moeren worden gebruikt op de plaats waar bet verkeersbord wordt
aangebrachr, Daaruit volgt onder meer dat, in voorkomend geval, een
beroep moet worden gedaan op de wertelijke venaling van de namen
van Belgische eenralige steden en gemeenten, als die vertaling bestaat
(vg!. in dar verband, het advies nr. 1581 van 2 februari 1967).

Wanneer her gaat om buitenlandse plaatsen, bestaat er geen wette-
lijke venaling in de Dien die in België wotden gesproken; niettemin.
bestaan er benamingen die zowel door de naslagwerken als door 'de
rraditie en her dagelijks gebruik werden geijkt.

De Commissie is van oordeel dat her die benamingen zijn die moe-
ten worden gebruilct, met uitsluiting van alle andere, en meer bepaald
van de officiële buitenlandse benamingen.

Die zienswijze strookt met het beginsel van de bomogeniteit der
gebieden dat de wetgeving van 1963 heeft willen versterken, terwijl
zij in het praktisch vlalc zal vermijden dar de signalisatie nog inge-
wikkelder wordt, aangezien die Iaatste nu beperkr blijft tot de taal
of eventueel ralen waarvan het gebruik in België door de S. W. T.
wordt opgelegd.

Een lid van de Franse afdeling en een lid van de Nederlandse
afdeling hebben echter gemeend die zienswijze niet te lcunnen delen,
Die rwee leden waren van oordeel dat de buitenlandse benaming de
enige officiële is en dat zij bijgevolg ook de enige is die mag worden
gebruikt. Nog steeds volgens die leden zou die oplossing het dubbele
voordeel bieden dat de signalisatie in het ganse land wordt vereen-
voudigd, vermits er in dat geval, voortaan nog slechts één enkele
benaming op de borden zou voorkomen, en dat zij, anderzijds, zou
tegemoet komen aan de wens die eensgezind werd geuit door de
toeristische instellingen waarvan de Commissie het advies heeft inge-
wonnen.

Die leden voegen er tenslotte aan roe, dat dit systeem nu reeds wordt
toegepast door de Nationale Maatschappij van Belgische Spoorwegen
en in her vlak van bet inœmationale luchtverkeer.

- Advies nr, 3252 van 8 juni 1972.·..
- Gewesteliike diensten.
- Artikel 33, S 1.
- Taalkennis van her personeel.

De Minister van Landbouw heeft de Commissie om advies verzochr
i.V.m. de vereiste taalkennis bij de aanwerving van het werenschap-
pelijk personeel, dar besœmd is voor de gewestelijke diensren van het
Ministerie (diensten in de zin van artikel 33, S 1 van de S.W. T.).

Onder verwijzing naar de artikelen 38, S l en 15, S I;heeft de Com-
missie geoordeeld dat een kandidaat alleszins moet voldoen aan de
vereisten inzake taalkennis vôór zijn aanstelling of benoeming. Een
M gunstige rangschikking » berekent ook dat de kandidaat voldoet
aan alle vereisren en zeker aan die gesteld bij de wet. Bijgevolg dienen
de kandidaten vóór hun rangschikking onderworpen re worden aan
een taalexamen georganiseerd overeenkomstig artikel 7 van her konink-
lijk besluit nr, IX van 30 november 1966.

- Advies nr, 3483 van 7 december 1972.·..



- Services régional/x.

- Article 34, § t«, a, L. L. C.
- Avis et communications au public.
- Certificats.
- Services locaux.
- Avis et communications au public.

Par requête du 18 mars 1971, les faits suivants, constatés à Comines,
ont été portés à la connaissance de la Commission:

1. le cachet de la caisse enregistreuse du bureau de la recette des-
contributions est indiqué en deux langues avec priorité au flamand et
ce sur des formulaires unilingues français; .

2. les indicarions sur certains bus de la Sociéré beige des chemins
de fer figurent en flamand uniquement (Komen);

3. le préposé à la sortie de la gare annonce l'arrivée er la destina-
tion des trains en flamand (Kortrijk).

De l'enquête, il esr apparu que le cacher en cause avair été apposé
dans les deux langues, avec prioriré au néerlandais, sur des documents
unilingues français.

Le bureau des contributions de Comines esr un service régional,
donr le resson - tant en ce qui concerne le contrôle que la recette -
comprend les communes de Comines, Bas-Warneton, Houthem, Ploeg-
steen er Warneion, communes de la région de langue française dorées
d'un régime spécial.

U Commission a estimé 'lue le cacher ni cause er le documenr sur
leqllel il fiB"rair, conslÎluaicnr lin cenific:at au sens des L. L. C. et

1"li' par conléqucnl, ils auraienr dli, en :applic:alion des :anicles 34,
Itr er t4, S 2 det L. L. C., ~re établis exc:lusivement en fr:ançais,

IInglle choisie p" le paniculier inléressé. .
P.n ce qui concerne le deuxième point de la requête la Commission

a constaté que les lignes d'autobus visées étaient des services ~o-
naux visés aux arricles 34, S ter er 36, S Ic.- des L L C.; elle a rappelé
en l'occurrence, ses avis 1980 du 2B septembre 1967 er 1868 du
5 octobre 1967, clans lesquels die a estimé que le bilinguisme était la
seule solution possible pour les avis er communications au public dans
les trains rravCfSo1ntplusieurs Rgions linguistiques ou des communes
de rnc1mc région dotées de régimes difm-ènts.

Enfin, en cc qui conceme le troisième point de la requête. elle a
estimé qu'à la gare de Comines, Its avis er communications au public
dev.llienr être bilingues er que notammenr les trains à destination de
Counrai devraient être annoncés dans les deux langues, Courtrai étanr
la traduerion légale: de Konrijk. -

- Avis nO 3214 du 18 mai 1972.

• • •

- Services régiOn/luX.

- Arride 3S, SIer.
- Avis er Communications au public.
- Concessionnaires d'un service public:.

Par requête: du 29 octobre 1971, plainte: a été d~ contre la
présence sur les vitres latérales des véhicules apparrenant à la S. A. des
«Autos Taxis de B:uxelles - Taxis Oranges ~ d'une: inscription uni-
lingue française : «Taximètre contrôlé par la ville de Bruxelles ~.

Les lois linguistiques sont applicables aux Autos Taxis de Bruxelles
en ve:nu de l'arricJe 1er, S 1er, 2°, qui vise les personnes physiques er
morales concessionnaires d'un service public ou chargées d'une mission
qui dl'Passe les limites d'une entreprise privée er que: la loi ou les
pouvoirs publics leur ont confié dans l'intérêt J;énénl; le ressort terri-
torial de: la société en cause s'étendant aux 19 communes de Bruxelles-
Capitale, elle: censtirue un service: régional au sens de l'article 35,
S l''', a; en ve:nu dudit article, ce service régional est soumis au
même régime: que les services locaux établis dans Bruxelles-Capitale,

L'inscription « Taximètre contrôlé par la ville de Bruxelles» consri-
ruant un avis ou une communication au public au sens des L L C.
la Commission a estimé qu'en venu de l'article 18, IC!' alinéa, la men-
rion en cause aurait dû être rédigée en français et en néerlandais.

- Avis nO3330 du 13 janvier 1972.

." .
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- Gewestelijke diensten.

- Artikel 34, § 1 a, S. W. T.
- Berichten en mededelingen aan het publiek.
- Getuigschriften.
- Plaarselijke diensten.
- Berichten en mededelingen aan her publiek.

Bij verzoek van 18 rnaart 1971 werden de volgende feiten te Komen
vastgesteld, ter kennis gebracht van de Commissie:

1. de stempel van het kasregister van het onrvangstkantoor van be-
lastingen is in 2 talen met voorrang aan het Vlaams aangebracht en
dit op éénralig Franse formulieren;

2. de aanduidingen op sommige bussen van de Maatschappij der
Belgische Spoorwegen zijn ééntalig in her Vlaams aangebracht:
«Komen -;

3. de beambte aan de uitgang van het station kondigt de aankomsr
en de besremming van de: treinen in her Vlaams aan: «Kortrijk".

Uit her onderzoek is gebleken dat de kwestieuze stempel -op één-
talig Franse dokumenten in beide talen, mer het Nedérlands vooraan,
werd aangebracht,

Het belastingkantoor van Komen is een gewestelijke dienst met als
ambrsgebied - zowel voor war de kontrole als de ontvangsten be-
treft - de gemeenten Komen, Neerwaasten, Houthem, Ploegsteert en
Waasten; gerneenren die deel uitmaken van her Franse taalgebied en
met een speciale regeling begiftigd zijn.

De Commissie heeft geoordeeld dar de kwestieuze stempel en hee
document waarop hij voorkwam, een getuigschrift vormden in de bete-
kenis v.lln de S. W. T. en dar zij, bij toepassing van de artikelen 34, 31
en 14, S 2 der S. W. T., uitsluitend moesten gesteld zijn in he:t Frans,
de taal die door de betrokken particulier werd gekozen.

Wat her rweede punt van het onderzoek betreft, heeft de Commissie
geconstateerd dar de: bedoelde autobuslijnen, gewestdijke diensten
waren, bedoeld bij artikel 34, Slen 36, Slder S. W. T.; zij heeft
in casu herinnerd aan haar adviezen nrs, 1980 van 28 september 1967
en 1868 van 5 oktober 1970, waarin zij had geoordeeld dar tweetalig-
heid de enig mogelijke oplossing was voor de: berichten en medede-
lingen in treinen die verschillende taalgebieden of gemeenten uit een-
zelfde raalgebied, maar mer verschillende sœlsels, doorkruisen.

Wat, tenslotte, ber derde punt van her verzoek betreft, heeft zij
gemeend dat de berichten en mededdingen die in het station van
Komen aan her publiek worden gericht, tweetalig moesten zijn en dar,
meer bepaald, de treinen mer bestemming Kortrijk in beide talen
moesten worden aangekondigd, daar Courtrai de wettelijke: vertaling
is van Kortrijk.

- Advies nr, 3214 van 18 mei 1972.

...
- Gewestelijke dierrstm.

- Artikel 35, S 1.
- Berichten en mededelingen am her publiek.
- Concessie:houders van een openbare dienst.

Bij ve:rzoek van 2'} okrober 1971, we:rd een klacht ingediend wegens
her voorkomen van een eentalig Franse ve:rmeIding c Taximètre con-
trôlé par la ville de: Bruxelles » op de zijruiren van de voenuigen die:
roebehoren aan de N. V. c Auto's Taxi's van Brussel - Oranje Taxi's ".

De: malwerren zijn roc:passelijk op de Auto's Taxis's van Brussel,
naar luid van artikel I, S I, 2dc lid, dar doelt op de natuurlijke en
rechrspersonen die: concessiehouder zijn van een openbare dienst of
die: belasr zijn mer een taak die de grenzen van een privaar bedrijf
re: buiren gaar en die: de wer of de openbare machren hun hebben
roeverrrouwd in her belang van her algemeen; her rerritoriaal ambrs-
ge:bied van de: kwestie:uze maarschappij bestriikr de: 19 gemeenœn van
Brussel-Hoofdstad, zodar zij een gewesrelijke dienst vormr in de
berekenis van artikel 35, S 1, a; naar luid van dat artikel, is de geweste-
lijke diensr onderworpen aan dezelfde regeling als de plaatselijke
diensren gevestigd in Brussel-Hoofdstad,

Daar de: vermelding c Taximètre contrôlé par la ville de Bruxelles»
een bericht of mededeling aan ber publiek vormr in de zin der S. W. T.,
heeft de Commissie geoordeeld dar de kwestieuze vermelding, krach-
tens artikel 18, lSfC! lid, in het Nederlands en in her Frans behoorde
gesteld te zijn,

- Advies nr. 3330 van 30 [anuari 1972.

...
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- Services régionaux.

- Article 35, § i«, b.
- Certificats délivrés à des particuliers.

La C. P. C. L. avait émis un avis le 28 octobre 1971, concernant le
fait que la Société des Transports Intercommunaux de Bruxelles (STIB)
délivrait des cartes bilingues de validation pour l'obtention des abon-
nements hebdomadaires, mensuels ou annuels.

La Commission avair estimé qu'au regard des L. L. C. ces cartes
éraient des certificars délivrés à des particuliers, er que par conséquenr
elles devaienr être érablies en français ou en néerlandais selon le désir
de l'intéressé.

La STIB ne s'étant pas ralIiée à cet avis, la Commission a réexaminé
le dossier.

Se fondant sur les éléments ci-après, elle a confirmé son point de
vue : les cartes sonr bien des certificats. Il s'agir, en effet, de docu-
ments individualisés; ils portent le nom de l'intéressé. le numéro de sa
carte d'identiré ainsi que sa photographie. De plus, la mention stricre-
menr personnel y figure, er le ticket qui y esr joint n'est valable
que si la signature de l'inréressé y est apposée.

D'autre part, le fait que les cartes soient mises à la disposition du
public par l'entremise de commerçants (marchands de journaux) ne
dispense pas la STIB de ses obligations linguistiques. En effet, c'est
celle-ci, qui assume seule la responsabilité de la délivrance des cartes;
par aill~rs, en vertu de l'article 50 des L L. c., la désignation à
quelque titre que ce soir, de collaborateurs, de chargés de mission
ou d'experts privés ne dispense pas les services de l'observation des
présentes lois coordonnées.

- Avis no 3287 du 31 mai 1972.

• ••
- SnvIen régionaux.

- Article 35, SIef, b.
- Inmuerions et fonnulaires destinés au personnel,

Par requête du 29 octobre 1971, plainte a été déposée auprès de
la Commistion parce qu'à la S. T.1. B. les appels radio, les instr."-
rions et fonnulaires deStinés au personnel sont établis exclusi\'ement
tri français.

Erant donné son ICSIOrt territorial la Société des Transports Inter-
communaux de Bruxelles constitue un service régional au sens de
l'article 35, Sler, B, et cst par conséquent soumis au même régime
Iinguilrique que les services locaux établis à Bruxelles-Capitale et ce
notamment pour l'orpniurion de son IICI'Viceintérieur.

La Comnüstion a estimé que les avis, instructions er fonnulaires
dc5rinés à l'ensemble du penoMel doivent en vertU de l'article 17, S 2-
~ établis en français ct en néerlandais et œ, SUI l'trlsemble du ressort
territorial de la société.

Si ua appel par voie de radio cst destiné à un agent déterminé, il
doit IC faire en venu de l'article 17, S lC1', b, 10, dans la langue de
l'inh!rasé.

Enfin, Ja Commission a estimé que s'il CIt impossible en raison de
«naines circoasrances fortUilC$de détcn,lincr la langue de l'intéressé,
l'appel devra s'effectuer dans les deux langues.

- A~'is no 3333 du 27 janvier 1972.

• ••
- Services régiOlflluJC.

- Article 35, S lef, des L. L C.
- Rapports avec les particuliers.

La Commission a examiné une plainte du 12 avril 1972, contre
la S. A. Elernogaz., qui a envoyé un formulaire complété en langue
française à un habitant néerlandophone de Bruxelles-Capitale.

Rappelant sa jurisprudence antérieure selon laquelle la société
« Electrogaz » est un service au sens de l'article 1er, S 2, des L L C.
(avis nOS1606 et 3206 des 13 ocrobre 1966 et 9 septembre 1971) la
C. P. C. L. a estimé qu'co vertu des articles 35, S l<r et 19, des L. L. C.,
le formulaire en cause aurait dû être complété en néerlandais. Elle
a en conséquence prié la société de veiller à ce que la langue des
abonnés soit respectée à l'avenir.

- Avis nO 3448 du 7 septembre 1972.

• ••
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- Geuiestelijke diensten.

- Artikel 35, § 1, B.
- Getuigschriften uirgereikr aan parriculieren.

De V. C. T. heeft op 28 oktober 1971 een advies uitgebracht betref-
fende her feit dar de Maatschappij voor her Inrercommunaal Vervoer
te Brussel (M. I. V. B.) tweeralige validariekaarten uitreikte besternd
voor her verkrijgen van week-, maand- of jaarabonnernenten.

De ·Commissie had geoordeeld dar die kaarten, ten aanzien van de
S. W. T., getuigschriften waren, die werden uitgereikt aan particulieren
en bijgevolg in het Frans of in het Nederlands dienden gesreld te zijn
naar gelang van de wens van de berrokkene,

Daar de. M.I. V. B. dat advies niet was bijgetreden, heeft de Corn-
missie het dossier opnieuwonderzocht.

Op grond van de volgende elementen heefr zij haar standpunt
bevestigd; de kaarten zijn wel degelijk getuigschriften. Het gaat inder-
daad om geindividualiseerde documenren, waarop de naam van de
berrokkene, het nummer van zijn idenriteitskaarr en zijn foro voor-
komen. Bovendien komt de vermelding « strikt persoonlijk » erop voor
en is het bijgaande ticket slechts geldig wanneer de betrokkene zijn
handrekening erop heeft geplaatst.

Dar de kaarren ter beschikking van het publiek worden gesteld door
bemiddeling van de handelaars (dagbladverkopers), ontslaar de
M. L V. B. nier van haar taalverplichtingen, Zij is her immers, die
alleen veranrwoordelijk is voor her uitreiken V3J1 de kaarten; boven-
dien is her krachrens artikel 50 van de S. W. T. zo, dar de aanstelling,
uit welken hoofde ook, van private medewerkers, opdrachthouders
of deskundigen, de diensten nier ontslaat van de toepassing van deze
gecoördineerde werten.

- Advies nr, 3287 van 31 mei 1972.

• ••
- Gewestelijke dieusten.

- Artikel 35, S I, b.
- Onderrichtingen en formulieren bestemd voor her personeel,

Bij verzoek van 29 oktober 1971, werd bij de Commissie een klacht
aangerekend tegen de M.I. V. B., waar de radio-oproepen, de onder-
richtingen en formulieren bestemd voor her personeel, uitsluitend in her
Frans zijn gesrdd.

Gezien haar ambt:sgiebicd, vormt de Maatschappij voor her Inter-
communaal Vervoer van Brussel een gemeentelijke dienst in de bete-
kenis van artikel 35, S I, B, en is zij bijgevolg onderworpen aan
deulfde raalregeling als de plaatselijke diensten die in Brussel-Hoofd-
stad zijn gevestigd. Zulks geldt onder meer voor de organisatie van
haar binnendienst.

De Commissie heeft geoordeeld dat de berichten, onderrichtingen en
fonnulieren bestemd voor het ganse personeel, krachtens artikel 17,
S 2, in her Nederlands en in het Frans moeten zijn gesreld en zulks
over her gehele ambt:sgiebied van de maatschappij.

W3Meer via de radio een oproep wordt gericht tot een bepaald
personeelslid, moer die, luidens artikel 17, S 1, b, 1- lid, gesdüeden
in de raai van de betrokkene.

Ten slone heeft de Commissie geoordeeld clat de oproep, indien
her om bepaalde toeVallige omstandigheden onmogelijk is de taal van
de betrokkene te achterhalen, in beide talen moer worden gedaau.

- Advies nr, 3333 VIn 27 janùari 1972.

• ••
- Gewestelijke diensterr.

- Artikel 35, S 1, der S. W. T.
- Betrekkingen mer particulieren.

De Commissie heeft een klachr onderzocht die op 12 april 1972
werd aangetekend regen de N. V. Elecrrogaz die aan een nederlands-
talige inwoner "an Brussel-Hoofdstad een in her Frans ingevuld for-
mulier had gestuurd.

Verwijzend naar haar vroegere rechtspraak, volgens welke de maat-
schappij • Elecrrogaz ~ een dienst is in de zin "an artikel 1, S 2, der
S. W. T. (adviezen nrs. 1606 en 3206 van 13 okrober 1966 en 9 sep-
tember 1971) heeft de V. C. T. geoordeeld dar het kwestieuze formulier,
krachtens de artikelen 35, Slen 19, der S. W. T., in her Nederlands
had moeren ingevuld ziin. Bijgevolg heeft zij de maatschappij verzocht
ervoor re waken dar de taal van de abonnees in de toekomst zou
geêerbiedigd worden.

Advies nr. 3448 van 7 september 1972.·..



- Services régionaux.

- Article 36, Sler L. L. C.
- Avis et communications au public.

. La Commission a été saisie d'une plainte concernant le fait que. la
Société Nationale des chemins de fer vicinaux (S.N. C. V.) (service
régional de Liège) a publié un indicateur de voyage pour la province
de Liège, contenant des renseignements généraux rédigés uniqu~ment en
français alors que cet indicateur concerne des lignes de chenun de fer
vicinaux parcourant 3 régions linguistiques.

La Commission a tout d'abord retenu que l'indicateur de voyage qui
constitue un avis ou une communication au public au sens des L. L. C.
est en l'occurrence publié par un service régional dont le siège est établi
à Liège et dont l'activité s'étend à des communes de 3 régions linguis-
tiques (région de langue française, de langue néerlandaise et de langue
allemande); qu'il s'agit donc d'UD service tombant sous l'application
de l'article 36. S Ier des L. L. C.

La Commission a consraté que si on respectait strictement la loi, les
renseignements généraux de ce guide de voyage devraient être rédigés
exclusivement en fançais (langue de la commune du siège) et ce en vertu-
de l'article 34. S 1er, auquel renvoie l'article 36, S t«, en ce qui concerne
les avis et communications au public.

Se référant à son avis nO 3256 du 25 novembre 1971, rendu dans UD
cas similaire, la Commission a estimé qu'il appartenait à la S. N. C. V.
de prendre les dispositions nécessaires pour que les habitants des com-
munes comprises dans le ressort du service régional de Liège et dotées
d'un régime spécial ou d'un régime différent de celui de la commune du
siège puissent prendre connaissance en français. en néerlandais ou en
allemand des renseignements généraux figurant 3U guide de voyage de
la S. N. C. V, destiné ilia province de liège.

Elle en a condu que les exemplaires dudit indicateur destinés aux
habirants de ces communes devraient être munis de feuilles intercalaires
comprenant 1('.1 reniCilPlemenlS S'-~ér;'llIxen néerlanJais all en allemand.
telon le cas, av« la mention ••dcsrinés exclusivement aux habitants des
communes de •..• ,

- Avis no 3374 dil 1er juin t972.
.. .. ..

- Snvic~sr;giOMuJC en général.

- Connaissances linguisliques da persoDDd.
- Agents en contaCt avec le publie.

A la suire d'une plainte, la Commission a été appelée il se prononcer
sur le fait qu'un garde· train de la S. N. C. B. voyageant sur la ligne
Bruxdles-Ostende, dédarait ne pas connaim: le néerlandais et refusa de
le parler. .

De l'enquête eff«tUée par la Commission il est apparu que le garde.
train en question se trOu\'ait bien sur le train le jour où l'infraction a
été constatée, mais qu'il n'luit J'as de service il ce moment. Elle en a
conclu qu'il n'éWt pas tenu stnetenlCnt de répondre en néerlandais il
un voyag,eur lui adrasant la parole en cette langue. En conséquence la
Commission ;3. estimé que la plainte n'était pas fondée.

- Avis nO32'2 du , avril 1972.
.. .. ..

- ,~ces régiOMuJC.

- Article 35. S ter b.
- Certificats.

Par n:quête du 31 janvier 1972, plainte a été déposée contre l'Inspec-
tion Automobile - Auto contrôle technique d'Auderghem qui avait déli-
vré il un usager néerlandophone un cernficat de visite rédigé en langue
française.

De l'avis de la Commission il ressort que le Ministre des Communica-
lions fait parvemr aux services d'Inspection Automobilc les extraits de
cerri6cat d'immarriculation de tOUICvoiture ayant quatre ans d'âge.
Comme le certificat d'immarriculation de l'usager en cause était établi
en néerlandais, le service d'inspection automobile ne pouvait pas igno-
rer son appartenance linguistique.

L'Inspection automobile, Auto Contrôle technique d'Auderghem est
un service régional au sens de l'article 35, s i«. b, et est donc soumis
au même régime que les services locaux établis dans Bruxelles-Capitale,

La Commission s'est référée à sa jurisprudence antérieure selon la-
quelle le cerrificar de visite en cause constitue un certificat délivré à
un particulier (cfr. avis C. P. C. L. nO 1027 du 23 septembre 1965
et 1490 du 31 mars 1966),

En l'occurrence, le document devait être rédigé en néerlandais pui-
qu'en vertu de l'article 20, S 1er les services locaux établis dans Bn.xel-
les-Capitale rédigent en français Cl en néerlandais, scion le désir de
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- Gewestelijke diensten.

- Artikel 36, § 1, S. W. T.
- Berichten en mededelingen aan het publiek.

De Commissie heeft een klacht tocgekregen betreffende her feit dat
de Nationale Maatschappij van Buurtspoorwegen (N. M. V. B.) (gewes-
telijke dienst te Luik) een reisgids voor de provincie Luik heeft gepu-
bliceerd die algemene inlichtingen bevat die uitsluitend in het Frans zijn
gesreld, alhoewel die gids berrekking heeft op lijnen van de buurtspoor-
wegen die doorheen de drie raalgebieden lopen. ,

De Commissie heeft in de eerste plaats aangesripr dar de reisgids die
in de zin van de S. W. T. een bericht of een mededeling aan het publiek
vormt, in casu werd gepubliceerd door een gewestelijke dienst waarvan
de zerel is gevestigd te Luik en waarvan de werkkring gemeenten uit de
drie taalgebieden (het Franse, het Nederlandse en het Duirse) bestrijkt;
dar het dus gaar om een dienst die onder de toepassing valt van arti-
kel 36, SI der S. W. T.

De Commissie heeft geconsrareerd dar de algemene inlichtingen in die
reisgids, bij een strikt naleven van de wet, uitsluitend in het Frans dien-
den te ziin gesreld (de taal van de gemeenre waarin de zetel is geves-
tigd), zulks krachtens art. 34, S 1, waarnaar wordt verwezen door arti-
kel 36, S 1, betreffende de berichten en mededelingen aan het publiek.

Onder venvijzing naar haar advies nr, 3256 van 25 november 1971
dar een gelijkaardig geval behelsde, heeft de Commissie gemeend dar het
de N. M. V. B. toekwam ter zake de nodige maarregelen te treffen opdat
de inwoners van gemeenten die behoren tot het ambtsgebied van de
gewestelijke dienst te Luik en beschikken over een speciale regeling of
over een andere regeling dan die van de gemeente waarin de zetel is
gevestigd, in het Frans, hee Nederlands of her Duits kennis kunnen
nemen van de algemene inlichringen die voorkomen in de reisgids van
de N. M. V. B. die voor de provincie Luik is bestemd.

Zij heeft daaruit geconcludeerd dar de exemplaren van de voor-
noemde reisgids die voor de inwoners van die gemeenren zijn bestemd ~
tussenbladen zouden moeren bevatten waarop de algemene inlichtingen,
naar gelang van her geval in her Nederlands of in het Duits voorko-
men en waarop staar vermeld : «uitSluitend besremd voor de inwoners
van de gemeente -.

- Advies nr, 3374 van 1 juni 19n.

•• » ••

- Geruesteli;ke diensten in bet algemeen.

- Taalkennis van her personeel.
- Amblmaren in contact met het publiek.

Ingevolge een klachr. heeft de Commissie zich uitgesproken over her
feir dar een rreinwachter van de N. M. B. S. die reisde op de lijn Brus-
sel-Oostende beweerde her Nederlands nier machtig te zijn en weigerde
het re spreken.

Ui£her ingestelde onderzoek is gebleken dat de m:inwachter wel dege-
lijk op de trein zar. op de dag dar de overtreding werd vastgesteld,
maar dar hij op dat ogenblik geen dienst had. Zij heeft daaruit gecon-
cludeerd dat hij er stricto sensu niet roe genoopt was, een Riziger die
hem in het Nederlands aansprak, in die taal te woord te staan. Bijge·
volg heeft de Commissie de klacht niet gegrond verklaard.

- Advies nr. 3292 van 6 april1972......
- GerlJ~steli;ke diensten.

- Artikel 35. SIb.
- Getuigschriften.

Bij verzoek van 31 januari 1972, werd een klacht ingediend regen de
Automobielinspectie - Technische autocontrole te Oudergem. die aan
een nederlandstalig gebruiker een in het Frans gesteld getuigschrift had
afgegeven.

Uit her advies van de Commissie blijkt dar de Minister van Verkeers-
wezen aan de diensten van de Automobielinspectie de uittreksels stuurt
van her inschrijvingsbewijs van iedere wagen, die vier jaar oud is.

Aangezien ber inschrijvingsbewijs van de betrokken gebruiker in het
Nederlands gesteld was, moesr de dienst van de Automobielinspectie
zijn taalgroep kennen.

De Automobielinspectie, Technische autocontrole te Oudergem, is
een gewestelijke dienst in de zin van anikeI 35, S lb en is dus onder-
worpen aan hetzelfde srelsel als de te Brussel-Hoofdstad gevestigde
plaatselijke diensten.

De Commissie heeft verwezen naar haar vroegere rechtspraak, lui-
dens welke her bedoelde schouwingsbewijs een getuigschrift is, afgege-
ven aan een paniculier (cft. advies V. C. T., nr. 1027 van 23 seprember
1965 en 1490 van 31 maart 1966).

In casu diende her stuk in hel Nederlands gesteld te zijn, aangezien
krachtens anikeI 20, S 1, de te Brussel-Hoofdsrad gevestigde plaarse-
lijke diensten de akren die de parriculieren berreffen, evenals de getuig-
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l'intéressé les actes qui concernent les particuliers ainsi que les certifi-
cats, déclarations et autorisations qui leur sont délivrées.

- Avis nO3413 du 16 mars 1972.

• • •
- Services régional/x.

- Article 35, s i«, b.
- Rapports avec les particuliers.

Par requête du 25 août 1971, plainte a été déposée auprès de la
Commission contre la circonscription des rélégraphes et téléphones de
Bruxelles, service des recettes qui avait envoyé à un particulier domicilié
à Strombeek-Bever une lettre rédigée en français alors que l'intéressé
est d'expression néerlandaise.

Le ressort territorial de la circonscription des télégraphes et télépho-
nes de Bruxelles (service des recettes) s'étend aux 19 communes de
Bruxelles-Capitale, à des communes de la région de langue néerlandaise
et à des communes de la région de langue française; il s'agit donc d'un
service régional au sens de l'article 35, Slcr, b, service qui est soumis
au même régime linguistique que les services locaux établis dans
Bruxelles-Capitale.

La Commission a estimé que la régie ne pouvait ignorer l'apparte-
nance linguistique de l'intéressé puisque le contrat de raccordement
conclu entre le requérant et la régie des télégraphes et téléphones est
établi en néerlandais. La letrre en cause constituant un rapport entre la
régie et un particulier elle devait me rédigée en néerlandais en vertu
de l'anicle 19, alinéa t«,

- Avis Il'' 3295 du 2 mars t972.

• • •
- !in,4us rjgionf1",'.

- Articles 33, S [er et 35, S 2.
- Services locaux.
- Rappons entre services régionaux et Ioca••'O non hiérarchisés.

- Ordres de service.

La Commission s'est prononcée sur 2 plaintes concernant l'envoi
résulier d'ordres de service' en langue: française au personnel roulant
de langue n«rl:lßdaise du service de l'exploitation de la gare de
Louvain.

Il s'agissait en l'espèce:

I) des instructions en français provenant d'une pan des groupes de
Charleroi, de Namur et de Liège et d'autre part des gares de Charleroi-
Sud, de Toumai et de St-Ghisbin-Homu, et adressées notamment au
dépôt des chefs.gardes de Louvain;

2) d'une insrruction en français provenant de la Compagnie interna-
tionale des Wagons-Liu et du Tourisme, adressée à la S. N. C. B. Direc-
lion Commerciale de Bruxelles. et dont une copie a été envoyée aux
chefs de garde et receveurs chefs de gare notamment en région de langue
néerlandaise.

Quant à la lu catigorie de docummt:

La Commission a estimé que chacun des groupes de Charleroi, de
Namur et de Liège constitue une service régional au sens de l'article 33,
S 1er; que chacune des gares de Charleroi-Sud, Tournai et Sr-Ghislain-
Homu constitue un service local; que d'aurn: part, Ie dépôt de chefs-
gardes de Louvain est considéré comme un service régional au sens de
l'article 35, S 2-

De l'enquête, il ressort qu'aucun lien hiérarchique n'existe entre
d'une part les groupes de Charleroi, Liège et Namur, les gares de
Toumai, Charleroi·sud et st·Ghislain-Homu, et, d'autre part, la gare
de Louvain.

La législation linguistique n'ayant pas réglemenré le régime applicable
aux documents utilisés JM?urles rappons entre les services non hiérar-
chisés établis dans les regions homogènes différentes, la C. P. C. L. s'est
référée à l'avis nO tim du 1er décembre 1966, concernant le régime
applicable aux formulaires er imprimés utilisés par l'administration des
Postes pour les rapports entre services non hiérarchisés de régions lin-
guistiques homogènes différentes.

Dans cet avis, 3 solutions compatibles avec les L L C. étaient envi-
sagées :

~ - soit d'adopter la règle absolue de l'unilinguisme, c'est-à-dire
dans tous les cas où la loi n'a rien prévu, recourir à la langue prévue
pour le traitement des affaires en service intérieur;
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schriften, verklaringen, machtigingen en vergunningen die hun afgege-
ven worden, naargelang van de wens van de belanghebbende in het
Nederlands of in het Frans stellen.

- Advies nr. 3413-van 16 maart 1972.

• ••
- Geioestelijke diensten,

- Artikel 35, S 1, b.
- Betrekkingen met de particulieren.

Bij verzoek van 25 augustus 1971 werd bij de Commissie een klacht
ingediend regen her gewest Brussel van de- Regie van Telegrafie en
Telefonie, dienst Onrvangsren, die aan een te Strombeek-Bever wonend
particulier een in het Frans gestelde brief gestuurd had, terwijl de be-
trokkene nederlandstalig was. _

De territoriale omschrijving van her gewest Brussel van telegrafie en
telefonie (dienst onrvangsren) bestrijkt de 19 gemeenten van Brussel-
Hoofdstad, gemeenten van het Nederlandse en gemeenten van her
Franse taalgebied; her betreft dus een gewestelijke dienst in de zin
van artikel 35, S I, b, die onderworpen is aan hetzelfde taalstelsel, als de
te Brussel-Hoofdstad gevestigde plaatselijke diensren,

De Commissie heefr geoordeeld dar de Regie de taalgroep van de
betrokkene diende te kermen, aangezien her russen de verzoeker en de
Regie van Telegrafie en Telefonie gesloten aansluitingskontrakt in het
Nederlands gesreld is. Aangezien de bedoelde brief een betrekking is
russen de Regie en een particulier, diende hij krachrens artikel 19, eerste
lid, in het Nederlands gesreld te zijn.

Ad\'ies nr. 3295 van 2 maan 1972.

• ••
- Gewestelijke diensten,

- Artikelen 33, Slen 35, S 2.
- Plaatselijke diensten,
- Betrekkingen mssen nier-gehiêrarchiseerde gewestelijke en plaatse-

lijke diensten. .
- Dienstorders,

De Commissie heefr zich uitgesproken over twee klachten betref-
fende het geregeld overzenden van franstalige 'dienstorders aan het
nederlandstalig rijdend personeel van de exploitatiedienst van het
station te Leuven.

Het ging in casu om :

t) Franse onderrichtingen die, enerzijds, voortkwamen van de groe-
pen van Charleroi, Namen en Luik, en anderzijds van de stations
Charleroi-Sud, Doomik en Sr-Ghislain-Hornu, en inzonderheid aan de
standplaats der treinwachters te Leuven werden gericht;

2) een Franse onderrichting die door de c Compagnie Internationale
des Wagons-Lits et du Tourisme •• werd gericht aan de Handels-
directie van de N. M. B. S. te Brussel, en waarvan onder meer een
afschrift werd overgezonden aan stationschefs en ontvangers-stations-
chefs van het Nederlandse taalgebied.

Wat de eerst« reeks documenten betTelt:

De Commissie was van oordeel dar iedere groep - die van Charleroi,
Namen en Luik - een gewestelijke dienst vonnt in de zin van arti-
kel 33, S t der S. W. T.; dar elk station - dar van Charleroi-Sud,
Doornik en St-Ghislain-Hornu een plaatselijke dienst is; dat anderdeels
de standplaats der hoofdtreinwachters te Leuven, wordt beschouwd
als een gewesreliike dienst in de zin van artikel 35, S 2.

Uit her onderzoek is gebleken dar er geen enkele hiërarchische band
bestaar russenenerzijds de stations van Doornik, Charleroi-Sud en
Sr-Gbislain-Homu en anderzijds het station re Leuven.

Daar de raalwetgeving nier heefr voorzien in een regeling van het
srelsel dar toepasselijk is op de documenren die worden gebruikt voor
de bern:kkingen tussen de nier-gehiërarchiseerde diensten die in verschil-
lende homogène gebieden zijn gevestigd, heefr de Commissie verwezen
naar advies nr. 1104 van I december 1966, berreffende de regeling
die toepasselijk is op de formulieren en drukwerken die door her Be-
stuur der Posterijen worden gebruikt voor de betrekkingen tussen nier-
gehiërarchiseerde diensren uir verschillende homogene taalgebieden.

In dar advies werden drie met de S. W. T. verenigbare oplossingen
vooropgesreld :

• - hetzij als absolure regel de eenraligheid aannemen, d.w.z. tel-
kens wanneer de wer niets heeft bepaald, een beroep doen op de taal
die voor de behandeling van de zaken in binnendienst is voorgeschre-
ven;



- soit adopter l'unilinguisme pour tous les formulaires et imprimés
destinés uniquement aux rapports entre services de la même région
homogène, le bilinguisme étant par contre admis pour tous les docu-
ments susceptibles d'être utilisés pour les rapports entre services de
régions homogènes différentes;

- soit enfin adopter le principe de l'unilinguisme pour tous les
formulaires et imprimés, mais admettre que les services postaux dispo-
sent à côté de leurs formulaires et imprimés unilingues, de documents
identiques bilingues ou même trilingues utilisables uniquement pour les
rapports avec les services d'autres régions linguistiques ".

Du dossier il ressort que la S. N. C. B. s'inspirant des principes ci-
dessus a adopté la 1resolution; elle n'a donc pas enfreint les L. L. C.

QI/ant à /a le catégorie de documents:

La C. P. C. L. a considéré que la Compagnie Internationale des
Wagons-Lits er du Tourisme S. A. étanr concessionnaire d'un service
public. rombait sous l'application des L L. C.

L'instruction en cause émane de la Division belge de I~ S. A. des
Wagons-Lits dont le siège est établi à Bruxelles er dont le ressort
s'étend à tour le pays; elle est adressée à la Direction commerciale
de la S. N. C. B. à Bruxelles.

La C. P. C. L. a constaté qu'aucune disposition expresse n'esr prévue
concernant les rapports entre services centraux et/ou services d'exécu-
tion; qu'il est conforme à l'économie générale des L. L. C. que la
S. A. Wólgons-Lirs s'inspire en l'occurrence des principes énoncés à
l'article 39, SS le, et 2.

La Commi5lion li estimé que le document contesté intéressant les
n'sionl de langue frólnçaise et de langue néerlandaise, la S. A. Wagons-
LiIS pouvólil uliliser K1il le français SOil le néerlandais ou éventuelle-
menl recourir á deull: lenres . l'une en frólllçais en ce qui concerne la
région frólnç.1iseCf l'autre en nc:erland3is en ce qui conceme la région
néerlandaise; danl tous les cas, la S. A. Wagons-Lirs ne pouvait envoyer
directemenr une copie en français â des gares établies en région de
langue néerlandaise.

- Avis nO 3242 Cf 3414 du 8 juin 1972....
- Sm/iccs locaux.

Services régionaux: notion,

Le 2 avril 1971, plainte (ut déposée contre le règlement linguistique
paniel de la S. N. C. B. (art. 1.1•• 1.2. Cf 8.1.).

Les anicles en question définissent ce qu'il faut entendre par servi-
ces régionaull: Cf locaux et donnent une nomenclarure des services quali-
fiés de la sone et relevant de l'. Exploitation. et qui sont établis à
Brull:elles-Capirale.

La Commission se rallie à la proposition de la S. N. C. B., rendant
â considérer la norion administrative de siège de travail comme un
service dans le sens des L L C. et elle juge cene proposition confonne
auxdires lois. Elle estime dès lors que les articles incriminés ne: sont
pas conformes aux L L C., en unt qu'ils répanïssenr les gares en servi-
ces locaux er régionaux sur base de l'exploiution.

Les dépôrs de chefs-gardes et de gardes, les centres de transpons
rOUliers et les garages, ayanr comme lieu de h'3vail une gare, doivent
être considérés également comme des services distiners dans le sens des
LLC.

- Avis nO 3105 du 2.1 novembre 1971.

• • •

J. SERVICES CENTRAUX - SERVICES D'EXECUTION.

a) EN GENERAL.

- Services centraux et seroices d'ex;clltioll.

- Adjoint bilingue.
- Connaissances linguistiques du personnel.

Par lettre du 19 octobre 1971, le Ministre de l'Intérieur a demandé
l'avis de la Commission sur la question de savoir si la circulaire du
27 avril 1967 concernant l'application des arrêtés royaux du 30 no-
vembrc 1966 (I à X) pris en exécution des lois sur l'emploi des lan-
gues en matière administra rive, ne viole pas lesdites lois lorsqu'elle
stipule que le fonctionnaire placé à la tête d'un service d'exécurio.,
établi à Bruxelles-Capitale, doit posséder une connaissance de la
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- hetzij de eentaligheid aanvaarden voor al de formulieren en druk-
werken die uitsluitend besremd zijn voor de berrekkingen russen dien-
sten uit herzelfde homogene gebied, rerwijl de tweetaligheid daarentegen
zou toegelaten zijn voor alle bescheiden die van die aard zijn dar zij
voor de betrekkingen russen diensten uit verschillende homogene gebie-
den kunnen gebruikt worden;

- hetzij renslorre her principe van de eentaligheid aannemen voor
alle formulieren en drukwerken, maar hierbij roelaten dat de postdien-
sten, naast hun eentalige formulieren en drukwerken, zouden beschik-
ken over identieke rweetalige en zelfs drieralige bescheiden die enkel
voor de betrekkingen mer de diensren uit andere raalgebieden, zouden
worden gebruikr ». •

Blijkens her dossier is de N. M. B. S. op de voornoemde beginselen
ingegaan en heeft zij voor de eersre oplossing geopteerd; zij heefr dus
de S. W. T. nier overtreden.

Wat de tu/eede soort onderricbtingen betrejt :

De Commissie heeft geoordeeld dar de «Compagnie Internationale
des Wagons-Lits er du Tourisme N. V. n als concessiehouder van een
openbare dienst, onder de S. W. T. viel.

De kwestieuze onderrichting gaar uir van de Belgische afdeling van de
N. V. Wagons~Lits waarvan de zerel is gevestigd te Brussel en waarvan
de werkkring her ganse land bestrijkt; zij is gerichr aan de Handels-
directie van de N. M. B. S. te Brussel.

De V. C. T. heefr geconstateerd dar er geen enkele uitdrukkelijke
bepaling besraar in verband mer de betrekkingen russen de centrale
diensren enlof de uitvoeringsdiensten; dar her srrookr met de algemene
inrichting van de S. W. T. dar de N. V. Wagons-Lits zich in casu afsremt
op de beginselen die in artikel 39, SS 1 en 2 naar voor worden ge-
brachr,

Aangezien hee kwesrieuze document her Nederlandse en her Franse
raalgebied aanbelangt, heeft de Commissie geoordeeld dar de N. V.
Wagons-Urs, ofwel het Nederlands, ofwel her Frans kon gebruiken,
of evenrueel ook rwee brieven kon schrijven, de ene in her Nederlands
voor het Nederlandse raalgebied en de andere in ber Frans voor her
Franse taalgebied; dar de N. V. Wagons-Lits in geen geval direct een
franstalig afschrift mocht zenden aan stations die in het Nederlandse
taalgebied zijn gevesrigd,

....:.Advies nr. 3242 en 3414 van 8 juni 1972.

• ••
- P14atse/i;/rediensten.

- Gewestelijke diensten: begrip.

Op 2 april 197t werd een klacht neergelegd tegen her gedeeltelijk
raalreglement van de N. M. B.S. (an. 1.1., 1.2. en 8.t). De kwestieuze
aRikelen bepalen wat dienr te worden versraan onder gewestelijke en
plaatselijke diensten en geven een opsomming van de aldus gekwalifi-
ceerde diensten die behoren tot de • Exploitatie » en die in Brussel-
Hoofdstad gevestigd zijn.

De Commissie seemr in met her voorstel van de N. M. B. 5., het admi-
nistratieve begrip standplaars re beschouwen als een dienst in de zin
van de S. W. T. en meenr dar dit voorsrel confonn die wetten is. Der-
halve acht zij de gewraakte artikelen niet in overrcnstemming met de
S. W. T.• voor zover die artikelen de stances, op grond van _de exploi-
tarie, indelen in plaatseliike en gewesrdijke diensten,

De depors van hoofdtreinwachters en treinwachrers, de centra voor
wegvervoer en de garages, die een station als standplaars hebben,
moeren ook worden beschouwd als afzonderlijke diensren in de zin
~'an de S. W. T.

- Advies nr. 3205 van 23 november t972 .

3. CENTRALE DIENSTEN EN UITVOERlNGSDlENSTEN.

a) ALGEMEEN.

- Centrale diensten en uitroeringsdiensten.

- Tweeralig adjunct,
- Taalkennis van het personeel.

Bij brief van 29 okrober 1971, heeft de Minister van Binnenlandse
Zaken de Commissie om advies verzochr aangaande de vraag of de
circulaire van 27 april 1967 over de toepassing van de koninklijke _
besluiten van 30 november 1966 (I tor X), getroffen in uirvoering van
de wetten op her gebrurk van de ralen in besruurszaken, de voor-
noemde werren niet overtreedt, wanneer zij bepaalr dar de ambtenaar
die aan het hoofd werd geplaatst van een te Brussel-Hoofdstad ge-
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seconde langue appropriée à ces fonctions, ledit fonctionnaire n'étant
pas assisté par un -adjoinr bilingue.

Une plainte ponant sur le même objet a été introduite le 24 novem-
bre 1971.

Le régime linguistique applicable aux services d'exécution dont le
siège est établi à Bruxelles-Capitale est réglé par les articles 44 et 45
des L. L. C. Il en résulte d'une part, que le fonctionnaire placé à Ja
têre d'un tel service ne peut avoir d'adjoint bilingue et que d'autre
parr, ces services sont organisés de manière telle que le pubJic puisse
se servir sans la moindre difficulté du français ou du néerlandais.

Aucune disposition ne prévoit formellement et explicitement que Je
foncrionnaire placé à la tête d'un tel service doit justifier de la con-
naissance de la seconde langue. D'autre part, aucune épreuve linguis-
tique n·est prévue expressément pour le fonctionnaire en cause, dans
l'arrêté royal na IX du 30 novembre 1966.

La Commission a encore relevé que l'unilinguisme est la règle pour
les fonctionnaires des services centraux er des services d'exécution avec
siège de Bruxelles-Capitale et que l'obligation de justifier de connais-
sances linguistiques spéciales constirue une exception qui doit être
prévue par un texte formel, la loi étant de stricte application.

La Commission a également rappelé son avis na 514 du 24 décembre
1964, où elle avait relevé cette anomalie de la loi et dans lequel eUe
avait notamment précisé ce qui suit :

c Bruxelles-Capitale, siège du service d'exécution, étant par défini-
tion bilingue, il n'est pas douteux que dans l'esprit du législateur, le
chef d'administration doir posséder de la seconde langue une connais-
sance appropriée à. l'~xerck~ de cflle fonction .. L'article. 33 (n.d.l.r.
an. 44 L. Le.) dOlr, a cet egard, tue rapproche de l'article 20, S 4;
(n.d.Lr, 21, S 4 L L. C.) cette inrerprétarion est au surplus confirmée
pu la suppression expresse de l'adjoint bilingue par l'article 33
(n.d.l.r. ••.• L. L. C.), suppression qui serair illcomprc!hensible si
aUcune condilion quanr à la cunn3iss3nce: de la deuxième langue n'était
exigée du chef d'administr.1tion -.

• • •
En présence des éléments exposés ci-avanr, une majoriré des mem-

bres de la Commission a constaté qu'il existair une lacune dans la
léBislation et qu'il convenair que la Commission exprime le vœu de
voir cette lacune comblée par la voie législati,·e.

Cependant. sur le sens dans lequel le législateur devrair inrervenir
s'esr manifestée une divergence fondamentale entre les deux sections.

La section frölnçaise unanime a proposé en l'espèce que le fonction-
naire invesri du grade immédiatement inférieur à alui du fonction-
naire plad à la rite dn service d'cxécution avec siège à Bruxelles-
Capitale. appanienne obligatoirement á l'autre role linguistique.

De son côté la section néerlandaise unanime a estimé comme l'a
précÎK l'avis no 514 du 24 décembre t964. que la lacune pouvait êtte
comblée en prévoyant que le fonctionnaire plad à !a, tête du service
d'exécution aVec:siège à Bruxdles-Capitale doit prouver. par un exa-
men, qu'il a de la seconde langue une connaissance appropriée à 5;J
fonction,

- Avis no 333SßlIP er 336t1IlP du 27 janvier 1972.

• • •
- Snvicn cerI/rIlUX.

- Adjoint biJjngue.

Plainre a été déposée contre:

to la désignation d'un directeur d'administration :. la dircction
gmérale de la Coopération au développemenr en qualité d'adjoint
bilingue d'un directeur général et sa promotion en qualité de direc-
teur général en surnombre;

20 la désignation d'nn conseiller il la même administration, cn qua-
liré d'adjoint bilingue d'un directeur d'administration Poo. Cf sa pro-
motion en qualité de directeur d'adminisrration en surnombre.

A l'appui de la plainte était invoquée la méconnaissance de l'arti-
cle 4J, S 6 des L L C. et de l'arrêté royal du 30 novembre 1966 (UO,
relatif à la désignation d'adjoints bilingues dans les services centraux
er il était renvoyé par la même occasion à la motivation de J'arrêt du
Conseil d'Etat nO 13.120 du 25 juillet 1968, relatif ail choix de l'adjoint
bilingue parmi les agents du service intéressé et à son affectation à
cc même service;

La C. P. C. L. a retenu, en ce qlli concernait le second point, que
l'article JO de l'arrêté royal du JO novembre 1966 (III), publié ail
MOl/;tc/lr !Jelgt' du 3 décembre J966, dispose que l'article 4J, S 0,

L L. C. entre en vigueur le jour de la publication de l'arrêté au MOl/;-
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vestigde dienst, van de rweede taal een kennis moet hebben die aan
zijn funcrie is aangepast, wijl hij nier door een tweetalig adjunct wordt
bijgestaan,

Op 27 november 1971 werd hieromtrent ook een klacht ingediend.

Het taalstelsel dat op de uitvoeringsdiensten met zetel te Brussel-
Hoofdstad toepasselijk is, wordt geregeld bij de artikelen 44 en 45
der S. W. T. Daaruit volgr, enerzijds, dar de arnbtenaar die aan het
hoofd sraat van een dergelijke dienst, geen rweetalig adjunct kan
hebben en, anderzijds, dat die diensten zo zijn georganiseerd dat het
publiek zonder enige moeite in het Nederlands of in het Frans kan
worden te woord gestaan.

Uit geen enkele bepaling blijkt uitdrukkelijk, dat de ambtenaar
die aan het hoofd sraar van een dergelijke dienst, moet laten blijken
van zijn kennis van de tweede raal, Anderdeels is voor de kwestieuze
ambtenaar, in het koninklijk besluit nr. IX van JO november 1966, geen
enkel taalexamen uitdrukkelijk voorgeschreven. '

De Commissie heeft ook nog aangestipr dat eentaligheid de regel
is voor de arnbrenaren der centrale en uitvoeringsdiensten met zerel te
Brussel-Hoofdstad en dar de verplichting van een speciale talenkennis
te laren blijken, een uitzondering vormt die door de formele tekst
moet worden voorgeschreven, daar de wet strikr wordt toegepast.

De Commissie heeft eveneens herinnerd aan haar advies nr, 514 van
,24 december 1964, waarin zij op die anomalie van de wet had gewe-
zen en _waarin zij onder meer her volgende had gepreciseerd :

c Aangezien Brussel-Hoofdstad, zetel van de uitvoeringsdienst, uit-
eraard rweeralig is, valt het nier te betwijfelen dar in de geest van de
wergever de adminisrrariechef ten minste een aan de uitoefening
van her ambr aangepaste kennis van de, rweede taal moet bezitten. In
dit perspectief moer artikel 33 (n. v. d, r, art. 44, S. W. T.) ren opzichte
van artikel 20, S 4 (n. v. d. r. art. 21, S 4, S. W, T.) geïnterpreteerd
worden; de regenwoordige interpretatie vindt trouwens bevestiging in
de uitdrukkelijke afschaffing van de rweeraligetaaladiuncr door arti-
kel 33 (n, v. d.rr, art. 44, S. W. T.). Deze afschaffing zou als onbegrij-
pelijk voorkomen indien geen enkel vereiste zou besraan wat de kennis
van de rweede raal aangaat in de persoon van de administratiechef •••

.• .•.
Gelet op de biervoren uiteengezeree elementen, heeft een meer-

derheid van de Commissieleden vasrgesteld dat er een leemte in de
wetgeving besraar en dar her gepast is dat de Commissie de wens
formuleert dar deze leemte door de wetgeVer zou aangevuld worden.

Aangaande de zin waarin de wetgever zou dienen op te treden is
evenwel een fundamenteel meningsverschil tot uiting gekomen tussen
beide afdelingen.

De Franse afdeling heefr rer zake eenparig voorgesteld dar. de
ambrenaar, die beldeed is mer de onmiddellijk lagere graad dan die
van de ambrenaar die aan het hoofd staar van de uitvoeringsdienst
mer zeœl te Brussel-Hoofdstad, ,noodzakelijk tot de andere taalrol zou
behoren. _

Van haar kant was de Nederlandse afdeling eenparig de mening
roegedaan dat zoals gezegd in advies 514, de Ieemte lean aangevuld
worden door voor re schrijven dar her boofd van een uitvoerings-
dienst gevestigd in Brussel-Hoofclsrad, door een examen het bewiJs
moer leveren van een aangepaste kennis van de rweede taal,

_ Advies nr. 33351WP en 336JfIlP van 27 januari 1972.

• ••
- emtrate dimsfm.

- Twecralig adjunct.

Klacht werd neergelegd regen :

10 de aanstelling van een bestuursdirecteur bij de algemene directie
voor ontwikkelingssamenwerlcing tot rweeralig adjunct van een direc-
reur-generaal en zijn bevordering lor direcreur-generaal in overtaI;

20 de aanstelling van een adviseur bij dezelfde adminisrratie, tor
rweeralig adiuncr van een besruursdirecteur P... , en zijn bevordering
tor besruursdirecteur in overtaI.

Tor staving van de klacht werd de miskenning ingeroepen van
artikel 43, S 6, S. W. T. en van her koninklijk besluir van 30 november
1966 (III), betreffende de aanwijzing van rweetalige adiuncten in de
centrale diensten en werd revens gewezen op de beweegredenen van
het arrest van de Raad van Srare nr. 13.120 van 25 juli 1968, betref-
fende de keuze van de taaladjuncr uir de personeelsleden van de be-
trokken dienst en zijn tewerkstelling in dezelfde dienst; ,

De V. C. T. heeft, wat her rweede punr berrefr, aangesript dar arti-
kel 10 van her koninklijk besluir van JO november 1966 (III), be-
kendgernaakr in her Belgisch Staatsblad van 3 december 1966, bepaalt
dar arrikel 4], S 6, C. W. T. in werking rreedr de dag van Je bekend-



teur belge; que l'article 9 dispose que l'arrêté royal du 6 avril 1954,
portant, en ce qui concerne les administrations centrales de l'Etat,
des mesures complémentaires d'exécution de l'article 4 de la loi du
?8 juin 1932, est abrogé; que l'article 11 dispose que eet arrêté entre
en vigueur le jour de sa publication au Moniteur belge.

Elle a retenu également que l'article 5 du même arrêté royal du
30 novembre 1966 dispose que l'adjoint bilingue exerce ses activités
au sein de la même administration; que par contre, l'obligation de
choisir l'adjoint parmi le personnel de cette administration est abrogée,
que Monsieur D... était occupé dans l'administration où il a été
nommé en qualité d'adjoint bilingue; que Monsieur V.. W... a été
transféré, après sa désignation, dans l'administration où il a été
désigné;

En ce qui concerne le premier point, la CP. C L. renvoie à la
disposition de J'article 43, § 6 des L. L. C :

" Quand le chef d'une administration est unilingue, il est placé à
ses côtés, en vue du maintien de l'unité de jurisprudence, un adjoint
bilingue. L'adjoint ne peut appartenir au même rôle que le chef. Il
est revêtu au préalable du même grade ou du grade immédiatement
inférieur ~; l'article 1er de l'arrêté royal du 30 novembre 1966 dispose :

" D~ns les services centraux, le chef d'administration, visé à l'arti-
cle 43, S 6 des L. L. C, est uniquement le fonctionnaire supérieur, qui
assume directement vis-à-vis de J'autorité dont il relève, la responsa-
bilité de l'unité de la jurisprudence administrative ';

Dans la circulaire inrerprétarive du Ministre de l'Intérieur, du
27 avril 1967, ces notions sont interprétées comme suit:

•• Le: texte néerlandais de la disposition légale emploie: à bon
CKient le mol •• afdding • dans le scns qui lui eSI propre : panic du
miniSlèrc chô1rgécde uólilc:rdes ;lff;lires d'une même espèce. JI répond
ia l:anorion qui esi e:xpriméedan5 le: texte français par le mOI •• admi-
nislr:llioll to Cf: ne doil pas êlre confondu avec le mot français •• divi-
sioll •• qui, en néerlandais, signifie:••onderafdeling ••el, en outre, que
le ••chef d'une adminimal.itm ••aux termes de l'anide J~r, :alinéa 1er,
de l':am'lé III, e:1t •• uniquement le fonctionnaire: supérieur qui assume:
direcummt, vis-à-vis de l'aUtorilé dont il relève, la responsabilité de:
l'unilé de: Ia jurisprudence: adminisrraóve: ••;

L'article: 2 de: l'arrêté royal du 1.• avril 1971, rattachant l'Office: de
la Coopéraaion au Dé"e1oppemcnt au Ministère des Afbires étran-
gi:n:set du ComlJK'rceexiéneur dispose::

•• L'adminisrrarion ~:nérale de la coopération au développemenr
est l'lacl-c sous l'auloOlé directe du Minisrre: qui a la coopération au
développement dans ses auributions. EUe:comprend deux dirccóoDs
générales : l'une: pour les programmes et les opérations, l'autre pour
les services admilll5uatifs. Elle:est dirigée:par un administraleur général
gui ,eli,'e directemellt dans l'exe:rcice:de sa mission du Minisrrc qui a
la c~ralion au développemenl dans ses attributions. L'administra-
teur gi!néral dirige le personnel de: l'adminislration générale et rensem-
ble des activités qui enlrent dans la mission de ce:lle-ci ";

Cl l'article: 3 dispose en oune :

• le secrétaire général coordonne: Cl soumet aux Ministres compé-
lents les affaires qui ressortissent à la fois à la compétence: de: cene
adminislration et d'autres services du Minislère ...•.

Selon un document qui ,-numère les attributions de: l'administration
de la coopéraóon au dévelop~D1enl, émanant dudit service, soumis
par le:plaignant et communique in extenso lors de l'enquète de l'inspec-
tion, la lâche: de l'administr:lIeur général est définie comme: suit :

• Est chargé de la direction supérieure: el de la haute surveillance:
des Services, sous I'auroriré du Ministre de: la Coopération au déve-
loppement,

Assure l'unité de gestion el de jurisprudence.
Signe: les notes pour le: Minisrre, les dépêches pour les ambassades

CI les missions de: coopération de même:que les correspondances avec
les autres départements pour tous cas où une intervention du Minisue:
ou de son Cabinet n'est pas requise. "

Transmet les instructions du Ministre aux divers services.
Traite: les affaires qui lui sour confiées par le Ministre.
Veille à la bonne marche des affaires qui relèvent des attributions de

plusieurs services.
Tranche les conflits d'attributions entre les Directions générales.
Prend les décisions pour lesquelles le Ministre lui a donné délé-

gation.
Préside le Conseil de Direction el assure le secrétariat du Conseil

Consultatif de la Coopération au développement »,

le même doclI~~nt définir les attributions du directeur géné•al
des services administratifs comme comprenant la gestion des ser-
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making van dit besluit in het Belgisch Staatsblad; dat artikel 9 be-
paalt dar het koninklijk besluit van 6 april 1954 houdende, ten aanzien
van de rijkshoofdbesturen, aanvullende maatregelen ter uitvoering van
arrikel 4 van de wer van 28 [uni 1932, is opgeheven; dat artikel 11
bepaalt dar dit besluit in werking treedr de dag van zijn bekendmaking
in het Belgisch Staatsblad.

Voorts dar artikel 5 van hetzelfde koninklijk besluit van 30 novern-
ber 1966 bepaalr dar de rweetalige adjunct zijn werkzaamheden uitoe-
fenr in dezelfde afdeling; dat daarentegen de verplichting de adjunct
uit het personeel van die afdeling te kiezen, is opgeheven; dat de
heer D... tewerkgesteld was in de afdeling waar hij rot tweetalig
adjunct werd benoemd; dat de heer V.. W... naar de afdeling waar
hij aangesteld werd, na zijn aanstelling is overgeplaatsr,

Wat het eersre punt berreft, wijst de V. C T. naar de bepalingen
van artikel 43, S 6 van de S.W. T.

« Wanneer de chef van een afdeling eentalig is, wordt hem met het
oog op de eenheid in de rechtspraak een rweeralig adjuncr toege-
voegd. De adjunct mag nier tot dezelfde rol behoren. Hij wordt vooraf
met dezelfde of met de onmiddellijke lagere rang bekleed; dat arti-
kel 1 van het koninklijk besluit van 30 november 1966 bepaalt :

• In de centrale diensren is de bij artikel 43, S 6, S. W. T., bedoelde
chef van de afdeling alleen de hoge ambtenaar die, ten aanzien van
de overheid waaronde:r hij ressorteert rechtstreeks veranuooordeliik is
voor de eenheid in de administratieve rechtspraak ••;

De inrerprerarieve omzendbrief van de Minister van Binnenlandse
Zaken, dd. 27 april 1967, lichr deze:begrippen als volgt toc::

•• Hel woord « afdeling • wordt in de we:ttelijke bepaling terecht
ge:bruikt in de berekenis die in het algemeen Ne:derlands gangbaar
is: onderdeel V3n een ministerie met de behandeling van ge:lijkaarclige
zaken belasr, Het dekr het begrip dar in de: Franse teksr van de wet
weergegeven wordt door her woord "adminisuaóon.. en dient niel
ve:rward mer wat bedoeld wordt door het Franse woord « division ••
dar in het Ne:de:r1andseen • onderafdeling • berekent, voons dar de
• chef van de afdeling •• naar luid van artikel I, lid 1van her besluit
III, alleen is de: hoge ambrenaar die, ren aanzien van de: overheid
waaronder hij ressorreert, recbtstreeks veranrwoordelijk is voor de een-
heid van de: adminisrratieve: rechtspraak, ••

Artikel 2 van bet koninldijk besluit van 14 april 1971, houdende:
indeling van de Dienst voor Ontwikke:lingssamenwerking bij het Minis-
terie van Buitenlandse Zaken m Buitenlandse Handel bepaalt : -

•• Her Algemeen Bestuur van de: Ontwikkelingssamenwerking staat
rechrstreeks onde:r het gezag van de Minister tot wiens bevoegdheid de
Ontwikkelingssamenwe:rking behoort, Her omvat rwee algeme:ne:direc-
nes, de: ene voor de: programma's en de uirvoering ervan, de andere
voor de: adminisrratieve: diensren, Het wordt geleid door een adminis-
trateur-gene:raal, die: in de uitoefening van zijn opdracht rechtstreeks
ressorreerr onder de Minister tot wiens bevoegdheid de ontwikkelings-
samenwerking behoort, de administrateur-generaal leidt het personeel
\'an het Alganec:n Bestuur en her geheel van de werkzaamheden die
tot de: taak van clat Bestuur behorea,

en artikel 3 bepaalt verder :

« de:sc:crctaris-gene:raalcoördinc:en en Iegt aan de bevoegde Minister
de zaken over clie re:gelijkc:nijdtot de bevoegdheid van dit bestuur en
van andere diensten van de Minister beboren ...••.

In een document b'>udc:nde:taakomschrijving bij he:t Bestuur voor
Ontwikkelingssame:nwerking, dat uitging van deze: dienst, door de
klachtindiener werd ove:rgelegd en bij het inspc:ctic:onderzoc:kin
extenso we:rd medegedeeld, wordt de taak van de administrateur-
generaal, als volgr omschreven :

•• Is belasr met de: hoge directie van en het hoog toezichr op de:
diensten die ressorteren onder de Minister van Ontwikkelingssamen-
werking.
. Verzekerr de: eenheid in her bestuur en in de: rechtspraak,

Ondertekent nota's voor de Minister, de ambtsberichren voor de:
ambassades en de opdrachten inzake samenwerking evenals de brief-
wisseling met andere deparremenren in al de: gevallen waarbij het op-
treden van de Minister of van zijn kabinet nier is vereist, Maakt de
onderrichtingen van de Minisrer over aan de' onderscheiden diensten.

Behandelt de zaken die hem door de Minister zijn roevertrouwd.
Waakt over de goede gang van zaken die onder de bevoegdheid

van meerdere diensren vallen, Lost de bevoegdheidsconflicren tussen
de algemene diensten op.

Treft de beslissingen waartoe hij door de Minister wordr gemachtigd.

Zit de Direcrieraad voor en verzekerr her Secrerariaar van de Raad
voor advies inzake Onrwikkelingssamenwerking -.

In herzelfdc document worden tot de bevoegdheden van de directeur-
generaal van de administratieve diensren nog onder meer gerekend :
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vices généraux et des services financiers, la gestion des bourses d'étu-
des et de stage, le recrutement et la formation d'experts de la direc-
tion administrative de !a coopération au développement et du personnel
d'Afrique; la direction d'administration « coopération éducative et
sociale " participe en matière de formation d'enseignement de santé
publique et de développement social, à la concepti0!1 des 'program~es
bilatéraux. Elle propose les moyens en vue de leur realisation et assiste
la Direction de la Coopération multilatérale dans l'examen des pro-
grammes et actions; .

Définies de la sorte, les tâches de haute gestion et la responsabilité
pour l'unité de la jurisprudence, telles qu'elles sont visées à l'arti-
cle 43, S 6 des L. L. C. et à l'article 1er de j'arrêté roya! du 30 novem-
bre 1966 (III) sont conférées exclusivement à l'administrateur général;

La C. P. C. L. a jugé qu'il se trouve confirmé, sur base des données
et des renseignements, que l'administrateur général est l'unique « chef
d'une administration " dans le sens de l'article 43, S 6 des L. L. C. et
de l'article t«, 1« alinéa, de l'arrêté royal na III du 30 novembre 1966,
relatif à la désignation d'adjoints bilingues, c'est-à-dire le haut fonc-
tionnaire qui est directement responsable, vis-à-vis de l'autorité dont
il relève, de l'unité de jurisprudence administrative (cfr, l'avis de la
C. P. C. L. na 3149 du 6 mai 1971); que le problème relatif à la fonc-
tion d'adjoint linguistique ne se trouve posé qu'à partir du niveau admi-
nistratif où est exercée la direction du service, c'est-à-dire du niveau
où les décisions sont, soit prises en dernière instance; soit définitive-
ment préparées pour le Ministre; en sorte que le " service intéressé »
visé par l'article 4, S 3, de la loi du 28 juin 1932 est l'unité admi-
nistrative - peu en importe la dénomination - dirigée par un fonc-
tionnaire: supérieur que: les règles organiques du département, d'une
pan, investissent de l'autorité supérieure dans l'examen de: certaines
affaires des deux régimes linguistiques mais, d'autre pan, rendent direc-
tement responsable devant le Minisne, de toutes les décisions interve-
nues ou préparées;

La C. P. C. L, a constaté la nullité des promotions en surnombre et
de. désignations en qualité d'adjoint bilingue qui avaient fait l'objet
de la plainte.

- Avis n" .U43 du 3 nt:ltS 1972.

• • •
- Sn-Ilias ,n,traux.

- Avis et Communications au public par l'entremise des services
locaux n:ablis á BlUXClles-Capir:lle.

Pu requ' .•e du 2' octobre 1971, plainte a été déposée auprès de la
Commission contre l'apposition par l'administration communale de
forest et l'Œuvre Nationale de l'Enfance, d'un panneau unilingue
fançais en remplaœment d'un panneau bilingue sur la façade du dis-
penuire communal.

La Commission :a estimé que le panneau nt cause constiru:ait un avis
ou une communication au public au sens des L. L C. D'autre pan. il
resk)n du dossier que cene communication mit faite par l'O. N. Eo,
par l'entremise des services locaux; or nt venu de l'article 40 des
L. L C.: les avis et communications que les services centraux ou assi-
milés font au public par l'entremise des services locaux sont soumis
au ~m~ rél!me q";C les lois linguistiques coordonnées imposent en Ia
manere auxdias services.

Par conséquent, en venu de l'article 1er, alinéa 1, I~ panneau :apposé
sur la façade du dispensaire communal de Forest devait être rédigé en
français et en nécrlmd:ais.

- Avis 3331 du 13 jan\'ier 1972.

•••

- Sn-vices cnr'T4UX et services d'e:céctftion.

- Avis et communications au public.

Par lettre du 9 février 1972, le Ministre des P. T. T. a demandé si,
dans les locaux de l'exposition philatélique internationale" Belgica 72 •
org3niséc du 24 juin au 9 juillet 1972, au Palais du Centenaire à Bruxel-
les, la Régie des Postes pou vair à côté du français et du néerlandais
recourir à l'anglais et à l'allemand pour les avis et communications
adressés au public.

La Commission a émis l'avis suivanr :
Les avis et communications que les services centraux adressent direc-

tement au public tombent sous l'application de l'article 40, alinéa 2
des LL. c.; cet article prévoit que de tels avis et communications sont
rédigés en français et en néerlandais.

Cette disposition vise en principe les avis et communications desti-
nés :IU public belge ou vivant en Belgique.

Le cas soulevé dans la requête est un cas exceptionnel, qui n'a pu
être prévu par le législateur, puisqu'il s'agit en l'occurrence d'une mar.:'
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het beheren van de algemene en de financiële diensten, het beheren
van de studie en sragebeurzen, het aanwerven en vormen van deskun-
digen van de besruursdirectie van de ontwikkelingssamenwerking en
van het personeel in Afrika; de bestuursdirectie voor de Opvoedings-
en Sociale samenwerking, her deelnemen aan de conceptie der bila-
terale programma's inzake vorming, onderwijs, openbare gezond-
heid en sociale ontwikkeling. Hij stelt middelen voor ter verwezen-
lijking ervan, en staar de directie voor de multilaterale samenwerking
bij her onderzoek van programma's en actie bij;

Aldus omschreven berusten de taken van hoog beleid en de verant-
woordelijkheid voor de eenheid in de rechtspraak, zoals bedoeld in
artikel 43, S 6, S. W. T. en artikel 1 koninklijk besluit 30 november
1966 (Ill) uitsluitend bij de administrateur-generaal;

De V. C. T. oordeelt dar de gegevens en de inlichtingen bevestigen
dar de adminisrrareur-generaal de enige chef van een afdeling is, in de
zin van artikel 43, S 6 van de S. W. T. en van artikel 11, lid 1
van het koninklijk besluit nr. III van 30 november 1966, berreffende de
aanwijzing van rweetalige adjuncten; d.w.z. de hoge ambtenaar die
ten aanzien van de overheid waaronder hij ressorteert rechtstreeks ver-
anrwoordelijk is voor de eenheid in de administrarieve rechtspraak (vg!.
advies V. C. T. nr, 3149 van 6 mei 1971; dar het probleem i.v.m.
het ambr van raaladjunct enkel wordt gesteld op her ambtelijk niveau
waar de leiding van de dienst wordt uirgeoefend, d.w.z. waar in laatste
instanrie beslissingen worden genomen of voor de Minister worden
gereedgemaakt, dar de belanghebbende dienst, bedoeld bij artikel 4,
S 3 van de wet van 28 juni 1932 de bestuurseenheid is - wat ook
haar naam moge zijn - aan het hoofd waarvan een hoge ambre-
naar staar aan wie enerzijds door de departementale organisarie-
regelen de hoogsre leiding voor de behandeling van bepaalde zaken van
beide taalregimes is toegekend, maar aan wie anderzijds ook de
directe verantwoordelijkheid regenover de Ministe:r is opgelegd voor
de genomen of gereedgemaakre beslissingen;

De V. C. T. heeft de nietigheid vastgesteld van de bestreden bevor-
deringen in overral en aanstellingen tot rweeralig adjunct.

- Advies nr. 3343 van 3 maart 1'72 •

• ••
- Cemrale diensten.

- Berichten en mededelingen aan her publiek, door bemiddeling van
plaatselijke diensten gevestigd te Brussel-Hoofdstad.

Bij verzoek van 29 oktober 1971, werd bij de Commissie een klacht
ingediend tegen het gemeentebestuur van Vam en het Nationaal Werk
voor Kinderwelzijn, die een tweetalig bord op de gevel van het gemeen-
telijk dispensarium hebben vervangen door een eentalig Frans bord.

De Commissie heefr geoordeeld dar het kwestieuze bord een bericht
of mededeling aan het publiek vormde, in de beœkenis van de S. W. T.
Anderdeels blijkt uit het dossier d:at die mededeling door bemiddeling
van de plaatselijke diensten werd gedaan door her N. W. K.; welnu, lui-
dens artikel 40 der S. W. T., zijn de berichten en mededelingen die de
centrale of daarmee gelijkgestelde diensten aan het publiek richten door
bemiddeling van de plaatselijke diensten, onderworpen aan de taaIn:ge-
ling die ter zake aan genoemde diensten bij de gecoördineerde wetten
wordt opgelegd.

Bijgevolg moest her bord op her gemeentelijk dispenurium te Vorst,
krachrens artikel I, eersee lid, in het Frans en in her Nederlands gesteld
zijn.

- Advies nr. 3331 van 13 januari 1972.

• ••

- Centrale diensten en uitvoeri"gsdims,en.

- Berichten en mededelingen aan her publiek.

Bij schrijven van 9 februari 1972, heefr de Minisrer van P. T. T. ge-
vraagd of in de lokalen van de internationale filatelistische rentoonstel-
ling " Belgica 72» die van 24 juni tot , juli 1972 werd georganiseerd in
ber Eeuwfeesrpaleis te Brussel, door de Regie der Posterijen naast het
Nederlands en her Frans, ook het Engels en her Duits mochr worden
gebruikt bij de berichten en mededelingen bestemd voor her publiek.

De Commissie heeft als volgt geadviseerd:
De berichten en mededeling die door de centrale diensten wor-

den gericbt aan het publiek, valIen onder de toepassing van artikel 40,
rweede lid der S. W. T.; dar artikel scbrijft voor dar dergelijke berich-
ten en mededelingen in her Nederlands en in het Frans worden gesteld,

Bij die bepaling worden in principe de berichren en mededelingen be-
'~oeld die voor een Belgisch of een in België levend publiek zijn bestemd,

Het geval dat in her verzoek ter sprake komr is echrer een buiteuge-
woon geval waarin door de wergever nier werd voorzien, vermits het



. fesrarion internationale à laquelle la Régie convie notamment le public
étranger; il est dès lors normal que celui-ci soit, dans toute la mesure
du possible, informé dans sa langue.

Pour ces motifs, la Commission a estimé, à la majorité des voix,
qu'elle pouvait donner un avis favorable à la demande.

- Avis nO3422 du 10 février 1972.

·..
- Services Centraux.

- Cadres linguistiques - absence.
- Article 43, ~ 3, L. L. C.

Plainte a été déposée contre routes les nominations effectuées par le
Ministre de la Famil1e et du Logement au Secrétariat des Conseils
Supérieurs de la Famil1e et du Troisième âge, en méconnaissance de
l'article 43.

Le personnel du Secrétariat n'est pas intégré dans les cadres généraux
du personnel du Ministère de la Santé publique; le Secrétariat constitue
au regard des L. L. C. un service central ou un service d'exécution dont
le siège est établi dans Bruxelles-Capitale et dont l'activité s'étend à
tout le pays; notamment les dispositions de l'article 43, SS 1- 5 Y sont
applicables.

La fixation des cadres linguisriques constitue une mesure organique
prévue par l'article 43, L L. C. et devant être prise obligatoirement; les
cadres linguisliques dérerminenr par degré de la hiérarchie le nombre
d'emplois attribués à chaque cadre er influencent les droits des membres
du personnel de chaque groupe linguistiquc; il ne peur être procédé à
de. nominations ou à des promorions que dans les cadres ainsi arrêtés.

Le. cadres Iinguisliqucs du service en caUK n'ont pas encore été
fixés; un projet a cependant été soumis à l'avis de la C. P. C. L

La C. P. C. L. a jutté que: les nominalions ont élé effcctu~s en vio-
l:lIion de la loi. Pour les nominations (lU promoIions égales ou supérieu-
ne au rang de directcur, elles sont régulières dans la mesure où elles ren-
dent au iétablis.emenr ou au maintien de l'éc.Juilibre entre les rôles
linguisóques. Pour ces emplois. l'égalité numerique découle directe-
ment de la loi. Des cadres linguisóques ayant été soumis. Ja C. P. C. L
renonce provisoirement à toute mesure d'exécution tendant au COast:lt
de la nulHté.

- Avis nO3418 du 23 mars 1!J72.

• ••

- Sn"ices Cnrlrl1"x n Services d'exécution.

- Cadres linguisliques.
- Nominalions et promotions en l'absence.de cadres linguistiques.

P:1f requne du 27 octobre 1971, plainte a été déposée contre la
promotion de M. J. D. en qualité de directcur d'aJministtation au
Ministère de la Prévoyance sociale, sur b35C du fail que ce foncáon-
naire ese francophone unilingue, que sa nomination pemube l'équilibre
existanl entre fonctionnaires francophones et néerlandophones au pre-
mier dcaré de la hiérarchie et que les cadres linguistiques n'ont pas
encore lté inSlaurés pour le: MiniSlère de la Prévoyance sociale:.

Les nominations et promotions dans un emploi égal ou supérieur au
grade de directeur ne sont nulles, en l'absence de cadres linguistiques,
qu'en tant qu'elles ne: tendaient pas, au moment de leur entrée en
vigueur, au iétablisKmmt ou au maintien de l'équilibre entre le nom-
bre des emplois anribués aux deux rôles linguistiques. La promotion de
M. J. D. réaliK l'équilibre entre le nombre de fonctionnaires francopho-
nes et néerlandophones au premier degré de la hiérarchie. Les trois
emplois déjà occupés au cadre français ont été attribués à des fooc-
tionnaires francophones légalement unilingues, de sone que le qualrième
emploi aurail du êere réservé, conformément à l'article 43, S 3, deuxième
alinéa, à un fonctionnaire légale:ment bilingue du rôle français. M. J. D.
n'a pas fourni la preuve de 13 connaissance suffisante de la seconde
lanj,'Ue, conformément à 13 prescription légale. 53 promotion a pour
suue qu'il n'y a pas 10 "/0 du nombre: des fonctionnaires du rôle lin-
guistique français au premier degré de la hiérarchie qui soient bilingues
dans le sens de l'article 43. Elle tend en outre à léser les droits des
fonctionnaires du rôle Iinguisrique français qui rempliraient les condi-
rions prescrites à l'article: 43, S 3 et entreraient dès lors en ligne de
compte pour le cadre bilingue lorsqu'il sera instauré.

La plainte est recevable et fondée; la promotion de M. J. D. en qua-
lité de directeur d'adminisrration au Ministère de: la Prévoyance sociale
est contraire à l'article: 43, S 3, deuxième alinéa des L. L C. .

- Avis nO3338 du 18 mai 1972.

·..

l 47 ] 7 (1974)

hier gaat om een internationale: manifestatie waarop de Regie onder
meer buitenlands publiek uitnodigt; het is derhalve normaal te: noernen
dat dit publiek zoveel mogelijk wordt ingelicht ill zijn eigen taal.

Om die redenen heeft de Comrnissie met eenparigheid van stemmen
gemeend in verband met uw verzoek een gunstig advies te kunnen uit-
brengen.

- Advies nr. 3422 van 10 februari 1972.

• ••
- Centrale diensten.

- Taalkaders - ontstentenis.
- Artikel 43, S 3, S. W. T.

Er werd een klacht ingediend tegen al de benoemingen die door de
Minisrer van her Gezin en van de Huisvesiing bij het Secre-
tariaat van de Hoge Raden voor het Gezin en voor de Derde Leeftijd,
bij miskenning van artikel 43 van de S. W. T. werden gedaan.

Het personeel van her secrerariaar is niet geïntegreerd binnen de alge-
mene personeelskaders van het Ministerie van Volksgezondheid. Ten
aanzien van de S. W. T. is her Secrerariaat een centrale dienst of een
uirvoeringsdienst waarvan de zerel in Brussel-Hoofdstad is gevestigd en
waarvan de werkkring hel ganse land bestrijkt zodat de bepalingen van
artikel 43, SS 1 - 5 erop toepasselijk zijn.

De vaststelling van de taalkaders is een door artikel 43 van de
S. W. T. ingesrelde en verplichre organieke maarregel; de raalkaders leg-
gen verdeling per rrap van de hiérarchie van her aantal betrekkingen
voor elke raalrol vast en beînvloeden de rechten van de personeelsleden
van elke raalgroep; slechrs binnen de aldus vastgestelde kaders kan
tot benoemingen of bevorderingen worden overgegaan.

Geen raalkaders zijn voor die dienst vasrgesteld; wel is een ontwerp
van het advies aan de V. C. T. overgelegd,

De V. C. T. heefr geoordeeld dar de gedane benoemingen in strijdmet
de wet gedaan werden, Voor de benoemingen of bevorderingen tot
betrekkingen gelijk aan de rang van directeur of daarboven zijn zij wel
regelmatig voor zover zij strekken rot herstel of behoud van her even-
wicht tussen de taalrollen, Voor deze betrekkingen vJoeit de numerieke
gelijkheid rechtstreeks uit de wet voon. Ten aanzien van het overleggen
van de taalkaders ziet de V. C. T. voorlopi~ af v~ alle uitvoerings-
maaœegelen tOI vastsœlling van de nietigbeid.

- Advies nr. 3418 van 23 maan 1972.

• ••

- Cmtrate Diensten en uitl'oningsdiensten.

- Taalkaders.
- Benoemingen en bevorderingen bij ontstentenis van taalkaders.

Bij verzoek van 27 oktober 1971 wordl klachr ingediend regcri de
bevordering van de beer J. D., tot bestuursdirccteur bij her Ministerie
van Sociale Voonorg op grond van het mt dar hij een ééntalig Franse
ambtenaar is, dar zijn bevordering bet bestaande evenwicht tIJSSCD
Nederlandse en Franse ambtenaren op de eerste trap van de hiërarchie
verb~ en dat voor her Ministerie van Sociale Voorzorg nog geen
taalkaders Wetden uitgevaardigd.

De benoemingen en bevorderingen in een betrekking die gelijk is aan
of hoger dan die van directeur, zijn bij ontsrenrenis van taalkaders
sleehrs nietig als ze Cf het ogenblik dar ze van kracht worden niet
leiden naar het herste of her behoud van her evenwicht tussen het
aantal betrekkingen toegewezen aan beide raalrollen, De bevordering
van de heer J. D., bewerkr her evenwicht tussen ber aanral Nederlandse
en Franse ambrenaren op de eersœ trap van de hiërarchie:. De drie
reeds bezerte betrekkingen van her Franse kader worden ingenomen
door wetrelijk ééntalige Franse ambrenaren zodar de vierde betrekking
volgens artikel 43, S 3, rweede lid, had moeren worden voorbehouden
voor een wetrelijk tweetalige ambtenaar van de Franse rol. De heer
J. D., heefr niel naar eis van de wer het bewijs van de voldoende ken-
nis van de rweede raal geleverd, Zijn bevordering heefr tot gevolg dar
geen 10 % van her aantal ambtenaren van- de Franse taalrol op de
eersre trap van de hiérarchie rweetalig zijn in de zin van artikel 43. Ze
doet bovendien afbreuk aan de rechten van de ambtenaren van de
Franse taalrol die de bij arrikel 43, S 3, voorgeschreven voorwaarden
zouden vervullen en derhalve in aanmerking zouden komen voor het
rweeralig kader wanneer her wordt opgericht,

De klachr is ontvankelijk en gegrond; de bevordering van de heer
J. D., rot besruursdirecteur bij her Ministerie van Sociale Voorzórg is
strijdig mer artikel 43, S 3, rweede lid van de S. W. T.

- Advies nr, 3338 van 18 mei 1972.

·..
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- Services centraux et services d'exécution.

- Connaissances linguistiques du personnel.
- Rapports avec les particuliers.

Par lettre du 8 avril 1972, le Ministre des P. T. T. a signalé à la
Commission que l'Office des Chèques postaux avait décidé d'affecter
à ses guichets des agents bilingues de fait, ayant consenti expressément
er en toute liberté à s'exprimer dans les deux langues. L'office estimait
pouvoir adopter cette solution pour toute nouvelle candidature puis-
qu'elle avait été acceptée, parmi d'autres, dans l'avis nO 2260/B du
28 octobre 1971.

La Commission, prenant acte de ce choix, a tenu à insister sur le
fait que le recours à des agents bilingues de fait pour le service des
guichets ne constitue qu'un moyen parmi d'autres, de faire face aux
nécessités du fonctionnement du service et que cette procédure ne peut
donc être adoptée comme règle générale absolue; que notamment, il
serait absolument contraire aux dispositions de l'article 43 des L. L. C.
et à la règle de principe de l'unilinguisme des fonctionnaires, de faire
de la connaissance de fait de la seconde langue, une condition officielle,
officieuse ou tacite de recrutement,

Dans l'esprit des membres de la Commission, un appel aux bilin-
gues de fair, pour le service des guichets, ne peut donc jamais s'adres-
ser ~u'aux agents déjà en fonction à l'Office et non aux candidats de
l'exterieur qui y sollicitent un emploi.

- Avis nO2260IBdu 4 mai 1972.

• • •

- Slrllic~$ C'cnlramc~ $crllic~s d'~xiculion.

- Connailunccs linguistiques du personnel,

A la M1iled'une plainte, la Commission a été appelée à se8rononcer
lur Ic fait qu'un membre du Verbond van het Vlaams verheids-
penoneel a subi en tant que néerlandophone un traitement discrimina-
lOin:, danl un réfectoire du Ministère des finances.

La Commission a conuaté que le service social dont dépend le
mess fait panic d'une adminisnarion centrale, c'est-à-dire le Minisœre
des Finances, où l'unilinguisme du personnel en-dessous du grade de
directeur cst la règle en venu de l'arride 43, S 2.

Selon la majorité des membres, la serveuse francophone incriminœ
dans l'affaiJoen'était donc pas tenuc de connaitre le néerlandais; il n'y
a dès Ion pa.s infraction aux L L. C. sur ce point, D'aum parr, tou-

"

oun selon les membres, le dirigeant du mess qui apparrient au rôle
inguistique français, n'était pas non plus tenu de connaÎm le néer-

landais; cependant en vue du bon fonctionnement du service, il devait
faire appel à son adjoint qui appartient au rôle linguistique néerlandais.

Deux membres de la section nœrlandaise n'ont pas partagé cette
manière de voir; ils estimaient en effet que la serveuse a conmvenu
gravement aux rqIes de la politesse et aux principes élémentaires
régissant les relations humaines.

La Commiuioo a décidé qu'il appartenait au Ministre des Finances
d'organiser Ic mess en question de manière à éviter le relOur d'incident
de l'espèce et de veiller à ce que: chaque: usager puisse êm servi dans
sa 1anp.·

- Avis no JI" du 2J mars 1972.

•• •

- Seruius cmtraux ~ urvices d'aiClltion.
- Connaissances linguistiques du personnel.
- agents reerull!s pour être affectés a des services locaux et régio-

naux en région de langue all~ande.

Dans son avis nO 3195 du 25 novembre 1971 la C. P. C. L. s'était
prononcée sur une requête de janvier 1971 par laquelle M. J. avait
déposé plainte conne le fait qu'après avoir réussi un examen d'admis-
sion en allemand, il était encore soumis à un examen sur la connais-
sance du français ou du néerlandais en vue d'être nommé en qualité
de commis auprès de la Société Nationale de Chemins de Fer Belges;

La Commission avait estimé que la plainte n'était pas fondée,
l'examen sur la connaissance du français ou du néerlandais étant
requis en vertu de l'article 43, S 4, 'des L. L. C.

Cette manière de voir ne fut cependant pas partagée par le Secré-
tariat Permanenr au Recrutement; selon celui-ci, le recrutement de
fonctionnaires par l'administration centrale de la S. N. C. B. pour les
besoins d'un service régional ou local ne doit pas intervenir confer-
mément aux dispositions de l'article 43, S 4, des L. L. C. qui ' 'sent
surtout l'inscription des agents sur des rôles linguistiques; c'est l'affec-
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- Centrale diensten en ttituoeringsdiensten,

- Taalkennis van het personeel.
- Betrekkingen met particulieren,

Bij brief van 8 april 1972 heeft de Minisrer van P. T. T. de Commis-
sie ervan op de hoogte gebracht dar her Bestuur der Postcheques beslist
had in haar loketten feitelijk rweetalige ambtenaren te werk te stellen
die er uitdrukkelijk en geheel vrij hadden in toegestemd beide talen te
gebruiken. Het Bestuur meende die oplossing voor elke nieuwe kandi-
daruur te kunnen goedkeueen, daar zij, ondee andere, werd naar voren
gebracht in het advies nr, 2260/B van 28 oktober 1971.
. De Commissie heefr van die keuze akte genomen, maar heeft niette-
min de nadruk gelegd op her feit dar het inzerten van feitelijk rwee-
talige personeelsleden in de loketdienst slechts één middel onder andere
is om de werkingsnoodwendigheden van de dienst op te vangen, en dat
die oplossing derhalve nier als een absolure algemene regel kan gelden;
dar het onder meee absoluut in strijd zou zijn met de bepalingen van
artikel 43 der S.W. T. en met de principiële regel van de ééntaligheid
der ambrenaren, van de feitelijke kennis van de rweede taal een officiële
of officieuze of niet uitgesproken wervingsvoorwaarde te makeo.

In de geest van de Commissieleden kan het inzetten van feitelijke
rweetali.genin de loketdienst, derhalve slechts geld~n voor personeels-
leden die reeds aan het Bestuur ZIJnverbonden, en met voor kandidaten
van buiren die voor een betrekking aldaar solliciteren.

- Advies nr. 2260/8 van 4 mei 1972.

• ••

- Centrale diensten' en uitvocringsdiensten.

- Taalkennis van het personeel,

Ingevolge een klacht heefr de Commissie zich uitgesproken over het
feit dat een lid van her Verbond van her Vlaams Overheidspersoneel
eea discriminerende behandeling te beurt viel in een refter van het
ministerie van financiën.

De Commissie beefr geconstateerd dar de sociale dienst waaronder
de mess ressoreeerr, deel uitmaakt van een hoofdbestuur, met name
her Ministerie van Financiën, waar de eentaligheid van het personeel
onder de graad van directeur, krachtens arrikd 43, S 3, de regel is.

Volgens de meerderheid van de Ieden was de aangeklaagde frans-
talige dienster niet verplicht Nederlands te kennen. Op dat stuk werden
de S.W. T. dus niet overtreden. Nog sœeds volgens die Ieden was
anderdeels de messbeheerder die tot de Franse taalrol behoorr, al
evenmin verplicht Nederlands te kennen, wat niet wegneemt dar hij,
met her oog op de goede werking van de dienst, een beroep moest
doen op zijn adjunct, die tot de Nederlandse taalrol behoort.

Twee leden van de Nederlandse afdeling hebben die zienswijze nier
gedeeld; zij waren inderdaad de mening toegedaan dar de dienster de
regels van de beleefdheid en de meest elementaire beginselen van de
menselijke bemkkingen schromelijk met voeren heeft getreden.

De Commissie heeft geoordeeld dat het de minister ván Fmanciën
toekwam de bewuste mess zo te organiseren dat soonge1ijke incidenten
worden .vennedcn en ervoor te zorgen dar elke klant in zijn eigen
taal kan worden bediend.

- Advies nr, 3179 van 23 maaet 1972.

...
- Central« diensten en uitvoeringsdiensten.
- Taalkennis van het personeel.
- Ambtenaren aangeworven om te worden roegewezen aan de

plaatselijke en gewestelijke diensren uit her Duitse taalgebied.

In haar advies nr. 3195 van 25 november 1971 had de V. C. T. zich
uitgesproken over her verzoek van januari 1971 waarbij de heer J.
een klachr had ingediend tegen het feit dar hij, na geslaagd te zijn
voor een roelatingsexamen in her Duits, een examen over de kennis
van het Nederlands of her Frans moesr afleggen om te kunnen worden
benoemd tot klerk bij de Nationale Maatschappij van de Belgische
Spoorwegen,

De Commissie had de klacht nier gegrond geacht, daar de kennis
van het Nederlands of van het Frans vereist is krachrens art. 43, S 4,
der S.W. T.

Deze zienswijze kon evenwel nier worden gedeeld door ber Vast
Wervin&ssecretariaat; volgens her secretariaat dienr de recrutering van
ambtenaren door her hoofdbestuur van de N. M. B.S., die bestemd
zijn voor een geweste1ijke of plaatselijke dieost, nier te geschieden
overeenkomstig de bepalingen van artikel 43, S 4, van de
S.W. T. die vooral de inschrijving beogen van de ambtenaren op raal-



ration finale du personnel qui doit être érigée en cntere pour la
détermination du statut linguistique; la généralisation de l'application
de l'article 43, § 4, 4e alinéa ne saurait être acceptée, étant donné que
l'article en cause vise l'inscription des agents sur des rôles linguistiques
et qu'il n'existe pas de rôles linguistiques dans les services locaux et
régionaux; le personnel destiné à un service local doit être recruté
uniquement sur base des dispositions de l'article 15, § t«, des 1. 1. c;

Etant donné cette prise de position du S.P. R. la Commission a
estimé qu'il lui appartenait de revoir le cas en cause.

Elle a constaté que la Communication 102, p, du 25 août 1970,
portant appel de candidats, ne mentionnait que l'organisation d'un
examen en langue française et en langue néerlandaise, en vue de la
constitution d'une réserve de recrutement de commis; que la commu-
nication en cause ne mentionnait aucunement l'affectation éventuelle;
que toutes les possibilités existaient (administration centrale - service
local ou régional); que toutefois, il était fait mention de la langue
dans laquelle devait être subi l'examen d'admission; que sous la
rubrique" application de la loi sur l'emploi des langues " il était fait
expressément mention de candidats ayant fait leurs études en allemand;
que ces candidats subissaient l'examen en allemand, mais qu'ils éraient
soumis en ource, à un examen sur la connaissance approfondie du
français ou du néerlandais, en vue de leur inscription sur un rôle
linguistique;

De ce qui précède la Commission a conclu que la communication
susvisée avait rrair à des emplois à l'administration centrale er dans
des services locaux et régionaux établis dans la région de langue
française ou de langue néerlandaise; qu'il pouvait être fair application
de l'article 43, S 4, 4e alinéa, des 1.L C et que la plainte de M. J.
n'était donc pas fondée; .

La Comnllssion a en conséquence confirmé son avis anterieur mais
elle a ajouté que la S. N. C. B, devrait organiser un recrutement sur le
plan région:11ou local, 5Clon Ics circonstances et conformément aux
anicles 18 cr 38, S let, des L, L. C., pour le personnel destiné aux
lerviccs rtponaux ou locaux, établis clans la région de langue alle-
mande.

Elle a en oune exprimé le souhait que la S. N. C. B. prenne, si
possible, dans le adrc des SS 2 cr .; de l'arncle .18 des L L. C, les
mesures néceuaires pour que l'agent intéressé (M. J.) puisse pour-
suivre une carriêre normale dans la région de langue allemande, en
subissant. en langue allemande les épreuves pour l'avancement.

- A,is nO .lt95 du 29 juin t972.

...
- Sen'ices ceruraux et services ti'exécution.

- Cadres linguistiques - nominations et promotions effectuées en
l'absence de cadres - nu1Jiré.

- Connaissances linguistiques du personnel.

Une plainre a été inltoduire le 27 octobre 1971 contre la nomina-
tion de M. B. A. en qualiré de secrétaire général du Minisrère des
Affaires économiques, pour le motif que cette nomination serait
contraire à l'article 43, S .l, alinéa ter, des L L C. en vertu duquel
les emplois de direcrion sonr répanis en nombre égal entre les deux
cadres. ainsi qu'à l'aniele 43, S 2, qui répanit tous les emplois entre
les cadres linguiStiques.

La Commission a émis l'avis suivant :

M. B. A. a été nommé secrétaire général par arrêté royal du 2S aoûr
1971; cet arrêté a été publié au MOllitellr belge du 15 octobre 1971;
en venu de son article 2, il est entré en vigueur le 1er novembre 1971.

Par ailleurs les cadres linguistiques du l'.linisrère des Affaires éco-
nomiques ont fait l'obier de l'arrêté royal du 22 octobre 197t, publié
au MOllittmr belge du 29 octobre 1971; cet arrêté est emre en vigueur
le 8 novembre 197t, c'est-à-dire le dixième jour après sa publication.

JI résulte de ce qui précède qu'il n'existait pas de cadres linguistiques
au Ministère des Affaires économiques ni au moment de la publication
de la vacance d'emploi, ni lorsque l'arrêté royal de nomination a été
pris et publié; par ailleurs, l'arrêté royal portant les cadres linguistiques,
bien que publié, n'était pas encore en vigueur au momenr où la nomi-
nation a sorti ses effets.

La Commission a ensuite rappelé sa jurisprudence anterieure [avis
nO3117 du t7 décembre t970) en matière de nominations et promo-
tions effectuées au sein des ter et 2m• degrés de la hiérarchie, en
l'absence de cadres linguistiques.

Se référant à cette jurisprudence Ct aux éléments particuliers (h
dossier soumis, clic a constaté qu'au moment de la promotion con-
testée les emplois du premier degré n'éraient pas répartis en nombre
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rollen; het is de uiteindelijke bestemming van her personeel die moet
gelden als criterium voor her bepalen van het taalstatuur, de veralge-
mening van de toepassing van artikel 43, § 4, 4d• lid, van de S.W. T.
kan nier aanvaard worden, aangezien dit artikel de inschrijving beoogr
van de personeelsleden op taalrollen en er geen raalrollen zijn bij
de plaatselijke en gewestelijke diensten; het personeel besremd voor een
plaatselijke dienst dient uitsluitend gerecruteerd te worden op grond
van de bepalingen van artikel 15, § 1, van de S.W. T.;

Gezien dit srandpunt van her V. W. S., heefr de Commissie geoor-
deeld dar het haar toek ..rwam her kwestieuze geval te herzien.

Zij heeft geoordeeld dar de mededeling 102 P van 25 augustus 1970
houdende oproep van kandidaten, enkel de organisatie bekendmaakte
van een examen met het Nederlands en her Frans als voertaal en met
het oog op de samenstelling van een wervingsreserve van klerken;
dar in deze mededeling nergens de plaats van tewerkstelling bepaald
werd; dar alle mogelijkheden open sronden (hoofdbesruur, geweste-
lijke of plaatselijke dienst); dar de raal, waarin her toelatingsexamen
diende afgelegd te worden, wel vermeld werd; dar onder de rubriek :
« roepassing van de wet op her gebruik der talen » uitdrukkelijk gewag
werd gemaakt van de kandidaten, die hun onderwijs in her Duits
hadden genoten; dar deze kandidaren her examen in her Duits afleg-
den, maar dar zij bovendien onderworpen werden aan een examen
over de grondige kennis van her Frans of het Nederlands ten einde
op een taalrol te worden ingeschreven,

Uit dit alles heefr de Commissie afgeleid dat de voornoemde mede-
deling berrekkingen beoogde bij her hoofdbestuur en bij de plaatse-
lijke en gewestelijke diensten gevestigd in her Nederlandse of her
Franse taalgebied; dar artikel 43, S 4, 4de lid, van de S.W. T. wel
kan toegepasr worden en dar de klachr van de heer J. derhalve
ongegrond was;

De Commissie heefr bijgevolg haar vroeger advies bevestigd, maar
heefr eraan roegevoegd dar de N. M. B.S. de recrurering zou moeren
organiseren op gewesrelijk of lokaal vlak volgens de omstandigheden
en overeenkomstig de artikelen 15 en .18, S I, van de S.W. T. voor
het personeel besremd voor de gewestelijke of plaarselijke diensten,
gevestigd in her Duitse taalgebied.

Verder heefr zij de wens geuir dar de N. M. B.S., binnen her kader
van de bepalingen van artikel 38, SS 2 en 3, van de S.W. T., zo
mogelijk de noodzakelijke maatregelen zou treffen opdar de belang-
hebbende bediende (de heer J.) een normale loopbaan binnen het
Duitse taalgebied zou kunnen vervolgen en dit door enkel in her Duits
onderworpen te worden aan de bevorderingsexamens.

- Ad~ies nr. 3195 van 29 juni 1972.

...
- Centrale diensten en rtitlooeringsdiensten.

- Taalkaders - benoemingen en bevorderingen bij onstentenis van
taalkaders - nietigheid.

- Taalkennis van het personeel.

Op 27 oktober 1971 werd œgen de benoeming van de beer Boo. tot
secretaris-generaal van bet Ministerie van Eœnomisebe Zaken een
klacht ingediend ingevolge het feit dar die benoeming zou strijdig
zijn met arnkel 43, S 3, I""' lid, der S.W. T. krachœns welke de
betrekkingen van directeur in gelijke mate worden toegewezen aan
de beide kaders, evenals met artikel 4.1, S 2, waarbij alle betrekkingen
tussen de taalkaders worden verdeeld,

De Commissie adeiseerde als volgr :

De heer B... werd bij koninklijk besluir van 25 augnsrus 1971
benoemd tot secretaris-generaaJ; dar koninklijk besluit is verschenen
in het Belgisch Staatsblad van 15 okrober 1971; krachrens zijn arrikel 2
is her in werking getreden op 1 november 1971.

Anderdeels hebben de taalkaders van her Ministerie \"3Il Economische
Zaken her voorwerp uirgemaakt van her koninklijk besluit van
22 oktober t971, verschenen in her Belgisch Staatsblad van 29 oktober
1971; dar koninldijk besluit is in werking getreden op 8 november
1971, met name de tiende dag na zijn verschijnen.

Uir her bovenstaande volgt dar er bij her Ministerie van Economische
Zaken evenmin taalkaders bestonden op her ogenblik dar er werd
bekendgemaakt dar er een betrekking opensrond, als wanneer het
koninklijk besluir "an benoeming werd getroffen en gepubliceerd;
anderzijds was het koninklijk besluit houdende raalkaders, ofschoon
her was verschenen, nog nier in werking getreden op her ogenblik
dar de benoeming van kracht werd.

De Commissie heefr vervolgens herinnerd aan haar vroegere recht-
spraak (advies nr. 3117 van 17 december 1970) inzake benoemingen
en bevorderingen, voorgekomen bij onsrenrenis van raalkaders, op
de 1ste en 2d• rrap van de hiërarchie.

Op grond van die rechtspraak en van de elementen eigen aan
het overgelegde dossier, heeft zij geconstareerd dar de betrekkingen
van de eerste trap, op her ogenblik van de aangevochten bevordering
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égal entre les deux cadres; que la nomination de M. B.A. n'avait
pas eu pour effet de réduire le déséquilibre existant en faveur du
cadre français et que les dispositions de l'article 43, concernant le
cadre bilingue n'avaient pas été respectées.

La période transitoire prévue par l'article 43, § 7, alinéa 2, des
L. L. C. ayant pris fin le 3 décembre 1971 et les §§ 1 à 6 dudit arti-
cle 43 étant donc intégralement applicables depuis cette date, il y avait
donc manifestement infraction aux L. L. c., l'équilibre n'étant pas
réalisé.

Enfin, la Commission a relevé que parmi les conditions exigées dans
l'avis publié au Monitellr belge du 14 avril 1971, pour la nomination
à l'emploi en question, figurait notamment, la nécessité d'être fami-
liarisé avec plusieurs langues, les connaître de façon approfondie et
pouvoir les manier avec aisance.

A cet égard, la Commission a souligné qu'à diverses reprises elle
avait estimé que lorsqu'un service exigeait des connaissances linguis-
tiques autres que celles prévues dans la loi elle devait être consultée
préalablement, ce qui n'avait pas été le cas dans l'affaire en cause.

Pour ces motifs, la Commission a estimé que la requête était rece-
vable et fondée; que la nomination de M. B.A. en qualité de secré-
taire général du Ministère des Affaires économiques était contraire
à l'article 43 des L. L C.

Elle a prié le Ministre des Affaires économiques de prendre sans
délai les dispositions nécessaires pour réaliser l'équilibre au sein des
deux premiers degrés de la hiérarchie et de lui communiquer dans
Jes troîs mois à partir de la réception de l'avis, les mesures qu'il a
prises ou compte prendre en vue de mettre fin à la situation illégale
const:m:'C.

Avis nO .1l37 du 3 février 1972.

...
- St'rl'ius &enmlltx et servius ti'exéanion.

- Connaissances linguisriques du personnel.
- Connaissance suffisante de la langue allemande.

Par n:,une du 8 juin 1972, le Ministre des Communi.:..ttions a
demancl4: 'avis de la Commission en ce qui concerne J'exigence de la
connaiUolnce suffisante de Ja langue allemande Jars du recrutement
de deux rédaCieurs (du rôJe français et/ou du roJe néerlandais) ainsi
que pour Ja promotion à l'un des empJois d'inspeaeur adjoint de Z~
ou de I~t' dasse à l'administration des Transports.

Du dossier soumis il la Commission, il est apparu que les anri-
butions incombant il l'adminisuarion des Transports impliquaient de
nombreuses relations avec la région de J3Ilgue allemande, tant sur
le l'Jan technique qu'administratif; que Jes mations susdites avec la
région de Jangue allemande n:quiéraient pour J'efficacité et le bon
fonCiionnement des services un minimum de .personnes ayant la con-
naissance et la pratique de la langue allemaride,

Danl son avis, la Commission a constaté qu'en vertu de l'artide 43,
S 2, al. 3, lei agctltS recrutés pour les services centraux doivent
être inscrits soit au rôle lignuistique français, soit au rôle linguis·
tique néerlandais et subissent leur examen d'admission en français
ou en n«r1andais suivanr les modalités fixées par l'arocle 43, S 4, al.
101; quant aux candidats qui ont fair leurs études dans la région de
langue allemande, comme il n'existe pas de role linguistique alle-
mand, ils peuvent présenter leur examen d'admission en allemand il
condirion de subir un examen portant sur la connaissance du fran-
çais ou du n«rlandais, selon qu'ils désirent être affectés au rôle
français ou au role néerlandais (an. 43, S 4, al. 4).

n résulte des dispositions prévues à l'article 43, S 2, al. 3 et 43,
S 4, al. 4 que la connaissance de l':allemand n'est pas prévue pour
l'admission aux emplois dans les services centraux (si ce n'est dans
les cas et conditions prévus par l'article 43, S 4, al. 4) elle ne peut
donc être en principe exigée à l'occasion de recrutements ou de
promotions.

Cependant à plusieurs reprises, bien que l'article 43, S 4 doive
s'interprérer de façon stricte, la Commission a admis que la con-
naissance d'une ou plusieurs langues aurrets) que celle(s) prévue(s)
par la loi peul, à titre exceptionnel, être exigée dans des cas par-
ticuliers, tant pour le recrutement que pour les promotions, pour des
motifs fonctionnels inhérents aux nécessités de certains emplois et
à condition toutefois que chaque cas soit soumis à l'avis de la Com-
mission (cfr. avis nO 2397 du 24 juin 1971, avis nO 1990 du 30 no-
vembre 1967, avis nO 1324 du 3 février 1966 et avis nO 1343/1607 du
15 décembre 1966).

Dès lors la Commission a admis que telle qu'elle est justifiée par
la lettre du Ministre des Communications du 8 juin 1972, l'exigence
de la connaissance suffisante de langue allemande, pour le recrute-
ment de deux rédacteurs et pour la promotion à un emploi d":.spec-
teur adjoint de 1er ou 2.me classe à J'Administration des Transports
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nier gelijkmatig russen beide kaders waren verdeeld, dat de benoeming
van de heer B... nier tot gevolg had dar her bestaande onevenwicht
in her voordeel van her Franse kader, enigszins werd weggewerkt en
dat de bepalingen van artikel 43, berreffende het tweeralige kader,
niet waren nageleefd.

Daar de bij artikel 43, § 7, 2de lid, van de S. W. T. voorgeschreven
overgangsperiode is ren einde gelopen op 3 december 1971 en de
§S 1 tot 6 van het voornoemde arrikel 43 dus integraal roepasselijk
waren vanaf die darum, werden de S. W. T. dus beslist overtreden
aangezien her evenwicht nier werd bereikt.

Ten slorre heefr de Commissie aangestipt dar in het bericht ver-
schenen in het Belgisch Staatsblad van 14 april 1971, als voorwaarde
voor de benoeming tot de betrekking waarvan sprake, onder meer
werd gesteld : vertrouwd zijn met verscheidene talen, ze grondig ken-
nen en ze gemakkelijk hanteren,

In dar verband heefr de Commissie onderstreepr dat zij meermaals
van oordeel was dar zij, wanneer een dienst een taalkennis vereiste
die verschilt van diegene die bij de wet wordt voorgeschreven, vooraf
dienr te worden geraadpleegd, war niet was gebeurd in her kwestieuze
geval.

Om die redenen heeft de Commissie geoordeeld dat her verzoek
ontvankelijk was en gegrond; dar de benoeming van de heer B... tot
secretaris-generaal van het ministerie van Economische Zaken strijdig
was met artikel 43 van de S. W. T.

Zij heeft de Minister van Economische Zaken verzocht, zonder
verwijl de nodige maatregelen te treffen om her evenwicht op de
rwee eersre trappen van de hiérarchie te bereiken en haar binnen drie
maanden na de onrvangsr van her advies mee te delen welke maar-
regelen hij heeft getroffen of zoekt te treffen om aan de vastgestelde
onwertige roesrand een einde te stellen.

- Advies nr. 3337 van 3 februari 1972 .

...
- Centrale diensten en uituoeringsdiensten.

- Taalkennis van her personeel.
- Voldoende kennis van het Duits.

Bij verzoek van 8 juni 1972, beefr de Minister van Verkeerswezen
de Commissie om advies verzochr aangaande de vereiste voldoende
mondelinge kennis van her Duits bij de werving van rwee opstellers
(van de Franse en/of van de Nederlandse rol) alsook bij een bevor-
dering tor een van de betrekkingen van adjunct-inspecteur Ze of Ie
klas bij het bestuur van het Vervoer,

Uir her aan de Commissie overgelegde dossier is gebleken dar de
bevoegdheden die her bestuur van het vervoer toekomen, tal van
betrekkingen met her Duitse taalgebied omvatten, zowel in het tech-
nische als in het administratieve vlak; dat die betrekkingen met het
Duitse taalgebied het, mer her oog op de efficiency en de goede
werking van de diensten, nodig maken OVet een minimum aantal
personen te beschikken die het Duits kennen en kunnen hanteren.

In haar advies heeft de Commissie geconstateerd dar de ambte-
naren die voor de centrale diensten WOtden aangeworven, krachœns
artikel 4J, S 2, Je lid ofwel op de Franse ofwel op de Nederlandse
rol moeren ingeschreven zijn en hun toelatingsexamen in het Frans
of in het Nederlands moeten afleggen volgens de modaliœiœn vast-=bij artikel 4J, S 4, Ie lid; aangezien er geen Duitse taalrol

t, kunnen de kandidaœn die in het Duitse taalgebied hebben
gestudeerd, hun toelatingsexamen in het Doits afleggen, op voor-
waarde dar zij ook een examen afleggen over de kennis van het
Nederlands of het Frans, naargelang zij op de Franse of op de Neder-
landse rol wensen ingeschreven te worden (art. 43, S 4, ¥ Iid),

Uit de bepalingen van artikel 43, S 2, Je lid en artikel 43, S 4,
¥ lid, volgt dar de kennis van het Doits nier is voorgeschreven voor
het bekleden van betrekkingen in centrale diensten (behoudens in de
gevallen en binnen de voorwaarden waarvan sprake in artikel 43,
S 4, ¥ lid), In principe kan zij dan ook niet worden gevergd naar
aanleiding van wervingen of bevorderingen,

Ofschoon artikel 43, S 4, strikr moet worden geïnrerpreeeerd, heeft
de Commissie in ral van gevallen toegegeven dar de kennis van een
of meer andere ralen dan die waarin de wet voorziet, bij wijze
van uirzondering, bij wervingen of bevorderingen kan worden ge-
vergd in bijzondere gevallen; zulks om functionele redenen inherent
aan de noodwendigheden van bepaalde berrekkingen en op voor-
waarde dar elk geval aan het advies van de Commissie wordt over-
gelegd (cfr, advies nr, 2397 van 24 juni 1971, advies nr, 1990 van
30 november 1967, advies nr, 1324 van 3 februari 1966 en advies
nr. 1343/1607 van 15 december 1966).

Derhalve heeft de Commissie geoordeeld dar de vereisre voldoende
kennis van her Duits, bij de werving van rwee opstellers en de
bevordering tot een betrekking van adjuncr-inspecreur Ie klas bij het
bestuur van her Vervoer van het Ministerie van Verkeerswezen,
zoals zij werd veranrwoord in de brief van de Minisrer van Ver-



du Ministère des Communications n'est pas contraire aux lois linguis-
tiques coordonnées le 18 juillet 1966.

- Avis nO3494 du 22 juin 1972.

- Services centraux et services d'exécution.

- Ministère de l'Education nationale et de la Culture.
- Applicarion des L. L. C. à un ministère scindé.

La scission du ministère susvisé en deux ministères, à savoir le
Ministère de l'Education nationale et de la Culture française et le
Ministère de l'Education nationale et de la Culture néerlandaise a été
décidée par l'arrêté royal du 25 septembre 1969 (Moniteur belge du
30 septembre 1969). L'arrêté en cause énumère la répartition prin-
cipale des services que comprend chacun des ministères scindés
(arr. 2 et 3); il prévoit que les ministres compétents en la matière,
de l'un et l'aune régime linguistique, agissent en commun pour fixer
la structure, l'organisation et les modalités de fonctionnement en
commun, pour les deux ministères, de sept services nommément cités
(art. 4); il prévoit que les conseils, comités ou commissions de coor-
dination sont créés par le Roi qui en détermine la composition
(an. S); il prévoit en outre que les ministres compétents en la
matière agissent en commun pour les affaires énumérées à l'article 7,
ia savoir:

10 les dispositions organi1ues concernant le pacte scolaire, les
srructures de l'enseignement., a scolarité obligatoire, les diplômes, les
subventions, les traitements, les normes de population scolaire ainsi
que les autres règlements ayant une incidence budgétaire;

20 les institutions nationales et intern:uionales dont l'activité est
commune aUll dcux cultures;

]0 lu affaires de la région de langue allemande.

L'arrêté .uiVisé dispose en oUlre (arr. 8) que • les agmts définitifs,
stagiaires et temporaires du Ministère de l'Education nationale et de
la Culture qui appaniennent au rôle linguistique français passent, avec
maintien dans leur grade, au Ministère de l'Education nationale et de
la Culture française. er que • les agenlS définitifs, stagiaires et tem-
poraires du Ministère de l'Education nationale er de la Culture qui
appaniennent au rôle linguistique néerlandais passent, avec main-
tien dans lcur grade, au Ministère de l'Education nationale et de
la Culture néerlandaise •.

ta cadres organiques du personnel ont été .fixés par deux anêtés
ro)'aux des 25 septembre 1969, .• octobre 1971, 20 juiller 1972 er
20 juiler 1972;

ta arrétés susmentionnés prévoient des cadres organiques com-
plètemenr scindés - sans interpénétration - pour le Ministère de
l'Education nationale er de la Culture française, d'une parr. et le
Ministère de l'Education nationale er de la Culture néerlandaise
d'autre pan.

Jusqu'à présent, il ne semble: pas avoir été publié d'arrêtés par
lesquels les ministres fixent en commun la snucture, l'organisation er
les modalités d'un fonctionnement commun des services énumérés à
l'aniele .• de l'arrété roral du 25 septembre 1969 ou par lesquels
le Roi aurait créé des conseils, comités ou commissions de coordi-
nation entre les deux ministères ou déterminé le fonctionnement de
ces organismes;

La Commission permanente de Conuôle linguistique est d'a\'is qu'il
convient de continuer ia considérer les deUx ministères scindés comme
des services centraux dans le sens des articles 39 et suivanlS des
L t.c.,

En effet :

- les adminislrations des mmisreres assistent les ministres qui as-
sument la responsabilité royale er qui font partie du Gouvernement
dans Ie sens des articles 63, 6-1 er 66 de la Constitution;

- Ics ministères dédoublés de l'Education nationale el Je la Cul-
IIIrc 011I tine mission de conception générale qu'ils Ont conservée;
lors des Ir:l\'3UX préparatoires de la législation linguistique, les minis-
tères ont été constamment qualifiés de services centraux (cfr, notam-
ment l'Exposé des Motifs, Doc. Parl., p. 5 ct 7, le rappon du Conseil
d'Etat, p. 22; le rappon de M. Saint-Rem)', émis au nom de la Com-
mission de la Chambre des Représentants, Doc. Pari. 1962, p. S et
35; rapport de M. de Srexhe émis au nom de la Commission du Sénat
p. 18 er 23);

- J'activité de chaque ministère dédoublé ne se limire pas à une
seule région linguistique dans le sens des L. L. C.

..En ce qui concerne l'enseignement ou les affaires culturelles, elle
s'érend :

à Bruxelles-Capitale, à la région de langue allemande. aux comm ...•es
de la frontière linguistique Cl aux communes périphériques, aux éra-
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keerswezen van 8 juni 1972, niel strijdig is met de op 8 juli 1966
samengevarre wetten op het gebruik van de ralen,

- Advies nr. 3494 van 22 juni 1972.

- Centrale diensten en uituoeringsdiensten.

- Ministerie van Nationale Opvoeding en Cultuur.
- Toepassing van de S. W. T. op een gesplitst ministerie,

De splitsing van voormeld ministerie in rwee minisreries mer
name her Minisrerie van Nationale Opvoeding en Franse Cultuur en
her Minisrerie van Nationale Opvoeding en Nederlandse Cultuur is
besloten bij her koninklijk besluit van 25 september 1969 (Belgisch
Staatsblad van 30 seprember 1969). Dit besluir somr de hoofdindeling
op van de diensten die elk van de geplitsre ministeries omvat (art. 2
en 3); het bepaalr dat ~ de terzake bevoegde ministers van her ene
en her andere raalsrelsel gezamenlijk handelen om de structuur, de
organisatie en de modaliteiren van gemeenschappelijke werking voor
beide rninisteries van zeven naderbepaalde diensten (art. 4); her
bepaalt dar raden, comités of commissies voor coördinaties russen
beide ministeries worden opgericht door de Koning, die er de samen-
stelling van bepaalt (art. S); het bepaalt dar de ter zake bevoegde
minisrers gezamenliik handelen voor de onder artikel 7 nader opge-
somde aangelegenheden die zijn :

10 de oganieke bepalingen die benekking hebben op her school-
pace, de onderwijsstructuren, de leerplicht, de diploma's, de toelagen,
de wedden, de schoolbevolkingsnormen, de andere reglementen mer
budgenaire weerslag;

20 de nationale en internationale instellingen waarvan de activiteit
zich over rwee culturen uitsrrekr;

30 de zaken van het Duitse taalgebied,

Voormeld besluit bepaalr verder (art. 8) : • de vastbenoemde,
stagedoende en tijdelijke personeelsleden van het Ministerie van Na-
tionale Opvoeding en Culruur die tot de Franse taalrol behoren, gaan
mer behoud van hun graad over naar her Minisrerie van Nationale
Opvoeding en Franse Cultuur » en • de vastbenoemde, sragedoende
en tijdelijke personeelsleden van het Ministerie van Nationale Op-
voeding en Cultuur die rot de Nederlandse taalrol behoren, gaan
mer behoud van hun graad over naar het Ministerie van Natio~a1e
Opvoeding en Nederlandse Cultuur »,

De personeelsfonnaties werden vasrgesteld bij rwee koninklijke be-
sluiten en bij de koninklijke besluiten van 25 september 1969, 4 ok-
rober 1971, 20 juli 1972 en 20 juli 1972;

Die besluiten voorzien in volledig onderscheiden personeelsfonna-
ties - zonder interpretatie - voor her Ministerie van Nationale Op-
voeding en Nederlandse Cultuur enerzijds en voor her Ministerie van
Nationale Opvoeding en Franse Cultuur, anderzijds.

Vooralsnog blijken geen besluiten bekendgemaakt, waarbij de mi-
nisters gezamenlijk de SUUClUur,de organisatie en de modaliteiten
van gemeenschappelijke werking van de in artikel .• van her koninlclijk
besluit van 25 september 1969 opgesomde diensten vastsrellen, waarbij
raden, comités of commissies op coördinatie tussen de beide ministeries
door de Koning zijn opgericht of waarbij de werkwijze van deze
insrellingen zijn bepaald;

De Vasre Commissie voor Taaltoezicht oordeelt dar beide ge-
splitsre ministeries verder als centrale diensten in de zin van de arti-
kelen 39 en volgende van de S. W. T. moeren beschouwd worden;

Inderdaad:

- de besturen van de ministeries staan de minister terzijde, die
de dragers van de konmkliike veranrwoordelijkheid zijn en deel uit-
maken van de Regering in de zin van de artikelen 63, 64 en 66 van
de Grondwet:

- de gesplitsre minisreries van Nationale Opvoeding en Culruur
hebben en behouden een algemeen concipiërende werking, bij de
voorbereidende werkzaamheden van de taalwergeving werden de mi-
nisreries gestadig als centrale diensten gekenschersr (vgl. 0.3. de Me-
morie van Toelichting Pari. Doc. 1961-1962, nr, 331, blz. S en 7;
het verslag van de Raad van Srare, blz, 22; her verslag van de heer
Saint-Remy namens de commissie van de Kamer van Volksvenegen-
woordigers ParI. Doc. 1962-1963 - nr. 331, bIz. S en 3S); her ver-
slag van de heer De Srexhe namens de Senaarscommissie (1962-1963 -
nr, 304, blz. 18 en D);

- de werkkring van elk gesplitsr ministerie is nier beperkt tor één
raalgebied in de zin van de S. W. T.

War het onderwiis of de culrurele aangelegenheden berreft, strekr
her zich uir tor :

Brussel-Hoofdstad, hel Duits raalgebied, de raalgrens- en randge-
meenren, de nationale en internationale instellingen waarvan de acri-
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blissemenrs nationaux et internationaux dont l'activité s'étend aux
deux cultures, aux écoles internationales, à la collaboration entre les
communautés culturelles (art. 59, § 2, 30 de la Constitution, loi du
21 juillet 1971, art. 4 et 5).

Au surplus, les deux ministères ont à s'occuper d'initiatives et d'acti-
vités de personnes et de groupements qui sont indépendants des régions
lingustiques.

Le fait de ranger les deux ministères scindés parmi les services cen-
traux entraîne normalement l'application des dispositions des L. L. C.
qui sont relatives à ces services:

- l'article 39, § ier des L. L. c., en ce qui concerne l'emploi des
langues dans les services intérieurs cr dans les rapports avec les servi-
ces locaux ou régionaux de Bruxelles-Capitale;

- l'article 39, S 2 des L. L. c., en ce qui concerne les rapports avec
les services locaux et régionaux des régions de langue française, néer-
landaise et allemande;

- l'article 40 des L. L. c., en ce qui concerne les avis et communi-
cations au public, adressés au public par l'intermédiaire des services
locaux et en ce qui concerne les avis et communications adressés direc-
tement au public ainsi que les formulaires mis direcrement à la dis-
position du public;

- l'artide 41 des L. L c., pour les rapports avec des particuliers et
avec les entreprises privées;

- l'article 42 des L. L. c., en ce qui concerne les acres, certificats,
déclarations et autorisations demandées par des particuliers.

En ce qui concerne plus paniculièrement la fixation des cadres
linguistiques, la Commission permanente de Contrôle linguistique con-
state que les cadres organique:s du Ministère de l'Education natio-
nale et de la Culture française er du Minisrère de l'Educarion Natio-
nale et de la Culnlrc nœrlandaisc, tels qu'ils onr été fixés, vont plus
loin ia (e:nains égards que la répartition ni directions, divisions, bureaux
ct sections français cr néerland'ais, prévue:sia l'artide 43, SIer, L. L. C.

Le claSK'tnt'lIr des deux minislères dédoublés parmi les services
(enlraUll a polir effet. en Durre, que le Roi détermine le nombre: des
emplois á atrribuer au cadre: fTançaiser au cadre: néerlandais en tenant
compte, à rous les degrés de la hiérarchie, de l'importance que repré-
sentenr la région de langue française er la région de langue néerlandaise;
les emplois égaux et supérieurs á directeur sonr en outre attribués ni
nombre égal, á rous les degrés de la hiérarchie, aux deux cadres
linguistiques; le cadre bilingue comprend 20 "10 des emplois égaux er
supérieurs :i dire:cteur; ils sonr attribués en nombre égal, ia rous les
degrés de la hiérarchie, aux deux cadres linguistiques.

En venu de l'article 43, S 6, quand le chef d'une: administration est
unilingue. il est placé :i ses côtés, en vue du maintien de l'uniti de
jurisprudence, un adjoint bilingue; l'adjoint ne peur appartenir au
même rôle que le chef.

Le classement de chacun des deux numsteres dédoublés parmi les
services régionaux et notammenr parmi ceux visés à l':rrticle 35,
L L C., mrrainerait un bilinguisme poussé dans les services intérieurs
ainsi que cenaines cxigences en ce qui concerne la connaissance de la
seconde langue; cette alternative est difficilemenr conciliable avec les
dispositions des anicles 8 er 10 de l'arm.: de dédoublement; Ie das-
semmr en ranr que service régional dans Ie sens de l'artide 35, S 2,
implique la fixation de cadres linguistiques dans le sens de l'article: 43,
53 desLLC.

Aucune de ces deux possibilités ne correspond á la ttaiiré des minis-
rères m cause. ...

La Commission permanente de Conrrôle linguistique estime: dès lors
à l'unanimiré. que. pour les services qui ont été effectivemenr scindés.
l'arrêté de dédoublement du Ministère: de: l'Education nationale er de
la Culture a erëé une situation de bir er de droir qui va au-delà de
ce qui est prévu à l'article: 43, S i«, Jer alinéa des L L C.

La C. P. C. L se voir forcée de constater cene situation er elle estime
"u'il lui appartienr de suggérer au gouvernemenr de prendre les ini-
natives nécessaires afin qu'une plus grande compatibiliré soir réalisée
enrre: la législation linguistique en vigueur er les arrêtés er mesures de
dédoublemenr susmentionnés.

La C. P. C. L estime, en outre, que l'article 43 des L L C. doit
rester applicable aux services qui testeraient communs ou pour lesquels
un fonctionnement commun est prescrit, ce qui est le cas notamment
des services visés à l'article 4 de l'arrêté royal du 25 septembre 1969;
elle est d'avis que pour ces services les degrés de la hiérarchie er les
cadres linguistiques sont pleinement justifiés.

- Avis nO 3420 du 29 juin 1972.

• • •
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vrteiten de twee culruren besrrijkt, de internationale scholen, de
samenwerking tussen de cultuurgemeenschappen (art. 59, § 2, 30 der
grondwet - wer van 21 juli 1971, art. 4 en Sj.

Voorts hebben beide ministeries zich in te laren met initiarieven en
werkzaamheden van personen en groeperingen waarvan de werking
ongeacht de taalgebieden geschiedt.

De rangsschikking van beide gesplitste rninisteries onder de centrale
diensren brengr nonnaal de toepassing mede van de bepalingen van
de S. W. T. die op deze diensten betrekking hebben:

- artikel 39, § I, S. W. T., war het taalgebruik in de binnendien-
sten en in de betrekkingen met de plaatselijke of gewestelijke diensren
uit Brussel-Hoofdsrad berrefr;

- artikel 39, S 2, S. W. T., war de betrekkingen met de plaatselijke
en gewesrelijke diensren uir her Nederlandse, Franse en Duitse taal-
gebied berreft,

- artikel 40, S. W. T., war de berichren en mededelingen betreft
aan het publiek gericht door bemiddeling van de plaatselijke diensten
en war de berichten en mededelingen berrefr rechtstreeks aan het pu-
bliek gericht en war de formulieren betrefr rechtstreeks ter beschikking
van her publiek gesreld;

- artikel 41, S. W. T., war de betrekkingen met particulieren en met
de privare bedrijven betrefr;

- artikel 42, S. W. T., war de akten, getuigschriften, verklaringen,
maditigingen en vergunningen, door de particulier gevraagd, berrefr,

War meer bepaald de vaststelling van de taalkaders betreft, con-
stareert de Vasre Commissie voor Taaltoezicht dar de voorgekomen
vatstelling van de personeelsformatie van her Ministerie van Nationale
Opvoeding en Nederlandse Culruur en van het Ministerie van Nationale
Opvoeding en Franse Cultuur onder zekere oogpunten verder reikt
dan de bij arrikel 43, S J, S. W. T., bedoelde indeling in Nederlandse
en Franse directies, onderafdelingen, bureaus en secnes.

De rangschikking van de beide gesplitste minisreries onder de centrale
diensten brengr voorts mede: dar ingevolge artikel 43, S 3, de Koning
her aantal betrekkingen bepaalt dar aan het Nederlands en her Frans
kader dient roegewezen mer inachmeming, op alle trappen van de
hiérarchie, van ber wezenlijk belang dar de Nederlandse en de Franse
taalgebieden vertegenwoordigen, van de rang van directeur af en daar-
boven, worden de berrc:kkingen, op alle trappen van de hiérarchie, in
gelijke mate roegewezen aan de beide kaders; het tweetalig kader omvar
20 "10 van de betrekkingen gelijk aan en hoger dan die van directeur;
zij wordeu, op alle trappen van de hiêrarchie, in gelijke mare Toege-
wezen aan de beide kaders.

Ingevolge artikel 43. S 6, wordt, wanneer de chef van een afdeling
eentalig is, hem. mer her oog op de:eenbeid in de rechtspraak., een twee-
talig adjuner toegevoegd; hij mag nier rot dezelfde taalrol behoren.

• ••
Een rangschikking van elk van beide gesplitste ministeries onder

de gewestelijke diensten, meer bepaald onder die bedoeld bij artikel 35,
S. W. T., zou een doorgedreven tweetaligheid in binnendiensten eu zekere
vereisten omtrenr de kennis van de rweede taal tor gevolg he:bben; dit
alternatief is moeilijk te venoenen mer de bepalingen van de:artikeleu
8 en JO van het splitsingsbe:sluir; een rangschikking als gewestelijke
dienst in de zin van artikel 35, S 2 veronderstelr de vasrsrc:Uiogvan
taalkaders in de zin van artikel 43, S 3 van de S. W. T.

Geen van beide alœrnatieven beanrwoordt aan bet wezen van de
beschouwde minisœries. .·..

De Vam: Commissie: voor Taalroezicht is eenparig van oordc:c:l
dar, voor de diensten die effektief werden gesplitst, her besluit houdende
splitsing van her Ministerie van Nationale Opvoeding en Cultuur een
feirelijke en een rechtstoestand heeft geschapen die verde:rreikt dan die
waarin wordr voorzien bij artikc:143, S 1, lid 1 van de S. W. T.

De Vasre Commissie voor Taaltoezichr is ertoe genoopt deze toestand
te constateren en is van oordeel dar zij aan de Regering in overweging
moer geven een nadere overeenstemming te bewerken tussen de vige-
rende taalwetgeving en de hogerbedoelde splitsingsbesluiten en -maat-
regelen.

De: Vaste Commissie voor Taalroezicht oordeelr verder dat ani-
kel 43, S. W. T., ve:rder roepassing moer hebben op de die:nsten die
zouden gemeenschappelijk blijven of waarvoor een gemeenschappelijke
werking is voorgeschreven, hetgeen namelijk het geval is voor de
diensten bedoeld bij artikel 4 van her koninklijk besluit van 25 septem-
ber J969; zij is de mening toegedaan dat de trappen van de hiérarchie
en de taalkaders volledig gerechrvaardigd zijn.

- Advies nt. 3420 van 29 juni 1972.

• ••
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_ Services Centraux et Services d'Exéclltion. - Centrale diensten en uituoeringsdiensten,

- Notion. - Begrip.

Par lettre du 16 juin 1972, le Ministre de la Prévoyance sociale com-
munique à la Commission qu'il ne peut partager le pomt de vue de la
C. P. C. L. en ce qui concerne la nature, au regard des' L. L. C., de la
Caisse de Secours et de Prévoyance en faveur des marins naviguant s~us
pavillon belge. Il a décidé de considérer la Caisse comme un service
d'exécution.

Dans son avis nO3154 du 6 mai 1971, la Commission a jugé que l'or-
ganisme en cause était un service d'exécution dont l'activité s'étend à
tout le pays et dont le siège est établi en dehors de Bruxelles-Capitale
(art. 46 L. L. C.).

Il ressort d'une manière générale du statut de la Caisse qui est un
organisme public soumis à la loi du 16 mars 1954, qu'elle est chargée
d'une tâche d'exécution.

Selon le rapport Sr-Remy (Doc. Chambre - nO331 - 1961-1962, 27,
p. 35), il émane des services centraux une direction er ils assurent
l'unité de la jurisprudence administrative.

La C. P. C. L. signale en outre que la Caisse de secours se trouve
reprise dans la nomenclature des services d'exécution, jointe en annexe
au rapport complémentaire Sr-Remy (Doc. Chambre nO 331 - 1961-
1962, 35, p. 31).

Pour ces motifs, la Commission confirme son point de vue, émis dans
l'article 2 de l'avis nO3154 du 6 mai 1971.

- Avis nO3154/B du 30 novembre 1972.

.. .. ..
- Servic~scnllramc.

- Rappon. avec une entreprise établie à Bruxelles-Caplrale.

Par r~qu~ du 29 octobre 19ï1, plainre a été déposée contre l'en''oi
par le ,""cc de la raxe .ur let automobiles d'une formule de verse-
ment rédigh en français, .1une enlTeprise privée établie dans Bruxelles-
Capirale.

Dan. iOIl :avis, la Commission a consuré ,\ue Ie service de la taxe
sur les auromobiles étend son champ d'aetivite à l'ensemble de la Bel-
gique, et qu'il conmrue donc un service cenr:ral au sens des L. LC.

Par ailleurs, il cst apparu du dossier que la firme en cause, n'mnt
pas visée par l'article 41, S 2, devait être considérée comme un particu-
liu pour ses rappons avec les services cenrraux et qu'elle :avait COPlUlle
la loi le' lui permet réclame: l'usage du néerlandais. Par conséquent,
conformánenr à l'article 41, S 1er, la formule de versement litigieuse
aurair du lui êlre adressée en néerlandais - la Commission en a conclu
que la requêle étair recevable et fondée.

- Avis nO3333 du 27 janvier 1972.

.. ...

~ Snr!ic~s centraux n snvices tft!Xicut;on.

- Rappons oraux au sein du personnel.
- Rapports avec les particuliers.
- Avis ~ communications au public.

La Commission a été appelée à se prononcer sur une plainte iotro-
duin: le 2 juin 1971 concernant l'emploi des langues a la Sabena,
notamment en ce ,9ui concerne les • rouring cards. les horaires er
dépliants mis à la disposition du p~blic, les avis et communications au
public, les rappons au sein du service, les rappons avec les pardculiers,

Chacune des deux secrions a tout d'abord confirmé la position qu'elle
avair adoprée anrérieuremenr lors de l'examen du dossier nO 1907.

Selon les membres de la section néerlandaise les services établis à
Bruxelles·Capitale présentent les caractères de services cennaux er leur
régime linguistique est réglé par les articles 39 à 43 des L L C. tandis
que les services établis à l'aéropon national de Zaventem doivent être
con.idérés comme des services d'exécution dont l'activité s'étend à tout
le pays Jn3is donr le sièae ese établi en dehors de Bruxelles-Capitale le
rq;;me linguistique applicable co l'occurrence étant donc réglé par
l'article 46.

Les membres de la section française avaienr estimé par contre que
l'ensemble: des services de la Sabena situés à Bruxelles et à Zaventem
constiruaicot UD seul service d'exécution dont le siège esr sirué à
BruxeUes-Capitale er que le régime applicable étair celui prévu par les
articles 44 et 45 des L L. C.

Les • routing cards » étant des documents techniques exclusivemenr
réservés au personnel, les membres de la section française OQt estimé
qu'ils devaient être bilingues en vertu de l'article 44 des L. L. C. qui
renvoie à l'article 39, S 3 de ces mêmes lois.

De Minister van Sociale Voorzorg deelt, bij brief van 16 juni 1972,
mede dar hij de zienswijze van de V. C. T..niet kan delen war de aard
van de Hulp- en Voorzorgskas voor zeevarenden onder Belgische vlag
berreft, ten opzichte van de S. W. T. Hij heeft beslist de Kas té be-
schouwen als een centrale dienst.

In haar advies nr. 3154 van 6 mei 1971 was de Commissie van oor-
deel dat bedoelde instelling een uitvoeringsdienst is waarvan de werk-
kring het ganse land bestrijkr en waarvan de zerel buiten Brussel-
Hoofdstad is gevestigd (arr. 46 S. W. T.).

Uit her statuut van de Kas, die een aan de wet van 16 maart 1954
onderworpen openbare instelling is, blijkt alegemeen dar zij is belast
met een uitvoeringstaak.

Volgens het verslag Sr, Remy (Doc. Kamer - or. 331 (1961-1962),
27, p. 35) gaat van de centrale diensten een leiding uit en verzekeren '
zij de eenheid in de adminisrrarieve rechtspraak,

Daarenboven wijst de V. C. T. erop dar de Hulpkas is opgesomd in
de lijst van de uirvoeringsdiensten, die in bijlage is gevoegd bijhet
aanvullend verslag St. Remy (Doe. Kamer nr. 331 (1961-1962), 35,
p.31).

Om die redenen bevestigt de Commissie haar zienswijze, uitgebracht
in artikel 2 van her advies or. 3154 van 6 mei 1971.

- Advies nr, 3154B van 30 november 1972.

• ••
- Centrale dienste«.

- Betrekkingen mer een bedrijf gevestigd in Brussel-Hoofdstad.

Bij verzoek van 29 okrober 1971, werd een k1achr ingediend wegens
hee feir dar de dienst der belasángen op auto's een in het Frans gesteld
srortingsformulier heeft gesmurd aan een privaat bedrijf gevesrigd in
Brussel-Hoofdstad.

ln haar advies heefr de Commissie geconsrareerd. dar de werkkring
van de dienst der belastingen op auto's gans Belgiê bestrijkt en dar het
derhalve een centrale diensr is, in de betekenis van de S. W. T.

Anderdeels is uit het dossier gebleken dar de kwestieuze firma, die
nier bij artikel 41, S 2 wordt bedoeld, voor haar betrekkingen mer de
centrale diensten als een particulier meer worden beschouwd en dat zij,
zoals de wet het haar toelaat, her gebruik van het Nederlands had ge-
vraagd. Bijgevolg behoorde het stortingsformulier haar, conform arti-
kel 41, S I, in hee Nederlands te zijn toegesmurd. De Commissie heeft
daaruir opgemaakr dar de klacht ontvankelijk en gegrond was.

- Advies nr. 3333 van 27 [anuari 1972.

...
- Centrale diensten en ¢woeringstliensten.

- Mondelinge betrekkingen V3D her personeel onderling.
- Betrekkingen met particulieren.
- Bericbren en mededelingen aan het publiek.

De Commissie heeft zich uitgesproken over een Idacht die op 2 juni
19i1 werd ingediend aangaande her gebruik van de talen bij Sabena,
meer bepaald in verband met de • rouring cards ., de dienstregelingen
en folders die rer ~kking V3D hee publiek worden gesteld, de
berichren en mc:dedelingen aan her publiek, de berrekkingen in de dienst
co de betrekkingen met de particulieren,

Elk van beide afdelingen beeft in de eerste plaars het standpunt be-
vestigd dar zij vroeger had ingenomco bij her onderzoek van her dossier
rir. 1907.

Volgens de leden van de Nederlandse afdeling vertonco de te BrusseI-
Hoofdstad gevesdgde diensten de kenmerken van centrale diensten en
wordr hun taalstelsel geregeld bij de: artiJœlen 39 tot 43 der S. W. T.,
terwijl de diensten die op de Nationale luchthaven van Zaventem zijn
gevestigd, moeren worden beschouwd als nirvoerini;sdiensren waarvan
de werklcring het ganse land bestriikt, maar waarvan de zetel buiten
Brussel-Hoofdstad is gevestigd; het taalstelsel dat in casu geldt, wordt
geregc:1dbij artikel 46.

De leden van de Franse afdc:1ingwaren daarentegen van oordeel dat
de Sabenadiensten die te Brussel-Hoofdstad zijn gevestigd sarnen met
die van Zaventem één enkc:1e uitvoeringsdienst vormen, waarvan de
zetel is gevestigd te Brussel-Hoofdstad en waarvan het taalstelsel wordt
voorgeschreven bij de artikc:1en 44 en 45 der S. W. T.

Daar de • routing cards » technische documenten zijn die enkel voor
her personeel zijn besremd, hebben de leden van de Franse 'afdeling
~emeend dar zij rweetalig moesten zijn luidens artikel 44 der S. W. T.
dat naar artikel 39, S 3 van diezelfde wetten verwijst.
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Selon les membres de la section néerlandaise, il y a lieu de faire appli-
cation de i'article 46, § 2 des 1. 1. C. qui concerne ie traitement en
service intérieur des affaires relatives à i'organisation des services sur
piace' par conséquent les « routing cards" doivent être établis dans ia
iangu'e de ia commune où est établi ie siège du service, c'est-à-dire en
néerlandais.

La section française a estimé en conclusion que toutes ies - rouring
cards" n'étant pas encore biiingues, la situation actuelle ~'étai~ .pas
conforme à la iégisiation, mais elle a pris acte de ce que ies dispositions
nécessaires seront prises pour i'application intégrale et rapide du bilin-
guisme requis.

La section néerlandaise a, par contre, constaté que ia situation n'était
pas conforme à ia ioi ".

- Les horaires et dépliants de ia Sabena tombent sous l'application de
l'article 40 al. 2 des 1. 1. C. quand ils émanent de l'administration cen-
traie de ia Sabena, car ils peuvent être considérés comme des communi-
cations au pubiic.

La Commission a estimé à l'unanimité que ies lois linguistiques
éraient respectées en ce qui concerne ies horaires généraux, les horaires
de poche et les dépliants contenant des renseignements de caractère
régional.

La Commission a ensuite constaté que les communications orales à
bord des avions éraient faites en français et en néerlandais; que les
relations avec les passagers s'effectuaient dans la langue choisie par le
client: qu'il n'y avait pas vioiation de la ioi si pour chaque communi-
cation, la même importance était donnée au français et au néerlandais
(dr. avis nO2142 de la C. P. C.L. concernant la notion de c priorité ••eo
ce qui concerne lC$communications écrites).

- En ce qui concerne le remplacement éventuel de l'abréviation
franaçjl(' • Sabena. par une appellation plus internationale la Com-
mission cuime qu'clic n'étair pas compétente en la matière la question
ne constituanr pal Uil cas d'application des L. LC.

- L2 langue utilisée à bord pour les commandements et les commu-
nications en rclation avec la conduite de l'••vion est obligatoirement l'an-
RIais. A propos des autres rapports oraux au &eindu personnel de bord
ra Commission a rappelé son avis nO 1967 du 26 ocrobre 1967 qui
concerne les rapports oraux entre agents d'un service public.

La Commission a enfin souligné le fair qu'en vertu de l'anick 43 des
LL. C. la Sabena doir n.~anir ses agents enœe des rôles er des cadres
linguistiques er qu'en l'abSence de ceux-ci il existait une situation irrégu-
lière qui l'a amen~e à introduire auprès du Conseil d'Etat un recours
contre toures les nominations, promotions er dt.:Signations effectuées
depuis d«cmbre 1966.

- Avis nO3248 du 16 novembre 1972.

...
- Servius eenITIlUX.

- Rapports avec les services locaux de la région de laogue française.
- Rapports avec les paniculiers.

Par requête du 8 juin 1972. plainte a été déposée: auprès de la
Commission, par la ville de Mouscron conrre le service c Allocations
aux Esrropiés-Mutilés., Direction Générale de la Sécurité sociale du
Ministère de la Prévoyance sociale qui lui a transmis un pli contenant
des documents établis en langue néerlandais.

Le premier document en cause. à savoir le document modèle 2U
B. E. S. peur au regard des L. LC. se diviser en deux parties distinc-
tes: l'une comprenant UDe partie destinée à l'administration commu-
nale; l'autre étant un questionnaire qui doir être rempli par I'em-
plo)'cur de la personne intéressée.

La panic du document 212 B. E. S. destinée à l'administration com-
munale compone l'entête, la date, l'adresse et l'objet de la demande;
cette panie constitue un rapport entre une administration centrale et
un service local de la région de langue française; par conséquenr elle
devait en vertu de l'anide 39, 5 2 être libellée en français ainsi que les
mentions imprimées de l'enveloppe.

Le questionnaire destiné à être rempli par l'employeur de la per-
sonne lésée peut s'analyser comme un rapport entre une administration
centrale et un particulier étant donné que c'est l'intéressé qui reçoit les
documents par l'entremise de la commune; l'intéressé étant d'ex-
pression néerlandaise, ledit questionnaire devait être établi en néerlan-
dais en venu de l'article 41, S 1er des L. C. C.

Quant au document 201bis: certificat de salaire dont le recto doit
être signé par l'employeur et le verso par la mutualité, il est remis en
principe par la commune au particulier intéressé qui se charge dt"
contacter les organismes compétents et renvoie les documents à ia
commune; ii constitue donc un rapport entre une administratior. cen-
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Volgens de leden van de Nederlandse afdeling, geldt ter zake arti-
kel 46, § 2 der S. W. T., dar betrekking heeft op de behandeling in bin-
nendienst van de zaken die verband houden met de organisatie van de
diensten ter plaarse; bijgevoig behoren de - routing cards" te worden
gesteld in de raal van de gemeente waar de zetel van de dienst is
gevestigd, met name, in het Nederlands.

Tot besluit heeft de Franse afdeling geconstateerd dar de huidige toe-
stand, aangezien alle routing cards nog niet rweeralig zijn, niet strookte
met de wergeving, maar zij neemt er akte van dat de nodige schikkin-
gen getroffen worden met her oog op de volledige en snelle invoering
van de vereiste rweetaligheid,

Daarentegen heeft de Nederlandse afdeling geconstareerd dat de situa-
tie nier strookte met de wet.

- De dienstregelingenen folders van Sabena vallen onder de toepas-
sing van anikel 4û, tweede lid der S. W. T., wanneer zij uitgaan van het
hoofdbestuur van Sabena, aangezien zij als mededelingen aan het pu-
bliek kunnen worden beschouwd.

De Commissie heeft bij eenparigheid van stemmen geoordeeld dat de
taalwetten op het stuk van de algemene dienstregeling werden nage-
leefd, terwijl de zak-dienstregelingen en de folders inlichtingen van ge-
westelijke aard bevarœn,

Vervolgens heeft de Commissie geconstateerd dar de mondelinge
mededelingen aan boord van de vliegtuigen in het Frans en in her
Nederlands werden gedaan; dat de betrekkingen met de passagiers ge-
schiedden in de taal gekozen door de klanr : dat er geen wetsovertreding
is, wanneer voor elke mededeling even veel belang wordt gehecht aan
het Nederlands als aan her Frans (dr. advies nr. 2142 van de V. C. T.
betreffende het begrip c voorrang » i.v.m, de schriftelijke mededelingen.)

- Wather eventueel vervangen van de Franse afkorting c Sabena ••
door een meer internationale benaming betreft, heeft de Commissie
zieh onbevoegd verklaard, daar die kwestie geen toepassingsgeval van
de S. W. T. vormde.

- De raai die aan boord wordt gebruikt voor de bevelen en de •
mededelingen in verband mer her besturen van her vliegtuig; is ver-
plicht het Engels. In verband met de andere mondelinge betrekkingen
van her boordpersoneel onderling, heeft de Commissie herinnerd aan
haar advies nr, 1967 van 26 oktober 1967, dat handelde over de monde-
linge berrekkingen tussen ambtenaren van een openbare dienst.

Tenslotre heefr de Commissie onderstreept dar Sabena, krachtens ar-
tikel 43 der S. W. T .• haar personeelsleden moer indelen op twee taal-
rollen en dar er bij onstentenis daarvan, een onregelmatige toestand
bestond die haar ertoe heeft gebracht bij de Raad van State een beroep
aan te tekenen tegen alle benoemingen, bevorderingen en aanstellingen
die seden deœmber 1966 zijn voorgekomen.

- Advies nr. 3248 van 16 november 1972.

...
- Centrale dienstm.

- Betrekkingen met plaatselijke diensten uit het Franse taalgebied.
- Betrekkingen met particulieren.

Bij verzoek van 8 juni 1972, werd bij de Commissie door de stad
Moeskroen een klacht aangetekend tegen de dienst c Vergoedingen voor
Gebrekkigen en Verminkten, Algemene Directie van de Sociale Zeker-
heid van het Minio;œrie van Sociale Voorzorg» die haar brieven heeft
opgezonden met documenten die in het Nederlands waren gesteld.

Overwegende dar her eersre kwestieuze document, met name het docu-
menr 212 B. E. S., ten aanzien van de S. W. T .• uireen valt in twee on-
derscheiden delen; het eersre gedeelte is bestemd voor het gemeente-
bestuur, terwijl her tweede een vragenlijst is, die moet worden aange-
vuld door de werkgever van de betrokkene,

Op her gedeelre van her document 212 B. E. S. dar besremd is voor
her gemeenrebestuur, komen de tirel, de datum, her adres en het voor-
werp van her verzoek voor; dit gedeelre vormt een betrekking tussen
een hoofdbestuur en een plaatselijke dienst van het Franse taalgebied;
bijgevolg moest her evenzeer als de gedrukte vermeläingen op de enve-
lop, krachrens artikel 39, S 2 in het Frans zijn gesteld.

De vragenlijst die door de werkgever van de benadeelde betrokkene
moest worden ingevuld, kan worden aangezien als een betrekking tus-
sen een hoofdbestuur en een particulier daar het de belanghebbende is
die de documenten toekrijgr door bemiddeling van de gemeente; ver-
mits de betrokkene nederlandstalig is, moest de vragenlijsr in her
Nederlands zijn gesteld krachtens arrikel 41, § 1 der S. W. T.

Anderdeels is her document 201bis een bezoldigingsbewijs waarvan
de voorzijde moet worden ondertekend door de werknemer en de keer-
zijde door het ziekenfonds; in principe wordr her door de gemeenœ
overhandigd aan de betrokkene die met de bevoegde instellingen in voe-
ling rnoet treden en de documenren naar de gemeente moer rerugsruren;



traie et un particulier cr par conséquent il aurait du être rédigé en
néerlandais en vertu de l'article 41, § 1er des L. L. C.

- Avis nO3496 du 23 novembre 1972.

...
- Services centraux et services d'exécution.

- Rapports avec les services locaux de la région de langue fran-
çaise.

Par requête du 25 mai 1972, plainte a été déposée auprès de la
Commission par la viJIe de Mouscron contre le Ministère des Finan-
ces, service de la taxe automobile qui lui a envoyé des formulaires
de demande de renseignements établis exclusivement en langue néer-
landaise.

Le service de la taxe sur les auromobiles étendant son champ d'acti-
vité à l'ensemble de la Belgique; il constitue donc un service central
au sens des L L. C. En verru de l'article 39, S 2 les services centraux
et les services d'exécution utilisent la langue de la région pour leurs
rapports avec les services locaux et régionaux des régions de langue
française; néerlandaise et allemande.

La demande de renseignements dont question dans la plainte aurait
donc du être établie en français - En conséquence, la plainte est
fondée.

- Avis nO 3470 du 2S novembre 1972.

- S~'tJius cent,allx e' snvices d'exécution.

- Répartition pariraire des etnplois d'un grade égal ou supérieur à
eelui.de directeur, en l'absence de cadres linguistiques.

Par requête du 10 septembre 1971, plainte a été déposée auprès de
la Commission parce que suite â une proposition du Comité de Ges-
fion de la Caisse Nationale des Pensions de Retraire et de Survie -
Le Ministre de la Prévoyance sociale en\isageait de ptomouvoir au
grade de Premier Conseiller un candidat du rôle linguIstique néerlan-
dais. alors que eet emploi l'lait antérieuretnent occupé par un agent
du rôle linguistique français.

La Caisse Nationale des Pensions de Retraite et de Sun'ie qui est
un service tombant sous l'application de l'article 43 des L L C. n'est
pas encore dotée de cadres lingui$tiq~; les nominations s'y font
dans les limites du cadre organique (arrêté royal du 13 octobre 1969,
.\toniteur be/ge du 7 novembre 1963 modi6ée par 3ntté rOY.;I1du
9 février 1970, Monitellr belge du 6 mars 1970) au momenr de la
requête, les emplois à partir du gnde de directeur étaient répartis entre
les fonctionnaires des deux rôles de la façon suivante:

/tôle français:

- Un administrateur général.

/tóle néerialU!ais:

- Un administrateur général ad-
joint.

- Un directeur d'adminisrranon,
- lin premier conseiller.
.- Un directeur.

- Un direcreur d'adminisrration.
- Un premier conseiller.
- Deux directeurs.

Si les cadres linguistiques avaient existé, le 2e degré aurait donc
compris 5 emplois (deux de premier conseiller et 3 de directeur)
répartis comme suit: 3 emplois occupés par des fonctionnaires du
rôle français cr deux emplois occupés par des fonctionnaires du rôle
néerlandais.

Au moment de l'introduction de la requête l'emploi de premier con-
seiller occupé par un fonctionnaire du rôle français érair devenu vacant;
des fonctionnaires du rôle français et des fonctionnaires du rôle néer-
landais étaient en compétition pour l'emploi susdit.

M. V. H ... fonctionnaire du rôle néerlandais fut nommé en qualité
de premier conseiller à partir d'octobre 1971 (A.}ot. du 28 septembre
1971); cene nomination modifie de la façon suivante la répartition des
emplois pour les deux premiers degrés de la hiérarchie.

Róle français: Rôle néerlandais :

- Un administrateur général.

- Un directeur d'administration.
- Deux directeurs.

- Un administrateur général ad-
joint.

- lin directeur d'administration.
- Deux premiers conseillers.
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het gaat dus om een betrekking russen een hoofdbesruur en een parti-
culier en had, luidens artikel 41, § 1 der S. W. T., in het Nederlands
moeren gesteld zijn.

- Advies nr. 3496 van 23 november 1972.

• ••
- Centrale diensten en uitvoeringsdiensten.

- Betrekkingen met plaatselijke diensten uit het Franse taalgebied,

Bij verzoek van 25 mei 1972 werd bij de Commissie door de stad
. Moeskroen een klacht aangetekend tegen het Ministerie van Finan-
ciên, dienst belastingen op auto's, die uitsluitend in het Nederlands ge-
srelde formulieren voor inlichóugsaanvragen had toegezonden;

Aangezien de werkkring van de dienst belastingen op auto's geheel
België bestrijkt vormt hij een centrale dienst in de zin van de
S_W. T. Krachtens artikel 39, S 2, gebruiken de centrale diensten, in
hun betrekkingen met de plaatselijke en gewestelijke diensten uit het
Nederlandse; het Franse en het Duitse taalgebied, de taal van het ge-
bied.

De vraag om inlichtingen waarvan sprake in de klacht had dus in
het Frans moeren gesreld zijn - bijgevolg is de klacht gegrond.

- Advies nr. 3470 van 25 november 1972 •

...
- Centrale diensten en uiwoeringsdiensten.

- Numeriek gelijke verdeling van de betrekkingen van een graad
gelijk aan of hoger dan die van directeur, bij onsreatenis van taalka-
ders.

Bij verzoek van 10 september 1971 werd bij de Commissie een
klacht ingediend omdat de Minister van Sociale Voorzorg, ingevolge
een voorsrel van het Beheerscomité van de Rijkskas voor Rust- en
Overlevingspensioenen, een kandidaat van de Nederlandse taalrol rot
Eerste Adviseur zocht te bevorderen, terwijl die betrekking voordien
door een ambtenaar van de Franse taalrol was bekleed.

De Rijkskas voor Rusr- en Overlevingspensioenen die onder de
toepassing valt van arókcl 43 der S. W. T .• is een dienst die nog nier
over taalkaders beschikt; de benoemingen geschieden er dus binnen
de perken van het kader van de personeelsformatie (koninklijk besluit
van 13 oktober 196', Belgisch Staatsblad van 7 november 1963, gewij-
zigd bij koninklijk besluit van , februari 1970, Belgisch Staatsblad
van 6 maan 1970). Op het ogenblik van het verzoek waren de be-
trekkingen vanaf de graad van directeur als volgt russen de ambrenaren
van beide rollen verdec:ld:

Nederlandse rol: frame rol:

- Een adjuner administrateur-
generaal,

- Een besmursdirecreur.
- Een ttrste adviseur.
- Een directeur.

- Een administrareur-generaal.

- Een besmursdirecreur.
- Een eerste advisenr,
- Twee directeurs.

Indien er taalkaders hadden bestaan, zou de 2e trap 5 betrekkingen
hebben omvar (rwee "an eerste adviseur en 3 van directeur) en zou-
den die als volgt zijn verdeeld geweesr : 3 betrekkingen bekleed door
ambrenaren van de Franse rol en rwee betrekkingen bekleed door
ambrenaren "an de Nederlandse rol,

Op her ogenblik dar de klacht werd ingediend, was de betrekking
van eersre adviseur die was bekleed door een ambrenaar van de
Franse rol, vakanr geworden; ambtenaren van de Franse en van de
Nederlandse rol kwamen voor die berrekking in aanmerking.

De heer V. H ... , een ambrenaar van de Nederlandse rol werd vanaf
oktober 1971 (Belgisch Staatsblad van 28 september 1971) tot eerste
adviseur benoemd; die benoeming wijzigt als volgr de verdeling der
berrekkingen voor de eerste rwee trappen van de hiêrarchie,

Nederlandse rol: Franse rol :

- Een adjunct administrateur-
generaal,

- Een besruursdirecteur,
- Twee eerste adviseurs,

- Een administrateur-generaal.

- Een besruursdirecreur.
- Twee directeurs.
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Suivant la jurisprudence de la Commission, en l'absence de cadres
linguistiques et en ce qui concerne les nominations et promotions aux
fonctions égales ou supérieures au rang de directeur, ne sont nulles
que les nominations qui au moment où elles produisent leurs effets,
ne tendaient pas à rétablir ou à maintenir l'équilibre entre les deux
rôles linguistiques (efr. avis nOS3139, 3150, 31S1, art. 2).

Se fondant sur cette jurisprudence, la Commission a constaté que la
plainte n'était pas fondée, la promotion, au rang de premier conseil-
ler d'un directeur du rôle néerlandais, n'ayant pas eu pour effet de
modifier l'équilibre existant au sein de l'ensemble des emplois consti-
ruant le 2e degré de la hiérarchie, cet équilibre s'appréciant, en vertu
de l'article 43, par degré et non par rang.

Avis nO 3297 du 8 juin 1972 .

...
- Services centraux.

- Rôles linguistiques.
- Changement.
- Agent unilingue à la tête d'un service bilingue.

Par requête du 19 novembre 1967 confirmée le 6 septembre 1970,
M. De R ... employé à l'Office de sécurité sociale a demandé l'avis
de la Commission quant à la possibilité de cbanger de rôle linguistique
et sur le fait qu'un agent unilingue ayant le grade c aide vérificateur »
dirige une seerion bilingue dans un service public.

I. ChangCtrtent de ,81, Ihrgui,tiqu,.

L'inléressé brulaire d'un cenific:at d'études moyennes du degré infé-
rieur rédigé en lanRUC nécrlandaise. est entré à l'O. N. S. S. le 1er
lleplembrc .9&3 en qualité de commis après avoir présenré son examen
d'admiuion en néerlandais le 2S mai 1%3 sous le régime de la loi de
1932.

L'aMide 9. S 3 de la loi de 1932 prévoyait: c Les candidats à une
fonchon ou à un emploi dans les administr.tóons centrales de l'Ecu,
dans l'administration provinciale du Brabant ou dans les adminiStr.l-
rions communaJes de l'aalomération Bruxelloise sont tenus de subir
un examen d'enm!e dans fa-langue de Jeux cboix ».

L'anide 4 de l'arr~ royal du 6 janvier 1933 pris en exécuóoo de
la loi du 28 juin 1932 précisait quant à lui: «Les agents er fooetioo-
naires qui enrreronr en fonction après l'entrée en vigueur du prisent
arrm seront inscrits dans le role flamand ou dans le rôle français
suivant qu'ils auront passé l'examen d'admission prévu 3U S 3 de
l'anic:le 9 dans la langue flamande ou dans Ja langue franÇ3ise. Sur
base de ces dispositions. le requérant ne pouvair être inscrit qu'au rôle
néerlandais.

Par ailleurs, en "ecru des articles 2 er 3 de l'arrêté royal DO Il
du 30 novembre 1966, les agents et fonctionnaires recrutés avant
l'muée en vigueur de l'article 43, S .• des L L C. restent inscrits au
rôle sur lequeJ ils ont été inscri~ avant cette date et en appliC3tion
de 1'3nide 43. S 4. aliné3 S. le passage d'un rôle à I'aurre est interdit
sauf en cas d'erreur manifeste lors de J·inscription.

M. De R ..• a sollicité le 22 juin 1.971. directement 3uprès du
S. P. R. son inscription à un examen linguistique sur la connaissance
de la seconde langue. le S. P. R. a transmis cette demande pour suite
voulue à l'O. N. S. S. er ce confonnémc:nt à l'article 16 de l'arrm
roy:1I nO IX du 30 novembre 1966. D'autre pan, l'intéressé à intro-
duit auprès de J'O. N. S. S. deux de:mandes de p3rócipation à un
examen en langue française en vue d'être promu au grade de rédac-
teur; M. De R... appartenant au rôlelinguisóque néerlandais.
l'O. N. N. S. 3 re:fuséces deux demandes (art. -O. S 4. al. 6).

M. De R... nommé au grade de rédacteur (R. N.) a présenté un
examen sur lOlconnaissance du français (pour le niveau 3). le rèldc-
ment dudit examen prévoit «qu'aux termes de: l'article 43. S .f, aI. 5
des L L. C.. le passage d'un rôle: linguistique à l'autre est interdit
sauf en C3S d'erreur maniresre lors de l'application ... ; il n'est nulle-
ment question de fournir aux fonctionnaires des services centraux ou
des services d'exécution établis en Belgique, la possibilité de changer
de rôle linguisóque.»

Considérant rous ces éléments, la Commission a décidé que Je requé-
rant qui appartient au rôle linguistique néerlandais ne pouvait pas
changer de rôle.

II. Un rmilingtle «Aide-vérificateur» petit-il diriger une section bilin-
gue dans un service public?

Des renseignements fournis par l'O. N. S. S., il resson qu'un aide-
vérificateur ne dispose dans cet organisme d'aucun pouvoir hiérar-
chique à l'égard d'un commis; de plus rien ne s'oppose en priDCÓiJC
dans les l. l. C. à ce qu'un unilingue dirige une section comp-vrant
des agents des deux róles, J'article: 43, S 1er précise en effer que chaque
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Volgens de rechtspraak van de Commissie zijn de benoemingen en
bevorderingen tot ambten van de rang van directeur of hoger, bij
ontstentenis van taalkaders slechts nietig, wanneer zii, op het ogenblik
dar zij van krachr worden, nier strekken tot het handhaven of hersrel-
len van het evenwicht tussen beide raalrollen (efr. adviezen ors. 3139,
3150, 3151, art. 2).

Op grond van die rechtspraak heeft de Commissie geconsrateerd
dat de klachr nier gegrond was, daar de bevordering van een directeur
van de Nederlandse rol tot de rang van eerste adviseur, geen wijziging
heeft gebrachr in het evenwicht dar bestaar russen de berrekkingen van
de 2e trap van de hiérarchie en dar, krachtens artikel 43, per trap
en niet per rang, wordt beoordeeld.

- Adies nr. 3297 van ~ juni 1972.

• ••
- Centrale diensten.

- Taalrollen.
- Verandering.
- Een eentalig ambtenaar aan het hoofd van een tweetalige dienst.

Bij verzoek van 19. november 1967. bevestigd op 6 september 1970,
heeft de beer De R.c .• een bediende bij de Dienst voor maatsebappe-
lijke zekerheid, de Commissie om advies verzocbt aangaande de moge-
lijkheid tot het veranderen van taalrol en omrrent her feit dar een
eentalig ambtenaar met de graad van «bulpverifiC3teur. aan het
hoofd staar van een tweetalige afdeling van een openbare dienst.

I. Verandering van taalrol,

De betrokkene die houder is van een nederlandstalig getuigschrift
van lager middelbaar onderwijs, is op 1 sepœmber 1969 bij de
R. M. Z. in dienst getreden als klerk, na onder het stelsel van de wet
van 1932, op 2S mei 1963 zijn toelanngsexamen te hebben afgelegd in
bet Nederlands.

Artikel 9 van de voornoemde wet schreef voor dar c de kandidaten
voor een ambt of een betrekking in de boofdbesturen van de staat,
in bet centraal provinciaal bestuur van Brabant of in de gemeentebe-
sturen van de Brusselse agglomeratie een toegangsexamen moeren af-
leggen in de taal welke zij verkiezen .;

Bij artikel 4 van bet koninklijk besluit van 6 januari 1933. getrof-
fen in uirsoeriag van de wet van 28 juni 1932, werd verder gepreciseerd
dar «de ambtenaren die na her in werking treden van dit besluit wor-
den aangeworven, op de Vlaamse of op de: Franse rol worden inge-
schreven, naar gelang zij het bij S 3 van artikel 9 voorschreven toe-
latingsexamen in ber Vlaams of in ber Frans hebben afgelegd s;

Anderzijds blijven de ambtenaren die vóór bet in werking treden
van artikel 43, S .• werden aangeworven, krachtens de artikelen 2 en
3 van her koninklijk besJuit nr. fi van 30 november 1966. ingeschreven
op de taalrol waarop zij vóór die darum ingeschreven waren en is,
krachtens artikel 43, S 4, Se lid, de overgang van de ene rol op de
andere verboden, beboudens bij klaarblijkelijke vergissing.

De heer De R... beeft op 11 juni 1971 rechtstreeks aan bet v. w. S.
gevraagd te worden ingeschreven voor een taalexamen orer de kennis
van de rweede taal; het V. W. S. beeft dit verzoek voor ber gewenste
gevolg overgemaakr aan de R. M. Z. en zu1ks overeenkomstig arti-
kel 16 van ber koninklijk besluit Dt. IX van 30 november :1966.
Anderzijds beeft de betrokkeae bij de R. M. Z. twee aanvragen om
deelneming aan t'en franstalig examen ingediend, mer het oog op eea
bevordering tot opsteller; daar de beer De R... tot de Nederlandse
taalrol behoorr, heeft de R. M.Z. beide aanvragen geweigerd (art. 43.
S 4.6e lid).

Na tot de graad van opsteller (N. R.) te zijn benoemd, beeft de
beer De R... een examen afgelegd over de kennis van het Frans
(niveau 3); het reglement van dar examen stipt aan dar «naar luid
van artikel 43. S 4, Sc: lid van de S. W. T., de overgang van de ene rol
naar de andere is verboden, behoudens klaarblijkelijke vergissing bij
de indeling, ...• mt er dus geenszins sprake van is, aan de ambœnaren
van de centrale diensœn of van de in België zetelende uirvoeringsdien-
sten. de mogelijkheid te: verschaffen, van taalrol te veranderen .;

In her licht van al die elementen heeft de Commissie geoordeeld dat
de verzoeker die tot de Nederlandse taalrol behoort, nier van rol kan
veranderen.

n. Ka" een ééntalig •. Hulpveriiicateur » aan het hoofd staan van een
ttoeetalige afdeling va" een openbare dienst ?

Uit de elernenten verstrekr door de R. M. Z., blijkt dar een hulp-
verrificareur in die insrelling nier beschikr over enige hiërarchische
macht ren aanzien van een klerk; bovendien komr er in de S. W. T.
niets voor dar principieel gekant is regen het feit dar een éénralige
aan her hoofd staar van een afdeling die personeelsleden van beide



fois que Ja nature des affaires et le nombre des agents le justifient,
les administrations des services centraux sont groupées en directions
ou divisions, bureaux et sections français et néerlandais; par consé-
quent lorsqu'un service n'a pas fait application de cette disposition
parce que la nature des affaires et le nombre des agents ne la justi-
fient pas comme c'est le cas ici, un agent unilingue peut parfaitement
diriger une section, comportant des agents des deux rôles linguistiques.

Avis nO 2106 du 18 mai 1972.

...
- Services centraux et services d'exécution.

- Rôles linguistiques - Changement.

. Par requête du 30 septembre 1970 et du 2 juin 1971 plainte a été
déeosée auprès de la Commission contre Ie passage de M. M. do
rôle linguistique français au rôle néerlandais et contre la communi-
cation de l'administration centrale du Minisœre des Affaires écono-
miques en date du 1er janvier 1971 signalant que M. M. ingénieur en
chef directeur des Mines, appartient au rôle néerlandais.

M. M. titulaire d'un diplôm<:d'ingénieur civil des mines délivré par
l'Universit~ de Liège, après avoir réussi l'examen d'admission au
srage en qU3lit~d'ingénieur des mines, examen qui eur lieu en français,
a ét~ aflecté pu A, M. du 30 novembre 1946 à l'arrondissement des
mina de uqe, et a été nomme!à titre dHinirif à la date du 1er déeem-
bre 1949.

En r:lison d'une ~nurie d'ingénieurs des mines en Campine, M. M.
lur dét'ac:h~à HaHelt l panir du let aoûr 1947 avec l'assuranc:e d'y
faire carrière:.

Par arrêré rO)'olI1du 20 avril 1959, l'inréressé a été nommé ingénieur
en chef à !.li direction des mines à partir du ln' janvier 1959; son affee-
urion·est maintenue; par arrm royal du 13 octobre 1971 mnt ingé-
nieur en chef directeur des mines, il a été promu au grade de directeur
général des mines à panir du ln' novembre 1971.

Enrretemps rar décision du Ministre des Affaires économiqun du
17 juillet 1970 il avait été inscrir au rôle linguistique néerlandais.

" resso.rt de l'enquL'U effectuée que rous les documents figurant au
dossier 3dministratif du fonaionnaire inréressé sonr érablis en fran-
çais; de plus, il n'a jamais été l-r3bli que l'intéressé a été inscrit à
un rôle linguistique; c'est seulement le 1er septembre 1970 que fut
prise la déCision d'inscrire M. M. au rôle néerlandais en vue d'une
affea.uion évenruelle dans un service dont 1'3ctivilé s'étend à rour le
pay ••

Rien n'intc.'rdisair dans la loi de 1932 la mut3rion d'un fonctionnaire
d'un service extérieur établi dans la région de langue française à un
emploi d'un servic:eexrérieur ét:Ibli dans la région de langue néerlan-
darse; l'article 9, S 1~',imposair seulement d'e:xaminer si le foncrion-
mire intéresse! étair familiarisé avec la langue de: la région dans
laquelle il devait exercer son emploi, ee qui érait le C3S de M. M.
puisqu'il possède un certificar homologué d'humaniœs, établi en lan-
gue:néerlandaise.

la situation de M. M. s'est trouvée modifiée par l'entrée en vigueur.
de la loi linguistique du 2 aoûr 1963; étant aftecte!:. un service exté-
rieur de caractère régional il rombair de ce lait dans le champ d'appli-
carion de l'arrêté ro)·al du JO novembre 1966 CVID, ponant des
mesures de sauvegarde des droirs acquis én faveur des agents qui
étaient attachés au l~r septembre 1963 aux services ét3blis dans les
régions de langue française:,de langue néerlandaise ou de langue alle-
mande.

M. M. a présenté avec succès un examen ponant sur la connais-
sance approfondie de la langue néerlandaise organisé en application de
l'article 7 de l',:'!rrêtéroval du 30 novembre 1966 fixant les conditions
de délivrance des cenificats de connaissances linguistiques prévues à
l'article 53 des L L C. .

Par conséquent M. M. ayant présenté avec succès l'examen portant
sur la connaissance approfondie de la langue néerlandaise peut être
considéré comme étant en règle du moins sur le plan du service régio-
nal auquel il était affcelé; il pouvait de fait être promu dans le Bassin
Minier de la Campine au même titre que ses collègues néerlandaphones.

Se basant sur rous ces éléments la Commission a conclu qu'il
s'agissait d'un cas marginal en l'absence d'arguments décisifs dans un
sens ou dans l'autre, il apparalt équitable d'admettre le maintien de
l'intéressé au rôle néerlandais; son inscription en date du 17 août 1970
au rôle néerlandais consrirue la suite logique d'une carrière poursuivie,
entièrement en région de langue néerlandaise; en satisfaisant au sur-
plus 11l'examen prévu par J'article 3 de l'arrêté royal nOVII du 30 r'~-
vembre 1966, l'intéresse a manifesté clairement sa volonté de poursuivre
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raalrollen bevat; artikel 43, § 1 preciseert inderdaad dat de afdelingen
in de centtale diensten, telkens als de aard van de zaken en her aanral
personeelsleden het rechtvaardigen! worden ingedeeld in Nederlandse
en Franse directies, of onderafdelingen, bureaus en secties: wanneer
een dienst die bepaling nier heeft toegepast omdat de aa:d van de
zaken. en her aantal Jersoneelsleden zulks niet rechtvaardigden _
zoals ID c~su het gev was - kan bijgevolg een eentalig hulpverifi-
cateur beslisr aan het hoofd staan van een afdeling die personeelsleden
van beide taalrollen bevat,

- Advies nr. 2106 van 18 mei 1972.

• ••

- Centrale diensten en uituoeringsdiensten,

- Taalrollen - verandering .

Bij verzoeken van 30 september 1970 en 2 juni 1971, werd bij de
Commissie een klachr ingediend tegen de overgang van de heer M ...
van de Franse op de Nederlandse raalrol evenals regen de mededeling
van her Hoofdbestuur van het ministerie van Economische Zaken
van 1 januari 1971, waarbij werd gemeld dar de heer J. M... een
hoofdingenieur-direeteur der mijnen, tot de Nederlandse taalroi be-
hoort,
. De. heer ~ ... , die bouder is v~ ~n. diploma van burgerlijk mijn-
mgemeur, uirgereikr door de unwersuerr van Luik, werd na in het
Frans het examen voor toelating tot een proeftijd als mijningenieur te
hebben afgelegd, bij ministerieel besluir van 30 november 1946 ver-
bonden aan het mijnarrondissement van Luik, alvorens op 1 december
1949 vast re worden benoemd,

Wegens een tekorr aan Kempische mijningenieurs, werd de heer
M... op 1 augustus 1947 te Hasselt gedetaeheerd met de verzekering
dat hij er carrière zou maken.

Bij koninklijk besluit van 20 april 1959, werd de beaokkene be-
noemd r~t hoof~!1geniCll!'.~ij de..directie der mijnen, met ingang op
1 januan 1959; ZIJn tOCW1JZ1DgbliJft gehandhaafd, als hoofdingenieur-
d.ireaeur der mijnen, wordt hij op 13 oktober 1971 bevorderd tot de
graad van direcreur-generaal der mijnen, met ingang op 1 november
1971.

Ondertussen was hij, bij beslissing van 17 augustus 1970 van de
Minisrer van Economische Zaken, ingeschreven op de Nederlandse
taalrol,

Uit ber ingestelde onderzoek blijkt dat alle documenren van her
administratief dossier van de beœekkene, in her Frans zijn gesœld,
bovendien werd bet nooit uirgemaakt of de berrokkene op een raalrol
werd ingescbreven; pas op 1 september 1970 werd beslist de heer M...
op de Nederlandse taalrol in te schrijven, met het oog op een even-
ruele rewerkstelling in een dienst waarvan de werkIcring her ganse land
bestriikt,

Niets in de wet van 1932 verbood dat een ambtenaar van een bui-
tendienst .gevestîgd in her Franse taalgebied, werd overgeplaatst naar
een betrekking van een buirendienst gevestigd in her Nederlandse taal-
gebied; arti1cel9, S 1 schreef alleen voor dar moesr worden oagegaan
ot de berroklcen ambtenaar vernouwd was met de raal van de streek
waarin hij zijn betrekking moest uiroefenen, wat het geval was voor
de heer M... aangezien hij een in het Nederlands gesteld gehomolo-
geerd humanioragetuigschrifr bezit.

De roestand van de heer M... werd gewijzigd bij het inwerking-
treden van de raalwet van 2 augusms 1963; door verbonden te zijn
aan een buirendienst met een gewesteliik karakrer, kwam hij terecht
in de toepassingssfeer van her koninklijk besluit van 30 november
1966 (VIII) berreffende de maatregelen ter vrijwaring van de verkregen
rechren van ambtenaren die op 1 september 1963 verbonden waren aan
een dienst gevestigd io het Franse, het Nederlandse of het Duitse taal-
gebied,

De heer M... is geslaagd voor her examen over de grondige kennis
van het Nederlands, georganiseerd bij toepassing van artikel 7 van
her koninklijk besluit IX van 30 november 1966 tot vaststelling van de
voorwaarden voor her uitreiken van de bewijzen omtrent de taalkennis
voorgeschreven bij artikel 5J van de S.W. T.

Bijgevolg kan de toestand van de heer M... die is geslaagd voor
her examen over de grondige kennis van het Nederlands, worden be-
schouwd als zijnde ten minsœ bijgeregeld in her vlak van de geweste-
lijke dienst waaraan hij was verbonden; derhalve kon hij in het
Kempische mijnbekken evenzeer als zijn nederlandstalige collega's op
een bevordering aanspraak maken.

Uit al die elemenren, heeft de Commissie geconcludeerd dar her
hier om een randgeval ging, dar het bij ontsrenrenis van doorslagge-
vende argumenren in één of andere zin, billijk schijnt ermee in re
stemmen dar de berrokkene op de Nederlandse rol ingeschreven blijft;
~ijn inschrijving van 17 augusrus 1970 op de Nederlandse rol is het
logische gevolg van een loopbaan die volledig in her Nederlandse taal-
gebied werd afgelegd; door bovendien deel te nemen aan het examen
voorgeschreven bij anikeI 3 van het koninklijk besluit VID van
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une carrière soit en region néerlandaise soit comme fonctionnaire du
rôle néerlandais dans une administration centrale.

- Avis nO 3142/3243 du 21 septembre 1972.

• ••

- Services centraux et services d'exécution.

- Rôles linguistiques - inscription.

Par lettre du 10 septembre 1970, le Secrétaire d'Etat à la Coopéra-
tion au Développement a soumis à la Commission. une série de cas'
litigieux nés à l'occasion de l'inscription sur les rôles linguistiques, des
agents de l'Office de sécurité sociale d'outre-mer (O. S.S. O. M.),
organisme d'intérêt publie, catégorie B, placé sous la tutelle conjointe
du Ministre des Finances et du Secrétaire d'Etat à la Coopération au
Développement.

Il s'agissait en l'occurrence:

1) d'agents que 1'0. S.S.O. M. avait décidé d'inscrire au rôle
français et qui souhaitaient d'être inscrits au rôle néerlandais;

2) d'agents que l'O. S.S. O. M. avait décidé d'inscrire au rôle néer-
landais et qui demandaient 1 être: inscrits au röle français;

J) enfin d'aJCDts pour lesquels l'Office avait décidé de déroger aux
crit~teI adopt6s pour les autta.

• ••
Du dentier soumis .i la Commission, il est apparu que toutes ces

personnes, appartenaient il des organismes dissous (principalement la
Caistc des. pensions er allocarions familiales des employés du Congo-
Beige et du Ruanda·Urundi et le Fonds des invalides des employés du
Congo.Belge er du Ruanda-Urundi). .

En venu de l'article 72 de la loi du 17 juillet 1963, ces personnes
avaient ét~ reprises dans le personnel administratif de l'Offin'~ qui
assume à leur ég3rd les obli~tions contractées par les organismes
dissous. Ca derniers avaient été créés sous la forme d'institutions de
droit public coloniaL

Lors de lcur engagement, les agents en question n'avaient pas été
inscrits sur des rôles linguistiques.

C'est cette absence d'inscription qui a donné lieu aux difficultés
exposées dans 13 requête. ·..

L'O. S. S. O. M. est un organisme d'intérêt public, soumis au régime
institué par la loi du 16 mars 1954 relative au contrôle de certains
organismes d'intbêt public (article 1er catégorie 8); c'est un service
tombant sous l'al'pliearion des L L. C, et en l'occurrence un service
d'exkurion dont le siège est él2bli il Bruxelles-Capitale er dont l'seri-
vité s'étend il tout le pays.

Les agents doh'ent donc tous être inscrits sur un rôle ling'Jistique
conformément à ce qui est prescrit à l'article 43.

L'inscription sur un rôle linguistique des agents en service au
1er septembre 1963, doit intervenir en l'espèce selon les critères de
'I3nic1e 4, S 2, de l'arrêté royal du30 novembre 1966 règlanr l'inscrip-
tion sur un des rôles linguistiques des agents des services centraux
er des services d'exécution ét:Jblis en Belgique (11),puisque ces agents
n'onr pas été inscrits sur un rôle linguistique lors de leur engagement
pu les organismes dissous.

De l'enquête effectuée par la C P. C. L. il esr apparu d'une part,
que les éprcu,'es subies par cerrains de ces agents lors de leur recrute-
ment par les organismes dissous ne pouvaient être considérées comme
des examens d'admission au sens des L L C; que d'autre pan leur
engagement n'était soumis à aucune condition d'études sauf pour ce
qui concerne certains emplois spécifiques; qu'il résultait enfin de
l'étude des dossiers que c'est à la suite de circonstances indépendantes
de leur volonté que ces agents avaient été dans l'obligation de terminer
leurs études dans une langue autre que celle de la communauté à
laquelle ils appartenaient.

Dès lors, la C. P. C L a estimé que les conditions et circonstances
dans lesquelles ces agents avaient été recrutés ne permettaient pas
d'émettre un avis en se référant à des critères précis. A l'unanimité de
la section française et par quarre voix contre une, de la section néer-
landaise, elle a exprimé l'avis qu'en l'absence d'éléments déterminants
dans un sens ou dans l'autre, il convenait de s'en tenir à la siruario.i
actuelle qui présente le mérite de donner satisfaction aux intéressés er
d'éviter de remettre en question des situations qui existent depuis de
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30 no.~ember 196?, heet de betrokkene duidelijk te kermen gegeven
dat hi) de bedoelmg had zijn loopbaan verder af te leggen hetzij in
het Nederlandse taalgebied, hetzij als ambtenaar van de N~derlandse
taalrol in een hoofdbestuur,

- Advies nr, 3142/3243 van 21 september 1972.

• ••

- Centrale diensten en uituoeringsdiensten,

- Taalrollen - inschrijving.

Bij brief van 10 seprember 1970 heeft de Staatssecretarls voor Ont-
wikkelingssamenwerking aan de Commissie een reeks betwiste gevallen
overgelegd die een gevolg zijn van de inschrijving op taalrollen van
de personeelsleden van de Dienst voor Overzeese Sociale Zekerheid
(D.O. S.Z.), .~n insrelling v~ openbaar ~ut, c:,-tegorieB, die tegelijk
onder voogdi] staat van de Minister van Financiên en van de Staatsse-
cretaris voor Ontwikkelingssamenwerking.

Het ging meer bepaald om :

1) personeelsleden die bij beslissing van de D. O. S.Z. op de Franse
rol werden ingeschreven en die op de Nederlandse rol wensten inge-
schreven te worden;

2) personeelsleden die bij beslissing van de D. O. S.Z. op de Neder-
landse rol werden mgeschreven en die vroegen om te worden ingeschre-
ven op de Franse rol;

3) personeelsleden voor wie de Dienst had beslist af te wijken van
de criteria di~ voor de anderen werden aangewend.

• ••
Uit h~ dossier dat aan de Commissie werd overgelegd is gebleken

dar al die personen waren tewerkgesteld bij ontbonden instellingen
(in hoofdzake bij de Pensioens- en Gezinstoelagenkas voor de werk-
nemers van Belgisch-Congo en Ruanda-Urundi en bij het Inval.iditeits-
fonds voor de werknemers van Belgisch-Congo en Ruanda-Urudi).

Krachtens artikel 72 van de wet van 17 juli 1963 werden die per-
sonen opgenomen in het Administratief personeel van de Dienst die te
hunnen opz~chte de verplichtingen. van. de ontbonden instellingen
overnam. DIe laatste waren opgencht tO de vorm van koloniale
publiekrechrerhjke instellingen.

Bij hun aanwerving werden de bewuste personeelsleden nier op
taalrollen ingeschreven,

Dar is dan meteen ook de oorzaak van de moeilijkheden die in ber
verzoek werden uiteengezet.

• ••
De D. O. S. Z. is een instelling van openbaar nut die onderworpen

is aan de regeling die werd ingevoerd bij de wer van 16 maarr 1954
betreffende het toezicht op sommige instellingen van openbaar nut
(artikel I, categorie B); het is een dienst die onder de roepassing valt
van de S.W. T. en inzonderheid een uirvoeringsdienst waarvan de zetel
is gevesrigd te Brussel-Hoofdstad en waarvan de werkkring het ganse
land bestrijkt.

De personeelsleden moeren dus allemaal op een taalrol zijn inge-
,schreven, overeenkomstig het voorschrift van artikel 43.
. De inschrijving op een taalrol van de personeelsleden die op 1 sep-
rember 1963 in dienst waren moet worden verricht volgens de criteria
die ter zake worden voorgehouden door artikel 4, S 2 van her konink-
lijk besluit van 30 november 1966 tot regeling van de inschrijving van
de ambtenaren "an de hoofdbesruren en van de in België zetelende
uitvoeringsdiensten op een van de taalrollen em, aangezien die ambre-
naren nier op een taalrol werden ingeschreven toen zij door de ont-
bonden insrellingen werden aangeworven.

Uir her onderzoek dar door de V. C T. werd ingesteld is enerzijds
gebleken dat de examens die sommige personeelsleden hebben afge-
legd roen zij door de ontbonden insrellingen werden aangeworven, niet
konden worden beschouwd als toelatingsexamens in de zin van de
S.W. T.; dar anderzijds hun aanwerving nier gepaard ging met spe-
ciale vereisten in verband met hun studies, behoudens wanneer her om
welbepaalde betrekkingen ging; dar bovendien uit de srudie van de
dossiers volgde dar die personeelsleden, buiren hun wil om, door de
omstandigheden erroe werden genoopt hun studies te beëindigen in
een taal die verschilr van de taal die eigen is aan de gemeenschap
waarroe zij behoren.

Derhalve heeft de V. C T. geoordeeld dar de voorwaarden en de
omstandigheden die zich voordeden roen die personeelsleden werden
aangeworven, her niet mogelijk maakten een advies uit te brengen
volgens preciese criteria. Bij eenparigheid van stemmen van de Franse
afdeling en bij vier stemmen regen één van de Nederlandse afdeling
heefr zij geadviseerd dar er bij gebrek aan bepal~n~e elementen i!l een
of andere zin, moer worden gesteund op de huidige toesrand die het
voordeel biedt dar hij aan de bettokkenen voldoening schenkt en ver-



nombreuses années; qu'il ya lieu d'adopter la même solution pour tous
ces agents, même si chaque cas présente certains aspects particuliers.

- Avis nO3133 du 24 février 1972.

- Services centraux et services d'exécution.

- Rôles linguistiques. Inscription.

Par lettre du 28 septembre 1970, un agent de l'O. S. S.O. M. (Office
de la Sécurité Sociale d'Outre-mer) a déposé plainte contre la décision
dudit organisme, de l'inscrire au rôle linguistique français, alors que
jusque là, il était considéré comme appartenant au rôle néerlandais.

De l'enquête effectuée, il est apparu que l'engagement de l'agent
intéressé n'avait été soumis à aucune condition d'études. Dès lors, dans
l'impossibilité de se référer à des critères certains permettant une appli-
cation objective des dispositions de l'article 4, S 2 de l'arrêté royal du
30 novembre 1966 réglant l'inscription sur un des rôles linguis-
tiques des agents des services centraux et des services d'exécution
établis en Belgique (U), la Commission a décidé qu'il convenait d'éviter
de remettre en cause des situations acquises depuis de nombreuses
années er qu'il y avait lieu far conséquent de maintenir l'intéressé sur
le rôle linguistique auquel i était affeeré jusque là, c'est-à-dire le rôle
néerlandais.

- Avis nO 3134 du 24 février 1972.

..•.

- Rôles linguistiques.
- Inscription.
- Mentions ineX3ercsdans l'annuaire du personnel.

Par requête du 25 janvier 1972, plainte a été déposée auprès Ile
la Commission contre la Régie des Voies Aériennes pour avoir
mentionné: M. G. De B... comme néerlandophone à l'annuaire du
penon.nel alors que cel agem était porteur d'un diplôme établi en
françaIs. .

Dans son avis, la Commission a constaté que M. De B... était
titulaire d'un certificat d'études primaires rédigé en langue fran-
çaise er délivré par la Ville de Bruxelles le Irr juillet 1938;qu'il
est entré en service sous l'empire de la loi de 1932 et n'a pas été affecté
~ un rôle linguistique.

Par une nole de service nO 18 du 24 novembre 1967, l'intéressé
fUI inscril aU rôle linguistique français sur base de son certificat rédigé
en fraDçajs el ce conformémenr ia l'article .• de l'arrêté royal du
30 novembre 1966, arrêté royal n.\gIant l'inscription sur un des rôles
linguisdgues des agents des services centraux ct des services d'exécu-
lion établis en Bc:Jgique(II).

La Commission a esrimé que la plainee n'étail fondée que dans la
mesure où la Régie des voies aériennes a laissé publier, dans son
annuaire, des indicalions inexactes concernant le rôle linguistique
auquel appartient un agenr.

- Avis nO 3398 du 18 mai 1972.

...
- Servic~s celttraltx et services ti'exécution.

- Rôles linguistiques - inscription.

La Commission a éré saisie d'une plainte contre le Ministère des
Affaires étrangères et plus particulièrement contre l'Administration
générale de la Coopération au Développement, en raison du fait que
M. S. qui y esr affecté en qualité de conseiller adjoint du rôle linguis-
tique néerlandais, a un diplôme établi en langue française.

En sa qualité d'ancien administrateur régional dans l'ancienne colo-
nie, M. S. n'a été soumis à aucun examen d'admission lors de son
recrutement en qualité d'agent de l'Etat (arr. 19 de l'arrêté royal du
2 octobre 1937, portant le statut des agents de l'Etat), Ni l'article 9,
S 3, de la loi de 1932, ni l'aricle 4 de l'arrêté royal du 6 janvier 1933
ne peuvent, en principe, lui être appliqués.

La Commission a, dès lors, estimé qu'il fallait prendre en considéra-
rion Jes objectifs poursuivis par le législateur lors de l'élaboration de la
loi de 1932; que l'intéressé a été inscrit au rôle linguistique néerlan-
dais en raison du fait que le Ministre de l'époque a jugé souveraine-

. [ 59 ] 7 (1974)

mijdt dat situaties die al vele l'aren bestaan opnieuw in het gedrang
worden gebracht; dat voor a Ie personeelsleden dezelfde oplossing
moet worden naar voren gebracht, zelfs wanneer elk geval bepaalde
bijzondere aspecten vertoont.

- Advies nr. 3133 van 24 februari 1972.

• ••

- Centrale diensten en uituoeringsdiensten.

- Taalrollen-inschrijving.

Bij brief van 28 september 1970, heefteen ambtenaar van de
D. O. S.Z. (Dienst voor Overzeese Sociale Zekerheid) een klacht inge-
diend tegen de beslissing waarbij dar organisme hem op de Franse
raalrol heeft ingeschreven, terwijl hij tot dan werd beschouwd als
behorende tot de Nederlandse rol.

Her ingestelde onderzoek heeft uitgewezen dar aan de betrokken
ambtenaar bij zijn aanwerving geen enkele voorwaarde werd gesteld
inzake studies, Daar zij derhalve nier in staat werd gesteld te steunen
op. vaste criteria die mogelijkheid bieden tot een objectieve toepassing
van de bepalingen van artikel 4, S 2 van het koninklijk besluit van30
november 1966 tot regeling van de inschrijving van de ambtenaren van
de hoofdbesturen en van de in België zetelende uirvoeringsdiensten op
een van de taalrollen (Il), heefr de Commissie bèslist dar het paste sinds
vele jaren vaststaande situaties niet opnieuw in het gedrang te bren-
gen en dar de betrokkene bijgevolg moest blijven behoren tot de
raalrol waarop bij rot dan was ingeschreven, met name de Nederlandse.

- Advies Dr. 3134. van 24 februari 1972.

• ••
- Centrale diensten.

- Taalrollen,
- Inschrijving.
- Onjuiste vermeldingen in de jaarlijkse lijst vanhet personeel.

Bij verzoek van 25 januari 1972 werd bij de Commissie een klacht
ingediend tegen de Regie der Luchtwegen, die de H. De B... als
nederlandstalige vermeld heefr in de jaarlijkse Iijst van het personeel,
waar dit personeelslid bouder was van een in het Frans gesteld
diploma,

In haar advies heefr de Commissie vastgesteld dar de H. De B...
houder was Yan een in her Frans gesreld getuigschrifr van lager onder-
wijs, uitgereikt door de stad Brussel op 1 juli 1938; dar hij in dienst
getreden is onder het srelsel van de wet van 1932en nier op een taalrol
werd ingeschreven,

Bij dienstnota nr, 18 van 24 november 1967 werd betrokkene inge-
schreven op de Franse taalrol, op grond van zijn in het Frans gesteld
srudiegeruigschrifr. zulles overeenkomstig artikel 4 van het konink-
lijk besluit van 30 november 1966, dar de inschrijving regelt van
de ambrenaren van de hoofdbesturen en van de in België zetelende
uirvoeringsdiensren op een van de taalrollen (m;

De C~missie was van oordeel dar de klacht slechts gegrond was
in zover de Regie der Luchtwegen in haar jaarlijst oniuiste vermel-
dingen heefr laren publiceren in verband met de taalrol waartoe een
personeelslid behoorr.

- Advies nr. 3398 van 18 mei 1972.

·..
- Centrale diensten en uituoetingsdiensten.

- Taalrollen - inschrijving.

Bij de Commissie werd een klacht ingediend tegen het Minisrerie
van Buitenlandse Zaken, en meer bepaald tegen het Algemeen Bestuur
voor de Ontwikkelingssamenwerking, wegens her feit dat de heer S.,
aldaar rewerkgesreld wordr als adjunct-adviseur op de Nederlandse taal-
rol, rerwijl hij een in ber Frans gesteld diploma bezit,

De heer S. werd als ex-gewesr-beheerder in de voormalige kolonie
aan geen enkel toegangsexamen onderworpen bij zijn aanwerving als
rijksambtenaar (arr. 19 van het koninklijk besluit van 2 oktober 1937
houdende rechtstoestand van her Rijkspersoneel). Noch artikel 9, S 3
van de wet van 1932 noch artikel 4 van her koninklijk besluit van
6 januari 1933 kunnen in principe op hem roegepast worden.

De Comrnissie heeft derhalve gemeend dar er rekening moest gehou-
~.:n worden met de doelstelling van de wergever bij het tot sund komen
van de wer van 1932; dar de betrokkene op de Nederlandse raalrol
werd ingeschreven doordat de minister destijds soeverein geoordeeld
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ment qu'il savait parler et écrire correctement le néerlandais, confor-
mément à l'article 3, 2e alinéa de l'arrêté royal du 6 janvier 1933.

La Commission en a conclu que l'inscription de l'intéressé au rôle
linguistique néerlandais ne pouvait être contestée sur base de la loi
de 1932, et qu'il devait être maintenu sur le rôle linguistique sur base
de l'article 43, § 4, avant-dernier alinéa des L. L. C.

- Avis nO 3440 du 30 novembre 1972.

·..
b) CADRES LINGUISTIQUES ET DEGRES DE LA HIERARCHIE.

- Cadres linguistique» - Emplois à répartir.

La Commission estime qu'il lui appartient d'émettre un avis au sujet
d'une répartition des emplois repris au cadre organique existant. Tant
que le cadre organique n'aura pas été adapté, elle ne tiendra dès lors
aucunement compte de l'emploi supplémentaire dont la création a été
envisagée.

- Avis nO 3453 du 23 novembre 1972, émis à la demande du Minis-
tre de la Santé publique et de la Famille, au sujet du projet de cadres
linguistiques de son département.

.' ..
- C;:tldm ~;nsui.t;qtle. - fi:Jtat;orr del. udres .lingu;ltÏqfIes till,.

orsanllme qUI a '0" propre cadrt orJtUUllllt ma.. dont (es agtnts
sont d,'"chts d'une admini.tration cmtrale.

Quand un organisme est d'une part un. service autonome, constitué
en personne juridique distincte de l'Etat et qu'il possède son propre cadre
organique èt que a'autre part les agents qui occupent des emplois dans
cet organisme sonl détachés d'une administration centrale, qu'ils bénéfi-
denr donc du sr.atur d'agents de l'Eur, que IOUles les dispositions
léples:lppliables :lUX:lgcDtsde l'Etar leurs sonr applicables, qu'ils sont
remunérés selon le réBime pécuni:llire :lppliable aux agents de I~tat,
alà n'exclul pas 1:1 nécessiré de fixet des cadres linguistiques sép.aœs
l'Our CClorganisme puisque les emplois soot ripartis indqlendamment
des personnes qui les occupenr. Le Ministre doit donc, en ce cas, pré-
senrer d'une p:lrt un projet d'arrêté royal déœtminant les grades des
agenrs qui constituent un nkme degre! de la hiérarchie et d'autre part,
un projet d'arrêté royal dérenninanl le nombR des emplois à anribuer
aux ndres Iiguistiques de l'organisme en cause.

- AYis nO3412 du 14 sepœmbre 1972 donné au Ministre des finan-
ces au Aljet d'une proposition visant à ajourer les emplois de la Caisse
Auronome des Dommages de Guerre à ceux prévus a l'Administration
de la Trésomie.

• ••

- Cadre. IingJustique •• - Importance qu« représentmt respectiue-
mmt pour chaque servia les régions de 14ngue tranÇ4ise et de 14ngue
"én141uJ4i.e (art. 43, S 3J.

u section néerlandaise esr d'avis que, sur base de l'article 43, S 3,
1er alinéa, des L L C.. l'importance que représente pour les services
concernés la région linguistique de Bruxelles-Capirale ne peut être prise
en considération pour la fixarion des proportions selon lesquelles seront
répartis les emplois à partir du 3e degré de la hiérarchie.

La section française attire l'attention sur les difficultés, résultant
pour certains services de l'applicarion littérale de l'article 43, S 3,
1er alinéa.

Elle espère qu'une répartition des emplois, effectuée en vertu d'une
application littérale de la loi et sans égard pour son esprit, n'aboutira
pas à créer dans ces services une situatioo irrégulière, susceprible de
conduire à une dérogation aIL" prescriptions de l'article 39, S la-
des LL.C.

- Avis nO 3453 du 23 novembre 1972. émis à la demande du
Ministre de la Santé publique et de la Famille au sujet du projet de
cadres linguistiques de son département.

- Note de M. le Président, nO337618 du 28 septembre 1972, adressée
au Ministre des Finances au sujet du projet de cadres linguistiques
de la Caisse Générale d'Epargne ct de Retraite.

·...
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heefr dar hij overeenkomstig artikel 3, alinea 2 van het koninklijk
besluit van 6 januari 1933, het Nederlands korrekt kon spreken en
schrijven.

De Commissie heeft daaruit geconcludeerd dar de inschrijving van
de betrokkene op de Nederlandse raalrol op grond van de wet van
1932 nier kon worden berwist en dat hij op die taalrol moest behouden
blijven op grond van arrikel 43, § 4, voorlaarste lid van de S. W. T.

- Advies nr. 3440 van 30 november 1972.

• ••

b) TAALKADERS EN TRAPPEN VAN DE HIERARCHIE.

- Taalkaders - Te uerdelen betrekkingen,

De Commissie is van oordeel dar zij advies heeft uit te brengen
over een verdeling van de in de bestaande personeelsformatie opgeno-
men betrekkingen. Zij houdt derhalve geen rekening met een in het
vooruitzicbt gestelde bijkomende betrekking, zolang het organiek kader
nier is aangepast.

- Advies nr. 3453 van 23 november 1971, verstrekt aan de Minister
van Volksgezondheid en van het Gezin, betreffende het ontwerp -van
taalkaders van zijn departement.

• ••

- Taalkadns - Vaststelling van de taalkaders van ee« organisme dat
ouer een eigm kader lIan de personeelsformatie beschikJ, maar waarvan
de ambtenaren gedetachetrd zijll vtln een hoojdbestuur. .

Wanneer een organisme enerijds een autonome dienst is, die werd
opgericht als een van de Staat onderscheiden rechtspersoon, die over
een eigen kader van de personeelsformatie beschikt, terwijl zijn ambre-
naren, anderZijds, zijn gedetacheerdvan een hoofdbesmur, zodat zij bet
statuut van her Rijkspersoneel genieren, onder de toepassing vallen van
alle wetsbepalingen die gelden voor de Rijksambtenaren en bezoldigd
worden volgens het stelsel dar voor de Rijksambrenaren van kracht
is, sluit zulks nier uit dar ber noodzakelijk is, voor dat organisme afzon-
derlijke taalkaders vast re stellen, aangezien de betreldcingen. worden
verdeeld ongeacht de personen die ze; bekleden, In dar geval behoort
de minisœr, enerzijds, een onrwerp op re stellen, van een koninklijk
besluit tor vaststelling van de graden der ambrenaren die eenzelfde trap
van de hiërarchie vormen en, anderzijds, een ODtwerp van koninklijk
besluit lor vasesrelling van het aantal betrekkingen dat aan de taaI-
kadets van her kwesrieuze organisme moet worden toegewezen,

- Advies nr, 34U van 14 september 1972 verstrekt aan de Minister
van Financiën, in verband met een voorstel tot toevoeging van berrek-
kingen van- de Zelfstandige Kas voor Oorlogsschade aan die van het
Bestuur van de Thesaurie.

• ••

- Taalkader«. Wezen/ijk. belang dat de Nederlandse en Franse
taalgebiedm respeaiwelijk. voor iedere dienst vertegenwoordigen
(art. 43, S 3).

De Nederlandse afdeling is van oordeel dar, op grond van artikel 43.
S 3, 1m lid van de S. W. T., her belang dar het taalgebied BrusseI-
Hoofdstad voor de betrokken diensten verregeawoordigt, niet mag in
aanmerking komen om de verhoudingen vast re stellen volgens welke
de betrekkingen vanaf de 3e rrap van de hiêrarchie worden verdeeld,

De Franse afdeliog vestigt de aandachr op de moeilijkheden die voor
sommige diensœn voortspruiten uit de letterliike toepassing van am-
kei 43, S 3, 1Ste lid.

Zij hoopt dar een verdeling van betrekkingen, die wordr verricht
bij een letterlijke toepassing van de wet en zonder oog te bebben voor
haar geest, in die diensren geen onregelmatige roestand zou creëren
die zou leiden tot een afwijking van de voorschrifren van artikel 39,
S 1 van de S. W. T.

- Advies nr. 3453 van 23 november 1972. versrrekr aan de Minister
van Volksgezondheid eu van het Gezin berreffende het onrwerp van
raalkaders van zijn departement.

- Nota van de beer Voorzirrer nr. 33ï6/ß van 28 september 1972
aan de Minister van Financiën betreffende het ontwerp van taalkaders
van de Algemene Spaar- en Lijfrentekas.

• ••



- Cadres linguistiques. - Répartition des emplois de direction.
Emploi unique ml 1er Ol/ au 2e degré de la hiérarchie.

La réservation d'un emploi unique au 1er ou au 2e degré de la
hiérarchie à l'un des deux cadres unilingues, selon les besoins, n'est
pas conforme à l'article 43, § 3, i« alinéa des L. L. C.

La Commission émet donc un avis négatif au sujet d'une telle pro-
position et estime qu'il appartient au Ministre de réaiiser l'égalité nu-
mérique au 1er et au 2e degré de la hiérarchie entre les deux cadres
unilingues.

- Avis nO 3197 du 16 mars 1972 donné au Ministre de l'Emploi et
du Travail au sujet du projet d'arrêté royal fixanr les cadres linguis-
tiques de la Caisse auxiliaire de paiement des allocations de chô-
mage.

- Nombre d'emplois insuffisant au cadre organique POUl' permettre
de réserver 20 % des effectifs al/x cadres bilingues.

On ne peut prévoir d'emplois aux cadres bilingues lorsque pour
l'ensemble du 1er et 2e degré de la hiérarchie il n'y a que 3 ou 4
emplois au total (art. 43, S 3).

- Avis nO 3197 du 16 mars 1972 donné au Ministre de l'Emploi
et du Travail au sujer du projet d'arrêté royal fixant les cadres lin-
guistiques de la Caisse auxiliaire de paiement des allocations de
chômage.

- NombTe impair d'emploi, au premier ou ail deuxième degré de 14
biérarchi«.

Sur baie de l'arricle 4J, S J dcs L. Le. les emplois à partir du
rani de directeur Ct au·dessus, doivenr êrre arrribués en nombre égal,
â rou. les degres de la hiérarchie, aux deux cadres.

ûmfonnémenr au deuxitmc alinéa du même S 3, le cadre bilingue
comprend 20 % des emplois de direction cr ces emplois sont réservés
en nombre égal, á rous les degrés de la hiérarchie, aux fonctionnaires
des deux rôles lingui5Óqucs.

L'aniele 43, SS 1 à 6, des L L C. éclnr intc.:gralement d'applicatiOD.
la C. P. C. L C5t d'avis que touS les emplois doivenr L'tri: rqnrti .• dès
l'abord entre les diffétCIus cadres Iinguisti,ues.

Le fait de réserver l'emploi impair à 'un des cadres linguistiques,
scion les nc.:cessités,n'mnt pas confonne aux dispositions légales préá-
tées. la Commission émcr un a\'is négatif au sujer d'une telle proposition
et e51ime qu'il appartient au ministre de réaliser l'égalité numérique au
pmnier et deuxième degrés de la hiérarchie relie qu'elle est prescrite par
la loi. .

- Avis na 3370 du 15 juin 1972 donné au Ministre de l'Agriculture
au sujet d'un P"?iet d'arrêté royal ponant fixarioo des cadres linguisti-
ques de la Soááé Nariooale Terrienne.

- Avis ,,0 :US3 du 23 novembre 1972 donné au Ministre de la
Santé publiguc et de la Famille au sujer d'un projer d'armé royal fixant
les cadres IinauÏ5tiques de SODdépartemmt.

•••

- Répartition des emplois entre les rangs. au sein du pTemier lkgré.

La Commission C5t d'avis, sous renvoi aux instructions du 27 avril
1967 des Ministres de l'Intérieur et de la Fonction publique, que l'éga-
lité numérique doit être réalisée aussi en cc qui concerne les grades
répartis dans les ranIS 16 er IS séparément.

- Avis ,,0 30fSJ du 23 novembre 1972 donné au Ministre de la
Santé publique ct de la Famille au sujet d'un projet d'arrêté royal fixant
les cadres linguistiques de son départernent.

...
- Répartitio" paritaiTe des emplois aux deux PTemierS degrés de 14

hiérarchie.

La Commission attire l'attention du Ministre sur le fait que les deux
premiers degrés de la hiérarchie doivent comprendre chacun un nombre
pair d'emplois.
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- Taalhaders. - Yerdeling van de directiebetrekkingen, Een enkele
betrekking op de [ste en de 2de trap van de hiêrarcbie.

Het voorbehouden van een enkele betrekking op de lste of de 2de trap
van de hiërarchie aan één van beide raalkaders, naargelang van de
behoefren, is niet conform art. 43, § 3, lste lid der S. W. T.

De Commissie adviseert dus ongunstig over een dergelijk voorsrel
en meent dar het de Minister toekomt de numerieke gelijkheid van
beide eenralige kaders te realiseren op de lsre en de 2de trap van de
hiérarchie.

- Advies nr. 3197 van 16 maart 1972, versrrekt aan de Minisrer
van Tewerkstelling en Arbeid, in verband met een onrwerp van konink-
lijk besluit tot vaststelling van de taalkaders van de Hulpkas voor
Werkloosheidsuitkeringen.

- Onuoldoende aantal betrekkingen om 20 % uoor te bebouden aan
de tureetalige kaders.

Voor de rweetalige kaders kunnen geen betrekkingen worden voor-
gehouden, wanneer er voor de Iste en de 2de trap van de hiërarchie
sarnen, slechts 3 of 4 betrekkingen voorgeschreven zijn (an. 43, S 3).

- Advies nr. 3197 van 16 maarr 1972, versrrekr aan de Minister
van Tewerkstelling en Arbeid, in verband met een ontwerp van konink-
lijk besduit tot vaststelling van de raalkaders van de Hulpkas voor
Werkloosheidsuitkeringen.

• ••

- Oneuen aantal betrekkingen op de eerste of tweede trap van de
hiêrarcbie,

Op grond van arrikel 43, S 3 van de S. W. T., moeren de beœekkia-
gen vanaf de rang van directeur en daarboven, in gelijke mare, op alle
rrappen van de hiêrarchie worden roegewezen aan beide kaders.

Overeenkomstig ber rweede lid van diezelfde S 3, omvat het tweetalig
kader 20 % van de direetiebetrekkingen en worden die betrekkingen
op aile trappen van de hiërarchie in gelijke mate voorbehouden aan
ambtenaren van beide taalrollen.

Daar artikel 43, SS 1 rot 6 integraal van toepassing is, is de V. C. T.
de mening roegedaan dar alle betrekkingen van meer af aan tussen de
onderscheiden taalkaders moeren worden verdeeld.

Aangezim het roewijzen. volgens de noodwendigheden, van de oneven
betrekking aan een van beide raalkaders, nier conform de voornoemde
wersbepalingen is, adviseert de Commissie negatief omtrenr een derge-
lijk voorsrel en is zij van oordeel dat het de minister toekomt, op de
eersee en de tweede trap van de hiërarchie, een numerieke gelijkheid te
verwezenJijken, zoals wordt voorgeschreven bij de wet.

- Advies nr. 3170 van 15 juni 1972, verstrekr aan de Minister van
Landbouw, in verband met een ontwerp van koninklijk besluit hou-
dende vaststdling van de raaIlraders van de Nationale Landmaatsehap-
pij.

- Advies "I'. :us3 van 23 november 1972, versnelct aan de Minisœr
van Volksgezondheid en van her Gezin, in verband mer eea ontwerp
van koninklijk besluit houdende vaststdling van de taalkaders van zijn
departement.

• ••
- Taalluzders.

- Verdeling der betreldcingen onder de rangen van de eerste trap.

De Commissie oordeelt, onder verwijzing naar de onderrichtingen
van 27 april 1967 van de Ministers van Binnenlandse Zaken en van
ber Openbaar Ambt, dar de numerieke gelijkheid ook moer worden
verwezenlijkt in verband met de graden die afzonderlijk in de rangen
15 en 16 wordm ingedeeld.

- Advies nr, 3453 van 23 november 1972, verstrelct aan de Minister
van Vol1csgezondheid en van her Gezin, in verband mer een ontwerp
van koninklijk besluit tot vaslSte1ling van de taalJraders van zijn depar-
ranent.

• ••

- Numeriek geliike verdeling va" de betrekkingen op de eerste turee
trappe« van de hiërarchie.

De Commissie vestigr de aandacht van de minister op het feit dar op
••Ik van de eersre rwee trappen van de hiêrarchie een even aantal betrek-
kingen moer voorkomen.
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L'article 43, § 3 des L. L. C. prescrit en effet, qu'à partir du rang de
directeur et au-dessus, les emplois doivent être attribués en nombre
égal aux deux cadres, à tous les degrés de la hiérarchie.

- Avis nO 3316 du 15 juin 1972 donné au Ministre de la Prévoyance
sociale au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les grades des
agents du Fonds des accidents du travail.

- Avis nO 3380 du 27 avrill972 donné au Ministre de la Prévoyance
sociale au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les grades des
agents de la Caisse spéciale de compensation pour allocations familia-
les des communes.

- Avis no 3355 du 27 janvier 1972 donné au Ministre des Affaires
économiques au sujet d'un projet d'arrêté royal modifiant l'arrêté royal
qui fixe les cadres linguistiques des services centraux de son départe-
ment.

- Cadres linguistiques. - Répartition des emplois entre les cadres
linguistiques par administration.

Quand en vertu du règlement d'un département, il n'y a pas d'inter-
pénétration entre les administrations de ce département, les cadres lin-
gui.tiques peuvent être élaborés par administration.

- Avi. nu .l4SJ du 23 novembre 1972 donné au Ministre de la
Santé publique et de la Famille au sujet d'un projet d'armé royal fixant
les (adre. linguisriques de IOn département.

• • •

- Cadres linguistiques. - Répartition des emplois des services
IOtll/IX ettou régionaux.

L'anide 43 dei L. LC. n'étant pas applicable aux services locaux et
rtsionaux à l'exceprion des services regionaux dans le sens de "arti·
cle 33, S 2 des L L. C. - il convient de les écarter du projet d'arrêté
royal, ponant fixation des cadres linguistiques.

- Avis ,,0 JI97 du 16 mar, 1972. émis à la demande du Ministre de
l'Emploi et du Travail, au sujet d'un projet de àdre linguistique de la
Caisse auxiliaire de paiement d'allocations de chômage.

- Avi, nO 34S3 du 23 novembre 1972, émis à la demande du Minis-
tre de la Santé publi~ue er de la Famille, au sujet du projet de cadres
linguistiques de son département.

...
- Clldres linguistiques. - RétrOolctivité des arrités jixent les cadres

linguistiques.

A plusieurs reprises la Commission a été saisie de propositions ren-
dant à donner un effet rétroactif aux projets d'arrêtés royaux fixant les
cadres linguistiques.

La Commission est d'avis qu'un arrêté ro)'al qui doit être soumis,
sous peine de nullité, à son avis préalable, ne devrait pas pouvoir
entrer en vigueur avant la date à laquelle Cet avis a été émis. La
C. P. C. L. renvoie, à eet égard. à l'avis nO3070 du 18 février 1971 qu'elle
a émis au sujet d'une requête du Ministre de la Fonction publique, ten-
dam à savoir si le Roi peut accorder la rérroacriviré aux arrêtés royaux
portant fixarion des cadres linguisnqees,

- Avis nO 3197 du 16 mars 1972 donné au Ministre de l'Emploi et
du Travail au sujet du projet d'arrêté royal fixant les cadres linguisti-
ques de la Caisse auxiliaire de paiement des allocations de chômage.

- Avis nO 33761A du 18 septembre 1972 donné au Ministre des
Finances au sujet d'un projet d'arrêté royal fixant les cadres linguisti-
ques de la Caisse Générale d'Epargne et de Retraite.

- Avis nO 3453 du 23 novembre 1972 donné au Ministre de la
Santé publique et de la Famille au sujet d'un projet d'arrêté royal fixant
les cadres linguistiques de son département.
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Artikel 43, § 3 der S. W. T. schrijft inderdaad voor, dat de betrek-
kingen vanaf de rang van directeur en daarboven, op alle trappen van
de hiërarchie, in gelijke mate aan beide kaders moeren worden roege-
wezen.

- Advies nr, 3316 van 15 juni 1972, versrrekr aan de Minister van
Sociale Voorzorg, in verband met een onrwerp van koninklijk besluit
tot vastsrelling van de graden der ambtenaren van het Fonds voor
werkongevallen.

- Advies nr. 3380 van 27 april 1972, verstrekt aan de Minister van
Sociale Voorzorg, in verband met een onrwerp van koninklijk besluit
tot vaststelling van de graden der ambtenaren van de Bijzondere Corn-
pensatiekas voor Kinderbijslag voor de gemeenren.

- Advies nr, 3355 van 27 januari 1972, verstrekr aan de Minister
van Economische Zaken, in verband met een onrwerp van koninklijk
besluit tot wijziging van het koninklijk besluit houdende vaststelling van
de taalkaders der centrale diensren van zijn departement.

- Taalkaders - Yerdeling der betrekkingen tussen de taalkaders,
per bestuur.

Wanneer er krachtens her reglement van een departement, geen inter-
penetratie bestaar russen de besruren van dar departement, mogen de
taalkaders per bestuur worden uirgewerkt,

- Advies nr. 3453 van 23 november 1972, versrrekr aan de Minister
van Volksgezondheid en van her Gezin, berreffende een onrwerp van
koninklijk besluit tot vaststelling van de taalkaders van zijn departe-
ment . ...

- Taalkaders - Vndeling der betrekki"gen van de plaatseliike enlol
gewesteliike diensten.

Aangezien artikel 43 van de S. W. T. niet roepasseliik is op de plaar-
selijke en gewestelijke diensren - behoudens op de gewesœlijke dien-
sten in de zin van artikel 33, S 2, van de S. W. T. - moeren zij uir het
ontwerp van koniDklijk besluir tor vasrstelling van taalkaders, worden
verwijderd.

- Advies nr, 3197 van 16 maart 1972, verstRltt aan de Minister
van Tewerkstelling en Arbeid betreffende een ontwerp van taalkaders
van de Hulpkas voor Werkloosheidsuitkeringen.

- .o\dviesnr, J4S3 van 23 november 1972, verstrekr aan de Minister
van Volksgezondheid en van het Gezin betreffende het ontwerp van
taalkaders van zijn departement. .

...
- Taalkadns - Tt!nIgwnking van de besluiten tot vaststelling van

taa'Wns.

De Commissie kreeg meermaals voorstellen overgelegd, tot het verle-
nen van terugwerkiny aan de koninklijke besluiœn rot vasrstelling van
taalkaders,

De Commissie meenr dar een koninklijk besluit dat, op straffe van
nietigheid, aan haar voorafgaandelijk advies moer worden overgelegd,
nier van krachr zou mogen worden vóór de datum waarop zij haar
advies heeft uirgebracht, In dar verband verwijst de V. C. T. naar het
°ad"ies nr, 3070 dar zij op 18 februari 1971, op verzoek van de Minister
van her Openbaar Ambr heeft uirgebrachr in verband met de vraag of
de Koning rerugwerkende krachr mag verlenen aan de koninklijke be-
sluiren tOI vasrsrelling van taalkaders,

- Advies nr. 3197 van 16 maarr 1972, verstrekr aan de Minister van
Tewerksrelling en Arbeid, in verband met een onrwerp van koninklijk
besluit tot vastsrelling van de raalkaders van de Hulpkas voor Werk-
loosheidsuitkeringen.

- Advies nr. 33761 A van 28 september 1972, verstrekr aan de Minis-
ter van Financiën, in verband met een onrwerp van koninklijk besluit
rot vaststelling van de raalkaders van de Algemene Spaar- en Lijfrente-
kas.

- Advies nr. 3453 van 23 november 1972, versrrekr aan de Minister
van Volksgezondheid en "an her Gezin, in verband met een onrwerp
van koninklijk besluit ror vasrstelling van de raalkaders van zijn de-
partement.



- Cadres linguistiques - Rétroactivité des arrêtés [ixant les cadres
linguistiques - programmation sociale.

Les sections réunies ont consacré un examen au principe de l'octroi
de la rétroactivité à des arrêtés royaux portant modification des
cadres linguistiques à /a suite de l'application de mesures sectorielles
d'exécution de /a convention collective de 1970-1971.

La C. P. C. L. a rappelé tout d'abord l'avis nO 3070 du 18 février
1971,exposant son point de vue au sujet de l'octroi d'une rétroactivité.

Elle a ensuite tiré les conclusions suivantes :

" Les membres estiment, toutefois, que les avantages de la conven-
tion collective de 1970-1971ne peuvent être refusés aux agents pendant
un laps de temps aussi long.

D'autre part, il convient de veiIler à ce que les cadres linguistiques,
lors de leur entrée en vigueur, comprennent tous les emplois du cadre
du personnel, en vigueur à cene date. En effet, tout arrêté royal
modifiant le cadre du personnel dans le cadre de la programmation
sectorielle son ses effets au 1er [anvier 1971, ce qui signifie que les
cadres linguistiques déjà fixés ne correspondent pas, à leur date
d'entrée en vigueur ou, le cas échéant, au 1er janvier 1971, au cadre
du personnel en vigueur à ce moment,

Pour ce motif, la Commission estime, à l'unanimité, qu'il est permis
de faire rétroagir les arrêtés royaux, modifiant des cadres linguistiques
à la suite de J'application de Ja convention collective 1970-1971 du
16 février 1971, à la date d'erltr;e t!1IvigIleur des cadres lingnistiques
auxquels ils se ral,portent.

Cc:toutefois il condilion :

I) qu'iJ n'.:lit pa~ élé procédé aux nominations dans le nouveau
cadre du pt'rliOnnel, Id qu'il résulle de la programmalion sectorielle,
av.:llllque la C, r. C. L, n'air émis SOllavis en la matière:el avant que
la modifkalion de-~c.1dres Iinsuistiques existants n'air été entérinée
par arrére':royal.

Dans plllslcurs arrées et noramment dans les arrêts nO 15.099 du
4 janvier 1972 et 15.100 du 5 janvier 1972, le Conseil d'Etat a estimé
qu'il y a lieu de surseoir aux promotions et aux nominations jusqu'à
ce que chaque cadre linguistique ait été fixé en chiffres absolus.

2) que l'arfété royal, modifiant les cadres linguistiques, mentionne
expressément que la rétroactivité n'est applicable qu'à l'exéanicm des
mesures relatives à la seconde convention collective (1970-1971), por-
tant des mesures seaorielles pour les ministères et certains organismes,
prescrires par circulaire: du 6 avril 1971 de la Fonction Publique. ~

- A\'is nO 3452 du 7 septembre 1972 donné au Ministre des
Affaires économiques 3U sujer d'un projet d'arrêté royal modifiant
les adrc:s linguistiques des services centraux et d'exécution dont
l'activiré ù:rend il rout Ie pays, de son dC:'Panemenr.

- Cadres linguistiques - Subdivisions des services centr,zu:c en
directions, divisions, IJureall.'f,sections.

La Commission exprime le vœu qu'à l'occasion d'une réorganisation
de son cadre, le Milllstre envisage la possibilité de faire application de
l'anicle 43, S le" al. let', des L L C. aux rennes duquel. chaque fois
que la nature des affaires et le nombre d'agents le justifient, les admi-
nistrations des services centraux SOntgroupées en directions ou divi-
sions, bureaux et sections français et néerlandais .•

- Avis nO 321VC du .• mai 1972 donné au Minisrr~ des Affaires
étrangères et du Commerce extérieur au sujet d'une propoSition de
modification des cadres linguistiques de I'adminisrrarion centrale de
son dépanement.

- Degrés de hiérarchie - Agellts non soumis au statut des agellts
de l'Etat.

L'arrêté royal nO I du 30 novembre 1966 s'applique uniquement aux
fonctionnaires et agents soumis au srarur des agents de l'Etat. Il
s'impose dès lors de déterminer les degrés de la hiérarchie pour les
fonctionnaires et agents auxquels l'arrêté royal nO 1 ne s'applique pas,
en s'inspirant de cet arrêté (insrructions du 27 avril 1967 des Ministres
de l'Intérieur cr de la Fonction publique).

- Avis nO 31l1!A du 2 mars 1972 donné au Ministre des P. T. T,
er concernant la fixation des cadres linguistiques de la Régie .ies
Postes.
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- Taalkaders - Terugu/erking vall de besluiten tot uaststelling uan
taalkaders - sociale programmatie.

De verenigde vergadering van de afdelingen heeft een onderzoek
gewijd aan het principe van her verlenen van terugu/erhende hracbt
aan koninklijke besluiten hal/del/de toijziging van taalhaders ingeuolge
de toepassing van de sectorië/e maatregelen ter uituoering van de collee-
tieve ouereenkomst 1970-1971.

De V.C. T. heefr vooreersr herinnerd aan het advies nr. 3070 van
18 februari 1971 waarin haar standpunt omtrent het verlenen van
terugwerkende kracht werd uiteengezet. Daaruit heeft zij de volgende
conclusies getrokken :

« De leden zijn evenwel van oordeel dat de voordelen van de collee-
tieve overeenkomst 1970-1971 aan de ambtenaren niet voor een zo
lange tijd zouden mogen onthouden worden. Anderzijds dient er te
worden voor gezorgd dat de raalkaders bij hun inwerkingtreding alle
betrekkingen van de op die datum vigerende personeelsformatie om-
varten. Elk koninklijk besluit tot wijziging van de personeelsformatie
in het raam van de secroriële programmatie heefr immers uitwerking
op I januari 1971, wat berekenr dar de reeds vastgestelde raalkaders
op hun datum van inwerkingrreding of eventueel op 1 januari 1971 nier
overeenstemmen mer de op dar ogenblik van krachr zijnde personeels-
formatie.

Om die redenen is de Commissie, met eenparigbeid van stemmen,
van oordeel dat aan koninklijke besluiten tot wijziging van taalkaders
ingevolge de roepassing van de collecrieve overeenkomsr 1970-1971
van 16 februari 1971, rerugwerkende krachr mag worden verleend
tot de datum van imoerkingtreding va't de taalkaders toaarop ze betrek-
king bebben. Dit evenwel op voorwaarde dar :

I) de benoemingen op de nieuwe personeelsformatie die de secro-
riële programrnarie vasrlegr, nier werden gedaan vöór de V.C. T. ter
zake advies heefr uirgebracht en vóór de wijziging van de bestaande
eaalkaders werd bekrachtigd bij koninklijk besluit.

De Raad van State is van oordeel, in meerdere arresten o.m. arresten
nrs, 15.099van" januari 1972 en 15.100van 5 januari 1972 dat bever-
deringen en benoemingen moeren worden uitgesteld rot elk raalkader
in absolure getallen is vastgesteld.

2) in het koninklijk besluir houdende wijziging van de raalkaders
uitdruk1celijkwordt vermeld dar de retroactiviteit alleen geldt voor de
uitvoering van de maatregelen inzake de tweede collectieve overeen-
komsr (1970-1971)houdende sectoriêle maarregelen voor de ministeries
en sommige insrellingen voorgeschreven bij de omzendbrief van 6 april
1971 l'an her Openbaar Ambr ».

- Advies nr, 3452 van 7 september 1972, verstrekr aan de minister
van Economische Zaken, in verband met een ontwerp van koninklijk
besluit tot wijziging van de taalkaders van de centrale diensten en de
uitvoeringsdiensten waarvan de werkkring het ganse land bestrijkt.

......
- Taalkaders - Indeling van de U1JtTa/e diensten in directies,

onderafdelingen, bureaus en seaies,

De Commissie drukr de wens uit dar de minister, naar aanleiding
van een reorganisering van zijn kader, de mogelijkheid zou overwegen,
an. 43, S 1, lite Iid, der S. W. T. toe te passen, krachtens welk, c de
afddingen in de centrale diensrea, relkens als de aard van de zaken
en het aantal personeelsleden hee rechtvaardigen, worden ingedeeld
in Nederlandse en Franse directies en onderafdelingen, bureaus en
secties.•

- Advies nr. 3111!C van 4 mei 1972, verstrekr aan de minister l'an
Buitenlandse Zaken en Buitenlandse Handel, naar aanleiding van een
voorsrel rot \vijziging der raalkaders van her hoofdbestuur van zijn
departement,

- Trappen van de hiérarchie - Antbtenart!1l niet ondenoorpen aan
de rechtstoestand van bet Rijkspersoneel,

Her konniklijk besluit nr, I van 30 november 1966 is enkel roepas-
selijk op de ambrenaren die onderworpen zijn aan de rechtstoestand van
her Rijkspersoneel. Derhalve ligr her voor de hand dat de trappen van
de hiërarchie voor de ambtenaren waarop her koninklijk besluit nr, 1
nier van roepassing is, moeren worden vasrgesreld op een manier die
door dar besluit is ingegeven (onderrichtingen van 27 april 1967 aan
de Ministers van Binnenlandse Zaken en van her Openbaar Ambr).

- Advies nr. 3111! A van 2 rnaart 1972, verstrekt aan de Minister
van P. T. T., met berrekking tot de vastsrelling van de raalkaders van
de Regie der Posterijen.
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- Avis nO 3365/ A du 29 juin 1972 donné au Ministre des Affaires
Economiques au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les grades
des agents de J'Office National du Ducroire.

- Degré de la hiérarchie - Carrière plane.

En vertu de l'article 2 de l'arrêté royal nO 1 du 30 novembre 1966,
déterminant les grades des agents soumis au statut des agents de l'Etat
qui constituent un même degré de la hiérarchie, la carrière plane et
l'agent qui est titulaire d'un des grades de celle-ci sont classés au grade
le moins élevé de ladite carrière. Seul le grade le moins élevé de cette
carrière doit être repris dans l'arrêté royal.

- Avis nO 3303/A du 23 novembre 1972, donné au Ministre de la
Santé publique et de la Famille au sujer d'un projet d'arrêté royal
déterminant les grades des agents de l'Œuvre nationale des anciens
combattants et victimes de la guerre.

- Avis nO 3310 du 25 mai 1972 donné au Ministre de la Prévoyance
sociale au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les grades des
agents de l'Office national de Sécurité sociale.

- Avis n" 3314!A du 23 novembre 1972 donné au Ministre des
."flaire. économiques au sujer d'un projet d'arrêté royal déterminant les
grades des agcDts du Conseil Central de l'Economie.

- Avis n" 33U du 27 avril1972 donne: au Ministre de la Pré"oyance
MKÏale au lUier d'un projer d'arrêté royal déterminanr les grades des
JFI1ts de l'Office narional des Vacanœs annuelles.

- Avis nO 3316 du 15 juin 1972 donné au Ministre de la Prévoyance
sociale au sujer d'un projer d'arrêté royal déterminant les grades des
agents du Fonds des accidents du travail.

- A.vis nO 33J9/A du 2S mai 1972 donné au Ministre de la Pré-
voyance sociale au sujet d'un projer d'arrêté royal déterminant les gra-
des des agents de l'Office narional d'allocations familiales pour travail-
leurs salariés.

- Avis no 3323 du 15 juin 1972 donné au Ministre de la Prévoyance
sociale au sujer d'un projer d'arrété royal déterminant les grades des
asenrs de la Caisse nationale de pensions de retraite er de survie.

- A,is no 3325 du 13 janvier 1972 donné au Minime des Finances
au Arjet d'un projer d'arrêté royal dmrminant les grades des agents
de la Caisse Cénerale d'Epargne er de Retraite (C, G. E. R.).

- Avis nO 3326/A du 20 avril 1972 donné au Ministre des Affaires
tconomiques aU _sujer d'un projet d'arrêré royal déœrminanr les grades
des agenrs de: "Office de Promotion Industrielle.

- Avis nO 3346/A du 3 février 1972 donné au Ministre des Affaires
«-onomiques au sujer d'un projer d'armé royal déterminanr les grades
des agents de l'Institur National des Industries Extractives.

- :\vis nO3359 du 24 février 1972 donné au Ministre de l'Agriculture
3\1 sujer d'un projet d'arrêté royal dêterminant les grades des agents
de l'Office National du Lait cr de: ses Dérivés,

- Avis nO 3369 du 2 mars 1972 donné au Ministre de l'Agriculture
au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les grades des agents
de la Société Nationale Terrienne.

- Avis nO 3371 du 16 novembre 1972 donné au Minime de l'Emploi
er du Travail au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les grades
des agents du Fonds National de Reclassement Social des Handicapés.

- Avis nO3372 du 1er juin 1972 donné au Ministre de: la Prévoyance
sociale au sujet d'un proier d'arrêté royal déterminant les grades des
agents de la Caisse spéciale de compensation pour allocations far:,·
lialcs en faveur des travailleurs de l'industrie diamantaire.
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- Advies nr. 3365/A van 29 juni 1972, verstrekt aan de Minisrer
van Economische Zaken, in verband met een ontwerp van koninklijk
besluit tot vaststelling van de graden der ambtenaren van de Nationale
Dclcrederediensr,

•••

- Trappen tran de hiérarchie - Vlakke loopbaan.

Naar luid van artikel 2 van het koninklijk besluit nr.Ivan 30 novem-
ber 1966, tot vaststelling van de graden van de ambtenaren onderwor-
pen aan her staruut van het Rijkspersoneel, die eenzelfde trap van de
hiérarchie vormen, wordt de vlakke Ioopbaan en de ambtenaar die
tirularis is van één van de graden ervan, gerangschikr onder de laagste
graad van die loopbaan. Alleen de laagste graad van die loopbaan
moer in her koninklijk besluit worden verrneld,

- Advies nr. 3303/A van 23 november 1972, verstrekt aan de Minis-
ter van Volksgezondheid en van het Gezin, in verband met een ontwerp
van koninklijk besluit houdende vaststelling van de graden der ambte-
naren val' her Nationaal Werk voor Oudstrijders en Oorlogsslachr-
offers.

- Advies nr. 3310 van 25 mei 1972, verstrekt aan de Minister van
Sociale Voorzorg, in verband met een onrwerp van koninlijk besluit
houdende vaststelling van de graden der ambrenaren van de Rijks-
dienst voor Maarschappelijke Zekerheid.

- Advies nr. 3314/A van 23 november 1972, verstrekr aan de Minis-
ter van Economische Zaken, in verband met een onrwerp van konink-
lijk besluit houdende vasrstelling van de graden der ambtenaren van
de Centrale Raad voor her Bedrijfsleven.

- Advies nr. 3315 van 27 april 1972, verstrekt aan de Minisrer
van Sociale Voorzorg, in verband met een onrwerp- van koninklijk
besluit houdende vaststelling van de graden der ambtenaren van de
Rijksdienst voor Jaarlijkse vakantie.

- Advies nr, 3316 van 15 juni 1972, verstrekt aan de Minister van
Sociale Voorzorg. in verband met een ontwerp van )coninklijk besluit
houdende vastsrelling van de graden der ambœnaren van het FODds
voor WerkoDgevallen.

- Advies nr, 3319/A van 25 mei 1972, verstrekt aan de Minister
van Sociale Voorzorg, in verband met een ontwerp van koninklijk
besluit houdende vaststelling van de graden der ambtenaren van de
Rijksdienst voor kinderbijslag voor werknemers.

- Ad,ies nr. 3323 van 15 juni 1972, versrrekt aan de Minister van
Sociale Voorzorg. in verband met een onrwerp van koninklijk besluit
houdende vasrstelling van de graden der ambtenaren van de Rijkskas
voor rust- en overlevingspensioenen.

- Advies nr. 3325 van 13 januari 1972, verstrekt aan de Minisœr
van Financiën in verband mer een ontwerp van koninklijk besluit
houdende vasrstelling van de graden der ambrrnan:n van de Algemene
Spaar- en üjfrenœkas (A. S. L 1<.).

- Advies nr. 3326fA van 20 april 1972, verstrekt aan de Minisœr van
Economische Zaken in verband met een onrwerp van koninklijk besluir
houdende vaststelling van de graden der ambrenaren van de Dienst
voor Nijverheidsbevordering.

- Advies nr. 3346/A van 3 februari 1972, verstrekt aan de Minister
van Economische Zaken in verband mer een ontwerp van koninklijk
besluit rot vaststelling van de graden der ambtenaren van het Nationaal
Insrimur voor de Extractiebedrijven.

- Advies nr. 3359 van 24 februari 1972, versaekt aan de Minister
van Landbouw in verband met een onrwerp van koninklijk besluit
rOI vasrsrelling van de graden der amtbenaren van de Nationale Zuivel-
dienst,

- Advies nr, 3369 van 2 maart 1972, verstrekr aan de Minisrer
van Landbouw in verband mer een ontwerp van koninklijk besluit tot
vastsrelling van de graden der ambtenaren van de Nationale Land-
maarschappij,

- Advies nr. 3371 van 16 maart 1971, versrrekr aan de Minister
van Tewerkstelling en Arbeid in verband met een onrwerp van konink-
lijk besluit tot vastsrelling van de graden der ambrenaren van her
Rijksfonds voor Sociale reclassering van minder-validen,

- Advies nr. 3372 van 1 juni 1972, versrrekr aan de Minister van
Sociale Voorzorg in verband met een onrwerp van koninklijk besluit
tot vaststelling van de graden der ambtenaren van de Bijzondere Ver-
rekenkas voor Gezinsvergoedingen ren bare van de arbeiders van de
diaman miiverheid.



- Avis nO 3373/A du 4 mai 1972 donné au Ministre des Affaires
économiques au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les grades
des agents du Bureau du Plan.

- Avis nO3377 du 1er juin 1972 donné au Ministre de la Prévoyance
sociale au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les grades des
agents de la Caisse de secours et de prévoyance en faveur des marins
naviguant sous pavillon belge.

- Avis nO 3378 du 15 juin 1972 donné au Ministre de la Pré-
voyance sociale au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les
grades des agents du Fonds des maladies professionnelles.

- Avis nO3379 du 4 mai ]972 donné au Ministre de la Prévoyance
sociale au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les grades des
agents du Fonds national de retraite des ouvriers mineurs.

- Avis nO3380 du 27 avril1972 donné au Ministre de la Prévoyance
sociale au sujet d'un arrêté royal déterminant les grades des agents
de la Caisse spéciale de compensation p'0ur allocations familiales des
communes.

- Avis nO 3381 du 4 mai 1972 donné au Ministre de la Prévoyance
sociale au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les grades des
agents de la Caisse auxiliaire d'assurance maladie-invalidité.

- Avis nO 3392JA du 14 septembre 1972 donné au Ministre des
Travaux publics au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les
grades des a~nlS de l'InstilUt Géotechuique de l'Etar.

- Avis nC' 3393 du 14 septembre: 1972 donné au Ministre de la
Défenie nationale au sujd d'un projer d'arrêté royal déterminant les
sndct Ms 3JC1ltSde l'Office de rcoseignements cr d'aide aux familles
cb militaires.

- Avis nO 3397 du 23 novembre 1972 donné au Ministre des Tra-
"aux publics er au Minisrre de la Santé publique er de la Famille au
sujer d'un projer d'arrêté royal détetrninant les grades des agents de
la Société NauOIl:Ile du Logement,

- Avis nO 3407 du 2S mai 1972 donné au Ministre de la Sanré
publique er de la Famille au sujer d'un projet d'armé royal déterminant
Ics grades des :lgetlts des Conseils Superieurs de la FamiUe ct du
Troisil:me AJC.

Si l'ani'té déterminant les degrés de la hiérarchie règle la réparti-
don en degré$ des grades rcpris dans une carrière plane, l'am':ré fO)'al
fixant les cadres linguistiques ne doit pas mentionner une nouvelle fois
ce règlement.

- Avis nO 3370 du 15 juin 1972 donné au Ministre de l'Agriculture
au sujet d'un projer d'arn.'lé royal fixant les cadres linguisôques de la
Société N:lbOll:lle Terrienne. .

• • •

- De,rés de 14 bi;rarebie - Menlion des grades.

Si les gudes n'ont pas encore été répartis en rangs par la voie
réglementaire. la C. P.C. L ne s'oppose pas à ce que l'arrêté royal
fix:lnt les degrés de la hiérarchie reprenne les grades nominativement
au lieu de la n:partition en rangs, comme l'arrêté rO)'al nO 1 l'a tait
pour les a~ts de l'Etat.

La répartition des grades qui existent ~alement dans les admi-
nistrations de l'Etat se fait conformémenr a l'arrêté royal nO 1 du
30 novembre 1966.

Pour les grades propres au service, on se base sur la répartition
hiérarchique prévue aux statuts, sur les attributions administratives
arrachées aux grades el, à titre indicatif, sur les échelles de traite-
ment.

- Avis nO 3303/A du 23 novembre 1971 donné au Ministre de la
Santé publique et de la Famille au sujet d'un projet d'arrêté royal
déterminant les grades des agents de l'Œuvre nationale des anciens
combattants et victimes de la guerre qui constiruent un même degré
de 13 hiérarchie.

- Avis nO 3308 du 23 mars ]971 donné au Ministre de la Pr'·
voyance sociale au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les
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- Advies nr. 3373/A van 4 mei 1972, verstrekt aan de Minister van
Economische Zaken in verband met een onrwerp van koninklijk be-
sluit tot vaststelling van de graden der arnbtenaren van het Plan-~~ , . '

- Advies nr, 3377 van ] juni 1972, verstrekt aan de Minister van
Sociale Voorzorg, in verband met een onrwerp van koninklijk besluir
'hou'dende vaststelling van de graden der ambtenaren van de Hulp- en
Voorzorgskas voor zeevarende onder Belgische Vlag.

- Advies nr. 33ï8 van 15 juni 1972, verstrekt aan .de Minister van
Sociale Voorzorg, in verband met een ontwerp van koninklijk besluit
houdende vaststelling van de graden der ambrenaren van het Fonds
voor Beroepsziekten.

- Advies nr. 3379 van 4 mei 1972, verstrekt aan de Minister van
Sociale Voorzorg, in verband met een ontwerp van koninklijk beslnit
houdende vaststelling van de graden der ambtenaren vàn het Nationaal
Pensioenfouds voor mijnwerkers.

- Advies nr. 3380 van 27 april 1972, verstrekt aan de Minister van
Sociale Voorzorg, in verband met een ontwerp van koninklijk besluit
houdende vastsrelling van de graden der ambtenaren. van de Bijzondere
Verrekenkas voor kinderbijslag voor de gemeenten.

- Advies nr, 3381 van 4 mei 19ï2, verstrekt aan de Minister van
Sociale Voorzorg, in verband met een ontwerp van koninklijk besluit
houdende vaststelling van de graden der ambtenaren van de Hulpkas
voor Ziekte- en' Jnvalidireitsverzekering,

- Advies nr. 33921 A van 14 september 1972, verstrekt aan de
Minister van Openbare Werken, in verband met een ontwerp van
koninklijk besluit houdende vaststelling van de graden der ambtenarea
van hee Rijksinstituur voor Grondmechanica.

- Advies nr. 3393 van 14 sepœmber 1972, verstrekt aan de Minister
van Landsverdediging, in verband met een ontwerp van koninklijk
besluit houdende vasrsœlling van de graden der ambtenaren van het
Hulp- en .lnformatiebureau voor gezinnen van militairen.

- Advies nr. 3397 van 23 november 1972, verstrekt aan de Minister
van Openbare Werken en aan de Minister van Volksgezondheid en
van ber Gezin, in verband met een ontwerp van koninklijk besluit
boudende vaststelling van de graden der ambtenaren van de Nationale
MaatsChappij voor Huisvesting.

- Advies nr, 3407 van 2S mei 1972, verstrekr aan de Minister van
Volksgezondheid en van her Gezin, in verband met een onrwerp van
koninklijk besluit houdende vaststelling van de graden der ambœnan:n
van de Hoge Raden voor het Gezin en van de Derde Leeftijd.

Indien bet besluit tot vasrsrelling van de trappen van de hiërarchie
ook de indeling in trappen van de gradea der vlakke loopbanen regelt,
moet zulks nier opnieuw worden vermeld in her koninldijk besluit tot
vaststelling van de taalkaders.

- Advies nr. 3370 van 15 juni 1972, verstrekt aan de Minister van
Landbouw, in verband met een ontwerp van koninldijk besluit, hou-
dende vaststelling van de taalkaders van de Nationale Landmaatsehap-
pij•

...
- Trappe" va" de hiërarcbie - Vermelding van de graden.

Indien de graden nog nier op reglementaire wijze in rangen werden
ingedeeld, rijsr er vanwege de V. C. T. geen bezwaar regen het feit
dar her koninklijk besluit tot vaststelling van de trappen van de hiêr-
archie de graden nominatim zou vermelden, in plaats van de indeling
der rangen op te geven, zoals her koninklijk besluir ur. 1 heeft ge-
daan mer de Rijksambtenaren.

De indeling der graden die ook in de Rijksbesturen voorkomen,
geschiedt conform her koninklijk besluit nr, 1 van 30 november 1966.

Voor de graden die eigen zijn aan de dienst, wordt er voortge-
gaan op de bij de rechtstoestand voorgeschreven hiërarchiscbe inde-
ling, de bestuurlijke bevoegdheden die aan die graden zijn verbonden
en, bij wijze van leidraad, op de weddescbalen.

- Advies nr. 3303/1\ van 23 november, verstrekr aan de Minister
van Volksgezondheid en van her Gezin, in verband met een ont-
werp van koninklijk besluit houdende vastsrelling van de graden der
arnbrenaren van her Narionaal Werk voor Oudstrijders en Oorlogs-
c'achtoffers, die eenzelfde trap van de hiérarchie vormen.

- Advies nr. 3308 van 23 rnaart 1972, versrrekr aan de Minister
van Sociale Voorzorg in verband met een onrwerp van koninklijk be-
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grades des agents de la Caisse nationale des pensions pour employés
qui constituent un même degré de la hiérarchie.

- Avis nO 3310 du 25 mai 1972 donné au Ministre de la Pré-
voyance sociale au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les
grades des agenrs de l'Office national de Sécurité sociale qui consti-
tuent un même degré de la hiérarchie.

- Avis nO3314/A du 23 novembre 1972 donné au Ministre des Af-
faires économiques au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les
grades des agents du Conseil central de l'Economie.

- Avis nO 3315 du 27 avril 1972 donné au Ministre de la Pré-
voyance sociale au sujer d'un projet d'arrêté royal déterminant les
grades des agenrs .de l'Office national des Vacances annuelles,

- Avis nO 3316 du 15 juin 1972 donné au Ministre de la Pré-
voyance sociale au sujer d'un projet d'arrêté royal, déterminant les
grades des agenrs du FODdsdes accidenrs du travail.

- Avis nO 3319/A du 25 mai 1972 donné au Ministre de la Pré-
voyance sociale au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les
grades des agents de l'Office national d'allocations familiales pour
travailleurs salariés.

- Avis nO 3323 du 15 juin 1972 donné au Minisrre de la Pré-
voyance sociale au sujet d'un projer d'arrêté royal dérerminanr les
gradet des ap:nts de I:l Caisse nationale des pensions de retraire et
de survie.

- Avi. nU 33261 A du 20 avril 1972 donné au Ministre des Affai-
re. ~'onomiques au sujer d'un projet d'armé royal d6terminant les
grades ck. ap:n" de l'Office dé Promotion industrielle.

- Avis nO 3346/,\ du j février 1972 donné au Ministre des Affai-
res iconomiques au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les
grades des agents de l'lnstitur national des Industries extractives.

- Avis nO3357fA du 24 février J972 donné au Ministre de l'Agri-
culture au sujet d'un projet d'arrété royal déœnninant les grades
des ap:nrs de l'Office national des Débouchés agricoles et bonicoles.

- Avis nO 3357/8 du 23 novembre 1972.

- Avis nO 3359 du 24 février 1972 donné au Minisrre de l'Agri-
culture au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les grades
des asents de l'Office national du Lair et de ses Dérivés.

- Avis nO 336SIA du 29 juin 1972 donné au Ministre des M&ires
économiques au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les gra-
des des ap:nts de l'Office narional du Ducroire. .

- Avis nO 3372 du 1er juin 1972 donné au Ministre de la Pré-
voyan"c sociale au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les
grades des agenrs de la Caisse spéciale de compensation pour alloca-
tions familiales en faveur des tra••ailleurs de l'industrie diamantaire.

- Avis nO 3373/A du 4 mai J972 donné au Ministre des Affaires
éconemique au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les grades
des agents du Bureau du Plan.

- Avis nO 3377 du 1er juin 1972 donné 3U Ministre de la Pré-
voyance sociale au sujet d'un projet d'arrêté royal dérerminant les
grades des agents de la Caisse de Secours er de Prévoyance en faveur
des marins naviguant sous pa\illon belge.

- Avis nO 3378 du 15 juin 1971 donné au Ministre de la Pré-
voyance sociale au sujer d'un projer d'arrêté royal déterminant les
grades des agents du Fonds des maladies professionnelles.

- Avis nO 3379 du 4 mai 1972 donné au Ministre de la Pré-
voyance sociale au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les
grades des agents du Fonds national de retraite des ouvriers mineurs.

- Avis nO .1380 du 27 avril 1972 donné au Minisrre de la Pré-
voyance sociale au sujet d'un arrêté royal déterminant les grades
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sluit tot vaststelling van de graden der ambtenaren van de Rijks-
kas voor Bediendenpensioenen die eenzelfde trap van de hiërarchie
vormen,

- Advies nr. 3310 van 25 mei 1972 verstrekr aan de Minister van
Sociale Voorzorg in verband met een ontwerp van koninklijk besluit
tot vasrstelling van de graden der ambtenaren van de Nationale Dienst
voor Sociale Zekerheid, die eenzelfde trap van de hiërarchie vormen.

- Advies nr. 3314/A van 23 november 1972, verstrekt aan de Mi-
nisrer van Economische zaken in verband mer een onrwerp van ko-
ninklijk besluir tor vastsrelling van de graden der ambtenaren van de
Centrale Raad voor het Bedrijfsleven.

- Advies nr. 3315 van 27 april 1972 .verstrekr aan de Minister
van Sociale Voorzorg in verband met een onrwerp van koninklijk
besluit tot vaststelling van de graden der ambtenaren van de Rijks-
dienst voor jaarlijkse Vakantie.

- Advies nr. 3316 van 15 juni 1972, versrrekr aan de Minister van
Sociale Voorzorg in verband mer een onrwerp van koninklijk be-
sluit tor vastsrelling van de graden der ambtenaren van her Fonds
voor WerkoDgevaIlen...

- Advies nr. 3319/A van 25 mei 1972, verstrekt aan de Minister
van Sociale Voorzorg in verband mer een ontwerp van koninklijk
besluit tor vaststelling van de graden der ambrenaren van de Rijks-
dienst voor Kinderbijslag voor Werknemers.

- Advies nr. 3323 van 15 juni 1972, verstrekr aan de Minister van
Sociale Voorzorg in verband mer een ontwerp van koninklijk besluit
tot vaststelling van de graden der ambtenaren van de Rijkskas voor
Rust- en Overlevingspensioenen,

- Advies nr, 3326fA van 20 april 1972, verstrekr aan de Minisrer
van Economische Zaken in verband mer een onrwerp van koninklijk
besluit tot vastsrelling van de graden der ambtenaren van de Dienst
voor Nijverheidsbevordering.

- Advies nr. 3346iA van 3 februari 1972, verstrekr aan de Minister
van Economische Zaken in verband met een ontwerp van koninklijk
besluir tor vaststelling van de graden der ambrenaren van het Natiö-
nul Instituut voor de Extractiebedrijven.

- Advies nr, JJ57fA van 24 februari 1972, verstrekt aan de Minis-
ter van Landbouw in verband mer een ontwerp van koninklijk be-
sluir tot vaststelling van de graden der ambtenaren van de Nationale
Dienst voor de Afzet van Land- en Tuinbouwprodukten. .

- Advies nr. 3357/B van 23 november 1m.

- Advies nr, 3359 van 24 februari 1972, versrrekt aan de Minisrer
van landbouw in verband mer een .ontwerp van koninklijk besluit
tot vaststelling van de graden der ambrenaren van de Nationale Zui-
veldienst.

- Advies nr. 33651 A van 29 juni 1972, versrrekt aan de Minister
van Economische Zaken in verband met een ontwerp van koninJdijk
besluir tot vaststelling van de graden der ambtenaren van de Natio-
nale Delerederedienst,

- Ad\'ies nr, 3372 van 1 juli 1972 verstrekr aan de Minister van
Sociale Voorzorg in verband met een ontwerp van koninklijk besluit
tor vaststelling van de graden der ambtenaren van de Bijzondere
Verrekenkas voor Gezinsvergoedingen ten bate van de arbeiders van
de diamantnijverbeid.

- Advies nr. 33731 A van 4 mei 1972, versrrekt aan de Minisrer
van Economische Zaken in verband met een ontwerp van koninklijk
besluir tot vaststelling van de graden der ambtenaren van het Plan-
bureau.

- Advies nr, 3377 van 1 juni 1972 verstrekr aan de Minisrer van
Sociale Voorzorg in verband mer een ontwerp van koninklijk be-
sluir tor vaststelling van de graden der ambrenaren van de Hulp- en
Voorzorgkas voor Zeevarenden onder Belgische vlag.

- Advies nr. 3378 van 15 juni 1972, verstrekr aan de Minister van
Sociale Voorzorg in verband mer een onrwerp van koninklijk besluir
tor vastsrelling van de graden der ambrenaren van het Fonds voor
beroepsziekren,

- Advies nr. 3379 van 4 mei 1972, verstrekr aan de Minisrer van
Sociale Voorzorg in verband mer een ontwerp van koninklijk besluit
tor vaststelling van de graden der ambrenaren van het Narionaal Pen-
sioenfonds voor Mijnwerkers.

- Advies nr, 3380 van 27 april 1972, versrrekr aan de Minister
van Sociale Voorzorg in verband met een onrwerp van koninklijk



des agents de la Caisse spéciale de compensation pour allocations
familiales des communes.

_ Avis nO 3381 du 4 mai 1972 donné au Ministre de la Pré-
voyance sociale au sujet d'un projet d'arrêté royal, déterminant les
grades des agents de la Caisse auxiliaire d'assurance maladie-invali-
dité.

- Avis nO 3393 du 14 septembre 1972 donné au Ministre de la
Défense narionale au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les
grades des agents de l'Office de renseignements et d'aide aux familles
des militaires.

- Avis nO 3407 du 25 mai 1972, donné au Ministre de la Santé
publique et de la Famille au sujet d'un projet d'arrêté royal dérer-
minant les grades des agents des Conseils supérieurs de la Famille et
du Troisième Age.

• ••

- Degrés de la hiérarchie. - Modificati01IS au cadre organique
0/1 à la dénomination des grades.

la Commission attire l'attention du Ministre sur le fait qu'il est
tenu de lui soumettre un nouveau projet d'arrêté royal portant fixation
des grades des agents qui constiruent un même degré de la hiérarchie
à l'occasion de chaque modification du cadre organique et ce pour
autant que la définition aereelle des grades s'en trouve modifiée.

- Avis nO 3314/A du 2.1 novembre 1972 donné 3U Ministre des
Affairet économiques 3Usnjet d'un projet d'arrêté royal déterminanr les
gr3des des 3getn. du (;()nseil Centr:lI de l'Economie.

- Avis nO 3346/A du 3 février 1972 donné 3U Ministre des Affaires
économiques au sujer d'un projer d'arrêté royal déterminant les grades
des agents de l'Institut national des Industries extractives.

- Avis nO 3357/8 du li novembre 1972 donné au Ministre de
l'Agriculture 3U sujer d'un projet d'arrêté ro)'al déterminant les grades
des agents de l'Office National des Débouchés Agricoles er Hom-
celes.

- Avis nO 3392/A du 14 septembre 1972 donné au Ministre des
Travaux publics 3U sujer d'un projer d'arrêeé royal déterminant les
grades des agents de l'lnstirut Géotechnique de l'Etat.

• • •

- Degrés Je la 1JiÙarcbie. - Modification des degrés de la hiër-
c1Jie : nouvel a"été royal.

La Commission a estimé qu'elle préférerait voir remplacer plutôt
que modifier l'article ItT d'un arrêté royal modifiant un arrêté royal
fixant les degrés de la hiérarchi~ de façon à reprendre clairement la
nomenclature des degrés er des rangs. la Commission propose de
remplacer l'ancien arrêté royal par un nouveau dans lequel les gra-
des seraienr répartis nominativement en degrés.

- A\'is nO3371 du 16 novembre 1972 donné 3UMinistre de l'Emploi
et du travail au sujet d'un projet d'arrêté royal modifiant un autre
arrêré ro)'31 déterminant les grades des agents du Fonds National de
Reclassement Social des Handicapés.

·..
- Degrés de la hiérarchie - Répartition à Ile pas effeauer sur

base des échelles de traitement:

La répartition en degrés de la hiérarchie doit s'effectuer par réfé-
rence au classement hiérarchique des grades cr des rangs et non sur
base des deux premiers chiffres de J'échelle barérnique attribués aux
différents grades. La Commission est donc d'avis que, si les échelles
de traitement peuvent constituer une indication seule la hiérarchie
administrative est déterminante pour la répartition des grades en
degrés.
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besluit tot vaststelling van de graden der ambtenaren van de Bijzon-
dere Cornpensariekas voor Kinderbijslag voor de gemeenten,

- Advies nr. 3381 van 4 rnei 1972, versrrekr aan de Minister van
Sociale Voorzorg in verband met een ontwerp van koninklijk besluit
tot vaststelling van de graden der arnbrenaren van de Hulpkas voor
Ziekte- en Invaliditeitsverzekering.

- Advies nr. 3393 van 14 seprember 1972, verstrekr aan de Minis-
ter van Landsverdediging in verband met een onrwerp van koninklijk
besluit tot vastsrelling van de graden der arnbtenaren van het Hulp-
en Informatiebureau voor gezinnen en militairen.

- Advies nr. 3407 van 25 mei 1972, versrrekr aan de Minister van
Volksgezondheid in verband met een ontwerp van koninklijk besluit
tot vastsrelling van de graden der ambtenaren van de Hoge: Raden
voor het Gezin en van de Derde Leeftijd.

• ••

- Trappen uan de hiérarchie - WijzigingelI uan bet kader van
de petsoneelsjormatie of uan de benaming der graden.

De Commissie vestigt de aandacht op -her feit dat de Minister
gehouden is, haar een nieuwontwerp van koninklijk besluit houdende
vaststelling van de graden der arnbrenaren die eenzelfde trap van de
hiërarchie vormen, over te leggen, telkens wanneer her kader van de
personeelsformarie wordt veranderd, en voor zover de huidige defini-
rie van de graden daardoor wordt gewijzigd.

- Advies nr, 3314/A van 23 november 1972, verstrekt aan de
Minister van Economische Zaken, in verband met een onrwerp van
koninklijk besluit, tot vaststelling van de graden van de ambtenaren
van de centrale raad voor her bedrijfsleven.

- Advies nr, 33461 A van 3 februari 1972, verstrekt aan de Minister
van Economische Zaken, in verband mer een onrwerp van koninklijk
besluit, houdende vaststelling van de graden der ambtenaren van het
Nationaal Instituut voor de Extractiebedrijven.

- Advies nr. 3357/8 van 23 november 1972, verstrekt aan de Minis-
ter van Landbouw, betreffende een onrwerp van koninkliik ,besluit,
tot vastsœlling van de graden der ambrenaren van de Nationale Dienst
voor de Afzet van land- en Tuinbouwprodukren.

- Advies nr, 33921A van 14 september 1972, versrrekt aan de
Minister van Openbare Werken, in verband mer een onrwerp van
koninklijk besluir tor vaststelling van de graden der ambtenaren van
het Rijksinstituut voor Grondmechanica.

• ••

- Trappen oan de hiërarchie - Wijziging van de trappen van Je
hiërarchie : nieuur koninklijk. beslIlÎt. _

De Commissie heeft geoordeeld dar zij er de voorkeur aan gaf dar
her artikel 1 van een koninklijk besluit tot wijziging van een koninklijk
besluit houdende vz..;rsrc:llingvan de trappen van de hiërarchie, werd
vervangen, veeleer dan gewijzigd, ren einde de nomenclamur van de
rrappen en de rangen duidelijk weergegeven re zien. De Commissie
srelr voor het vroegere koninklijk besluit re vervangen door een nieuw
waarin de graden nominatim in trappen worden ingedeeld,

- Advies nr, 3371 van 16 november 1972, verstrekr aan de Minis-
ter V3n Tewerksrelling en Arbeid, in verband met een onrwerp van
koninklijk besluit tot wijziging van een ander koninklijk besluit hou-
dende vasrelling van de graden der ambrenaren van her Rijksfonds voor
Sociale Reclassering van minder-validen.

• ••

- Trappen uan de biêrarcbie -:- lndeling tran de betrekkingen
mag niet gescbieden op grond uan de u/eddescbalen.

De indeling der berrekkingen in rrappen van de hiërarchie, behoort
te geschieden onder verwijzing naar de hiërarchische rangschikking en
nier op grond van de eerste rwee cijfers van de weddeschalen die aan
de onderscheiden graden zijn verbonden, De Commissie oordec:lt
derhalve dat de weddeschalen weliswaar een aanduiding kunnen zijn,
rnaar dar enkc:l de adminisrrarieve hiérarchie bepalend is voor de in-
deling der graden in rrappen.
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- Avis nO3346/A du 3 février 1972 donné au Ministre des Affaires
économiques au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les gra-
des des agents de l'Institut National des Industries Extractives.

- Avis nO 3357/A du 24 février 1972 donné au Ministre de l'Agri-
culture au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les grades des
agents de l'Office National des Débouchés Agricoles et Horticoles.

_ Avis nO 3359 du 24 février 1972 donné au Ministre de l'Agri-
culture au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les grades des
agents de l'Office National du Lait et de ses Dérivés.

- Avis nO 3407 du 25 mai 1972 donné au Ministre de la Santé
publique et de la Famille au sujet d'un projet d'arrêté royal déter-
minant les grades des agents du Secrétariat des Conseils Supérieurs
de la Famille et du Troisième Age.

-.- .
- Degrés de la hiérarchie - Répartition des grades err degrés sur

base des rangs.

Si les grades ont été répartis en rangs par voie réglementaire, les
degrés de la hiérarchie peuvent être présentés sur base des rangs,
tandis que les grades ne doivent pas être repris nominativement dans
l'arrêté.

- Avis nO 3325 du 13 janvier 1972 donné au Ministre des Finan-
CCI au lujn d'un prol'n d'arrt:tc:royal déterminant les grades des agents
de la Caiue Cénén e d'Ep:argne er de Retraite (C.G. E. R.).

- Avis nO3.369du 2 mars 1972 donné au Ministre de l'Agrieulrure
au sujet d'un projet d'arréré royal déterminant les grades des agents
de la Société Nanonale Terrienne.

S'il n'existe pas de texte réglemenr.aire répartissant en rangs les
grades. Ja 6xanon des degrés sur base des rangs ne peut interVenir
que par anaJogie avec la rtg!ementauon en vigueur en la matière pour
les agents de J'Etat.. U conYient dès lors d'en faire mention en ren-
voyant à l'arrêté royal nO J du 30 novembre 1966.

- Avis nO 328318 du 20 avril 1972 donné au Ministre de la Santé
J)ublique au sujet d'un projet d':un"'té royal, dérerminanr les grades
iIcs agents de la Société Narionale de Disrriburion d'Eau.

- Avis nO 3302 du 20 janvier 1972 donné au Minism de la Santé
publique et de Ja Famille au sujet d'un projet d'ani ••é royaJ déterminant
Jes grades des agents de l'Œuvre Nationale des Invalides de la guerre.

•• •

- Degris de la hiérarchie - Rétroaaiviré des arrêtés fixant les
dqrh de la hiérarchie.

Dans son avis nO 3070 du 18 février 1971, la C. P. C. L s'est pro-
noncée, à J'unanimiré, conm le principe de donner un effet rétroactif
à un arrêté royal portant fixation des cadres linguistiques. Elle estimait
qu'eUe devair formuler certaines réserves, parce que la rérroactiviré ne
peut, en aueun cas, rendre à valider des nominations irrégulières. La
Commiuion adopre le même poinr de vue en ce qui concerne un
ar~lé royaJ déterminanr les grades qui constituent un même degré
de la hiérarchie.

- Avis no 328318 du 20 avril 1972 donné au Minime de la Sanré
Publique au sujet d'un projet d'arrêté royal, déterminant les grades
des agents de la Sociéré Nationale de Distribution d'Eau.

- Avis nO 33211A du 14 septembre 1972 donné au Ministre des
Affaires économiques au sujet d'un projet d'arrêté royal, déterminant
les grades des agents du Directoire de l'Industrie Charbonnière.

- Avis nO 3373/A du 4 mai 1971 donné au Ministre des Affaires
économiques au sujet d'un projer d'arrêté royal, déterminant les grades
des agents du Bureau du Plan.
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- Adviès nr, 3346/A van 3 februari 1972, verstrekt aan de Minister
van Economische Zaken, in verband met een ontwerp van koninklijk
besluit tot vaststelling van de graden der ambtenaren van het Nationaal
Instituut voor de Extractiebedrijven. .

- Advies nr. 3357/A van 24 februari 1972, verstrekt aan de Minis-
ter van Landbouw, in verband met een ontwerp van koninklijk besluit
tot vastsrelling van de graden van de ambtenaren van de Nationale
Dienst voor de Afzet van Land- en Tuinbouwprodukten.

- Advies nr. 3357 van 24 februari 1972, verstrekt aan de Minister
van La~dbouw, in verband met een onrwerp van koninklijk besluit tot
vaststelling van de graden der ambrenaren van de Nationale Zuivel-
dienst.

- Advies nr. 3407 van 25 mei 1972, verstrekt aan de Minister
van Volksgezondheid en van het Gezin, betreffende een ontwerp van
koninklijk besluit houdende vaststelling van de graden der ambre-
naren van het Secretariaat van de Hoge Raden voor her Gezin en van
de Derde Leeftijd.

- Trappen van de hiérarchie - lndeling van de graden in trappen,
op grond va" de rangen.

Indien de graden op reglementaire wijze werden ingedeeld in ran-
gen, mogen de trappen van de hiérarchie op grond daarvan worden
overgelegd, terwijl de graden nier nominatim in het besluit moeten
worden vermeld.

- Advies nr, 3325 van 13 januari 1972, verstrekt aan de Minister
van Financiën, in verband met een ontwerp van koninklijk besluir
rot vaststelling van de graden der ambrenaren van de Algemene Spaar-
en üjfrentekas (A.S.LK.).

- Advies nr. 3369 van 2 maart 1972, versrrekt aan de Minister
van Landbouw, in verband mer een ontwerp van koninklijk besluit
houdende vastsrelling van de graden der ambtenaren van de Natio-
nale Landmaatscbappij.

Indien er geen reglementaire teksr bestaat, waarbij de rangen wor-
den ingedeeld in graden, kan de vastsreUing der trappen op grond
van de rangen, slechts geschieden naar analogie van de reglementering
die van kracht is voor de Rijksambtenaren. Derhalve past het, zulks
te vermelden onder verwijzing naar het koninklijk besluit nr, I van
30 november 1966.

- Advies nr. 328318 van 20 april 1972, versrrekt aan de Minister
van Volksgezondheid in verband met een ontwerp van koninklijk
besluit tor vastsrelling van de graden der ambtenaren van de Nationale
Maatschappij der Waœrleidingcn.

- Advies nr. 3302 van 20 januari 1972, verstrekt aan de Minister
van Volksltezondheid en van het Gezin, in verband met een ontwerp
van koninklijk besJuit tot vaststelling van de graden der ambrenaren

. van het Nationaal Werle voor Oorlogsinvaliden.

• • •

- Trappen van de hiérarchie - Terugwer/dng van de besluiten tot
vaststelling uan de trappen van de hiërarchie.

In baar advies nr. 3070 van 18 februari 1971, heefr de V. C. T. zich,
bij eenparigheid van stemmen, uitgesproken tegm her principe van
her verlenen van terugwetking aan een koninklijk besluit tot vast-
srelling van taalkaders, Zij oordeelde dar zij enig voorbehoud moest
maken, daar de terugwerking in geen geval tot gevolg mag hebben
dat onregelmatige benoemingen er geldig door worden. De Commis-
sie neemr herzelfde srandpunr in. waar het gaat om een kooinldijlc
besluir houdende vastsrelling van de graden die eenzelfde trap van de
hiérarchie vormen.

- Advies nr, 32831B van 20 april 1972, verstrekt aan de Minister
van Volksgezondheid, in verband met een ontwerp van koninklijk
besluit houdende vaststelling van de graden der ambtenaren van de
Nationale Maatschappij der Warerleidingen.

- Advies nr. 3321/A van 14 december 1972, verstrekt aan de
Minister van Economische Zaken, in verband met een ontwerp van
koninklijk besluit houdende vasrsrelling van de graden der ambtenaren
van her Directorium van de Sreenkoolnijverheid.

- Advies nr, 3373/A van 4 mei 1972, verstrekt aan de Minisrer van
Economische Zaken, in verband met een onrwerp van koninklijk
besluit houdende vastsrelling van de graden der ambtenaren van het
Planbureau.



- Avis nO 3392/A du 14 septembre 1972 donné au Ministre des
Travaux publics au sujet d'un projet d'arrêté royal, déterminant les
grades des agents de l'Institut Géotechnique de l'Etat.

- Avis nO 3397 du 23 novembre 1972 donné au Ministre des Tra-
vaux publics et au Ministre de la Santé publique et de la Famille au
sujet d'un projet d'arrêté royal, déterminant les grades des agents de
la Société Nationale du Logement.

- Avis nO3407 du 25 mai 1972 donné au Ministre de la Santé publi-
que et de la Famille au sujet d'un projet d'arrêté royal, déterminant
les' grades des agents du Secrétariat des Conseils Supérieurs de la
Famille et du Troisième Age.

- Avis nO 3370 du 15 juin 1972 donné au M.inistre de l'Agriculture
au sujet d'un projet d'arrêté royal, déterminant les grades des agents
de la Société Nationale Terrienne.

.... .•

- Arrétés royaux distincts ponr les degrés de la hiérarchie et les
c,!dres ling"istiques.

Etant donné. d'une parr. que la répartition des emplois entre les
cadres linguistiques doit intervenir sur base des degrés de la hiérarchie
et que, d'autre part, il est souhaitable d'aboutir à une certaine unifor-
miré pour rous les organismes d'intérêt public, la C. P. C. L émet l'avis
de fixer les cadres linguistiques et lcs drgrés de la hiérarchie par arrêtés
royaux distincts.

- Avit no 3373/A du .• mai 1972 donné au Ministre des Affaires
économiqllCt au sujer d'un projet d'arme: royal déterminanr les grades
des apIS du Bureau du Plan.

... .•

- Avis de la Commission au suiet Je lous les proiets qui lui sant
soumis,

La C. P. C. L estime qu'il lui appartient d'émettre un avis au sujet
de tous' les projets qui lui sont soumis, sous peine de manquer à sa
mission légale.

- Aris no 3321/A du 1.• seplembre 1972 donDé au Ministre des
Affaires économiques au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant
les grades des agents du Directoire de 11nduslrie Charbonnière.

La Commission estime quelle doit traiter toute demande d'avis
concernant un projet fixant les degrés de la hiéruchie même si des
modifications ultérieures sont pmues.

- A.i. no 335718 du 23 novembre 1972 donné au Ministre de
l'Agriculture au sujet d'un projet d'anété noyaI déterminant les grades
des agents de l'Office National des lXboucbés Agricoles et Horticoles.

.• .• .•
- Consultation syndicale.

JI esr souhaitable que le préambule de 1'3trêté à prendre fasse
mention de la consultation syndicale au lieu de renvoyer au comité
de consultation syndicale.

- Avis nO 31.97 du 16 mars 1972 donné au Ministre de l'Emploi
et du Travail au sujet d'un projet d'arrêté royal ponant fixation des
cadres linguistiques de la Caisse auxiliaire de paiement des allocations
de chômage.

- A\,is nO 3302 du 20 janvier 1972 donné au Ministre de la Santé
publique ct de la Famille au sujet d'un projet d'arrêté royal dérer-
minant les grades des agents de l'Œuvre Nationale des Invalides de la
guerre.

- Avis nO 3303/A du 2~ novembre 1972 donné au Ministre de la
Santé publique' et de la Famille au sujet d'un projet d'arrêté rov.n
déterminant les grades des agents de l'Œuvre Nationale des an.iens
combattants et victimes de la guerre.
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- Advies nr. 3392/A van 14 september 1972, verstrekt aan de Minis-
ter van Openbare Werken, in verband met een ontwerp van koninklijk
besluit houdende vaststelling van de graden der ambtenaren van het
Rijksinstituut voor Grondmechanica.

- Advies nr. 3397 van 23 november 1972, verstrekt aan de Minis-
ter van Openbare Werken en aan de Minister van Volksgezondheid
en van het Gezin, houdende vaststelling van de graden der ambtenaren
van de Nationale Maatschappij voor de Huisvesting.

- Advies nr, 3407 van 25 mei 1972, verstrekt aan de M.inister van
Volksgezondheid en van het Gezin, in verband met een ontwerp van
koninklijk beslu.it houdende vaststelling van de graden der ,ambtenaren
van her Secretariaat van de Hoge Raden voor het Gezin en van de
Derde Leeftijd.

- Advies nr, 3370 van 15 juni 1972, verstrekt aan de Minister van
Landbouw, in verband met een ontwerp van koninklijk besluit hou-
dende vaststelling van de graden der ambtenaren van de Nationale
Landmaatschappij .

.• ....
- Onderscbeiden kOllink.Ii;k.ebesluiten voor de trappen van de biêrar-

chie et, de taalkaders,

Aangezien, enerzijds, de verdeling der betrekkingen tussen de taal-
kaders moer geschieden op grond van de trappen van de h.iërarchie en
her, anderzijds, wenselijk is een zekere gelijkvormigheid te bereiken
voor alle insrellingen van openbaar nut, adviseerr de V. C. T. dat de
raalkaders en de trappen van de hiérarchie bij afzonderlijke koninklijke
besluiten zouden worden vastgesteld,

- Advies nr. 3373/A van 4 mei 1972, verstrekr aan de Minister van
Economische Zaken, in verband met een ontwerp van koninklijk
besluir tot vasrstelling van de graden der ambrenaren van het Plan-
bureau.

.• ...
- Advies van Je Commissie in verband met alle ontwerpen die #Jaar

worden overgelegd.

De V. C. T. oordeelt dar het haar toekomt aangaande alle onrwerpen
die haar worden overgelegd een advies uit re breagen, daar zij anders
haar wettelijke opdracht niet nKomL

- Advies nr. 3321/A van 14 september 1972, verstrekt aan de
Minister van Economische Zaken, in verband met een ontwerp van
leoninldijlebesluit rot vaststelling van de graden der ambtenaren van
het DirectOrium van de SteenleoolDijverheid.

De Commissie oordeelt dat zij elke vraag om advies moet behan-
delen die betre~king h~ op een ontwerp tot v~g. van de: trap-
pen van de hiërarchIe, zelfs wanneer er Iarere WlJZ1gmgenm het
vooruitzicht worden gesteld,

- Adries Dr. 335718 van 23 november 1972, verstrekt aan de Minis-
ter van Landbouw, in verband met een ontwerp van koninldijk be-
sluir tot vaststelling van de graden der ambrenaren van de Nationale
Dienst voor de Afztt van Land- en Tuinbouwprodukten .

.... .•
- Syndicaal aduies,

Het is wenselijk dar de aanhef van her te treffen besluit gewag
maakr van her syndicaal advies, in plaars van naar de syndicale raad
van advies te verwijzen.

- Advies nr. 3197 van 16 maart 19ï2, verstrekr aan de Minister
van Tewerkstelling en Arbeid in verband met een ontwerp van
koninldijk besluir tot vaststelling van de taalkaders van de Hulpkas
voor Werkloosheidsu.itkeringen.

- Advies nr. 3302 van 20 januari 1972 verstrekr aan de Minister
van Volksgezondheid en van her Gezin in verband met een onrwerp
van koninklijk besluit tot vaststelling van de graden van de ambtenaren
van her Nationaal Werk voor Oorlogsinvaliden.

-Advies nr 3303!A van 23 november 1972, verstrekr aan de Minis-
ter van Volksgezondheid en van het Gezin, in verband met een ontwerp
van koninklijk besluit tot vaststelling van de graden der ambtenaren
van her Nationaal Werk voor Oudstrijders en Oorlogsslachtoffers.



- Avis nO 3365/A du 29 juin 1972· donné au Ministre des Affaires
économiques au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les
grades des agents de l'Office National du Ducroire.

- Avis nO 3371 du 16 novembre 1972 donné au Ministre de l'Em-
ploi et du Travail au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les
grades des agents du Fonds National de Reclassement Social des
Handicapés.

- Avis nO 3376/A du 28 septembre 1972 donné au Ministre des
Finances au sujet d'un projet d'arrêté royal fixant les cadres linguis-
tiques des agents de la Caisse Générale d'Epargne et de Retraite.

- Avis na 3393 du 14 septembre 1972 donné au Ministre de la
Défense nationale au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les
grades des agents de l'Office de renseignements et d'aide aux familles
des militaires.

• ••
- Consultation syndicale.

Au terme de l'article 54 des L. L. C. les organisations syndicales
doivent être consultées lorsque les mesures d'exécution des L. L. C. ont
directement trait au statut du personnel; la Commission estime qu'en
l'espèce, les avis des organisations syndicales doivent être joints au
dossier qui lui est soumis.

- Avis no .B07 du 8 juin 1972 donné ail Ministre de la Pré-
voyance lOCialc: à l'occasion de l'examen d'un projet d'arrêté royal
,létermin:lIlt les grades des agents de l'Office National des Pensions
pour trauillellrs salariés qui constituent un même degré de la hiérar-
chie.

• ••

- Consultation syndical« - degrés de la hiérarchie; cadres lin-
guistiques.

Toutes les orpnisations syndicales reconnues dans le sens de I'arri-
cie 2 de l'arrête royal du 20 juin 1955, portant le statut syndical des
agents des services publies et routes les organisations qui siègent au
comité de consulution syndicale dans le déparremenr ou service inté-
ressé doivent être consultées en vertu de l'article 54, 2- alinéa, des
L.LC.

- A"is n" 31J 11A du 2 mars 1972 concernant la fixation des
cadrl:S linguistiques de la Régie des Postes.

·..
- Millistre chargé de rexteution d'un arrité fixant les degrés de

la biérarchie, les cadres linguistiques.

la Commission signale qu'un arrêté royal fixant les degrés de la
hiérarchie ou les cadres linguistiques doit être présenté par les
Ministres auxquels ressortit le service en cause.

- Avis nO 3326fA du 20 avril 197"2donné au Ministre des Affaires
économiques au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les grades
des agents de l'Office de Promotion Industrielle.

- Avis nO 3346fA du 3 février 1972 donné au Ministre des Affaires
économiques au sujet d'un projet d'arrêté royal déterminant les grades
des agents de l'Institut National des Industries Extractives.

• ••

4. ENTREPRISES PRIVEES

- Entreprises privées.
- Concessionnaires.

Par requête du 17 juin 1971 est dénoncé le fait que la S. A. Distrigaz
ne respecterait pas les L. L. C. en matière d'inscription du personnel du
siège central sur des rôles linguistiques ct de repartition des emplois
entre les cadres linguistiques.

[ 70 ]

- Advies nr. 3365fA van 29 juni 1972, verstrekt aan de Minister van
Economische Zaken, in verband met een onrwerp van koninklijk
besluit tot vaststelling van de graden der ambtenaren van de Natio-
nale Delcrederedienst.

- Advies nr. 3371 van 16 november 1972, verstrekt aan de Minister
van Tewerkstelling en Arbeid, in verband met een onrwerp van
koninklijk besluit tot vaststelling van de graden der ambtenaren van
her Rijksfonds voor Sociale reclassering van minder-validen,

- Advies nr. 3376/A van 28 seprernber 1972, versrrekt aan de
Minister van Financiën, in verband met een onrwerp van koninklijk
besluit tot vaststelling van de graden der ambrenaren van de Algemene
Spaar- en Lijfrenrekas,

- Advies nr, 3393 van 14 september 1972, verstrekt aan de Minisrer
van Landsverdediging, in verband met een ontwerp van koninklijk
besluit tot vaststelling van de graden der ambrenaren van de Hulp-
en Informariediensr voor gezinnen van militairen.

• ••
- Syndicaal aduies.

Naar luid van artikel 54 der S. W. T. moeten de vakorganisaties
worden geraadpleegd wanneer de uirvoeringsmaatregelen van de S.W.T.
betrekking hebben op de rechrstoestand van het personeel; de Com-
missie oordeelt dar het advies van de vakorganisaties, in casu, bij het
haar overgelegde dossier moer worden gevoegd ..

- Advies nr. 3307 van 8 juni 1972, verstrekt aan de Minister van
Sociale Voorzorg, naar aanleiding van het onderzoek van her ontwerp
van koninklijk besluit tot vasrstelling van de graden der ambtenaren
van de Rijksdienst voor Werknemerspensioenen die eenzelfde trap
van de hiërarchie vormen.

• ••

- SyndiC4llI adoies - trappen van de hiérarchie; taalkaders.

Alle erkende vakorganisaties als bedoeld bij artikel 2 van het konink-
lijk besluit van 20 juni 1955, betreffende het syndicaal staruur van het
personeel der openbare diensten en alle organisaties die in her departe-
ment of in de betrokken dienst zitting hebben in de syndicale raad
van advies, moeren worden geraadpleegd krachœns artikel 54. 2e1e Iid,
der S. W. T.

- Advies nr, 3111/A van 2 maan 1972, betreffende de vaststelling
der taalkaders van de Regie der Posterijen. .

• ••

- Minister bel4st met de uitvoering van een besluit tot vaststelling
van trappen ua« de biêrarcbi« of taalkilders.

De Commissie vestigt er de aandacht op dar een koninJdijk besluit
tot vaststelling van de trappen van de hiërarchie of taalkaders moet
worden ingediend door de minisrers onder wier bevoegdheid de
kwestieuze dienst ressorteert,

- Advies nr. 3326!A van 20 april 1972, verstrekr aan de Minister
van Economische Zaken, in verband met een onrwerp van koninklijk
besluit tot vaststelling van de graden der ambtenaren van de Dienst
voor Nijverbeidsbevordering.

- Advies nr. 3346/A van 3 februari 1972, verstrekr aan de Minister
van Economische Zaken, in verband met een onrwerp van koninklijk
besluit tot vaststelling van de graden der ambtenaren van het Nationaal
Instituur voor de Exrractiebedriiven,

·..
4. PRIVATE BEDRIJVEN.

- Private bedrijoen. - Concessiehouder.

~ij verzoek dd. 17 juni 1971 wordr aangeklaagd dar de N. V. Disrri-
6az de bepalingen van de S. W. T. nier zou naleven inzake de inschrij-
ving van her personeel van de hoofdzerel op raalrollen en inzake de
verdeling der betrekkingen over raalkaders,



Dans son avis, la CP. C 1. a constaté que la loi du 22 avril 1965 a
accordé à Distrigaz la concession exclusive du transport du gaz naturel
des Pays-Bas en Belgique; que la S. A. Distrigaz doit être classée, en vue
de l'application des 1. 1. C, sous l'article 1, § i«, 2e alinéa des dites
lois; que la société n'est cependant pas placée sous l'autorité des pou-
voirs publics dans le sens de l'article t«, § 2, 1. 1. C; qu'elle n'est
donc pas soumise aux dispositions des 1. L. C, relatives à l'organisation
des services, au statut du personnel et aux droits acquis par ce dernier;
que par conséquent, les dispositions des 1. 1. C en matière d'inscription
du personnel sur des rôles linguistiques et de répartition des emplois
entre les cadres Iinguisriques - dispositions ayanr trait à l'organisation
des services, au srarur du personnel er aux droits acquis par ce dernier
- ne sont pas applicables à la S. A. Distrigaz; pour ces motifs, la Com-
mission a émis l'avis que la plainre était recevable mais non fondée.

- Avis nO .H58 du 24 février 1971.

- Entreprises privées visées à I'artide 52 L. L. C
- Actes et documents destinés ail personnel,

Le 8 juin J971 plainte a été déposée contre la S. A. Distrigaz, parce
que la correspondance entre le siège de SL Pieters-Leeuw et le siège
central il Bruxelles se faisait en français.

Après noir rappelé sa jurisprudence antérieure (avis nn 3258 du
24 février 1972) dont il resson notamment que Distrigaz échappe aux
dispositions des L. L. C. concernant l'organisation des services, le sratut
du personnel et les droits acquis (an. Ie" S 2, L. L. C.), la Commission
" ellrrimc! l'avis flClnn lequel Di5lrigaz tombe: sous l'application de l'ar-
ticle:U pour ce: qui concerne les c:nrrespondances entre son siège d'ex-
ploÎl.1tioll de: St. Picters·l.t'Cuw ,lans la mesure où ces correspondances
comp<mCOt'da documents etc ... destinés au personnel.

Cependant, en ce qui concerne l'objet de la plainte la Commission a
emme;

I) que la mllure de la correspondance n'était pas suffisamment eré-
ciik dans sa requête;

2) que toutes indiations précises au sujet d'infractions éventuelles
font défaut.

En conséquence, la C. P. C. L. a déc13ré la requête non recevable.

- Avis nn 3339 du 8 juin 1972.

• • •

- F.ntreprius visées à rarticle 52 Jes L. L C.
- Acles et Jocuments imposés par la loi et les règlemenls.
- Documents Jesl;nis au personnel.

Par lettre du J9 novembre J97I, le Ministre de la Prévoyance sociale
a sollicité l'avi~ de la Commission suite à une requête de l'Institut
National d'Assurance contre la Maladie et Invalidité concernant les
questions suivantes:

J) l'anide 52, S Jet des L L C. est-il d'appliCltion aux bons de coti-
sation de I".N. A. M.I. ?

2) l't. N. A. M. t. peut-il refuser de délivrer des bons de cotisation
à un employeur qui en demande dans une langue autre que la langue
de: la région où est établi son siège d'exploiration ?

3) 1'1.N. A. M. I. peut-il imprimer des bons de cotisation bilingues?
4) les dispositions de l'article 52, S Jer sone-elles également d'applica-

tion lorsqu'il s'agit d'un particulier occupant des gens de maison en
tant qu'employeur ?

En cas de réponse négative, quel est le régime linguistique à appli-
quer?

La Commission a estimé à l'unanimité des voix que:

I) les bons de cotisation t. N. A. M.I. étant des documents destinés
au personnel et imposés par la loi et les règlements, tombent sous l'ap-
plication de l'article 52, S Jer des L L. C;

2) 1'1.N. A. M.I. doit délivrer des bons de cotisation dans la langue
de la région où est établi le siège d'exploitation de l'entreprise. Une
traduction peut être jointe au document officiel lorsque la composition
du personnel le justifie. Dans le cas où J'J. N. A. M. J. délivrerait lui-
même des bons dans l'autre langue, ils devraient porter la mention
« traduction. et l'L N. A. M. I. devrait s'assurer que l'aplpication de .a
loi n'est pas énervée;
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In haar advies heeft de V. C T. vastgesreld dat de wet van 22 april
1965 aan Distrigaz de exclusieve concessie voor het transport van het
Nederlands aardgas in België heeft verleend; dar de N. V. Distrigaz
voor de toepassing van de S. W. T. moet worden gerangschikt onder
artikel 1, S 1, tweede lid van die wetten; dat ze echter nier staar onder
het gezag van de openbare macht in de zin van artikel 1 § 2 S. W. T.;
dar zij dus niet onderworpen is aan de bepalingen die in de S. W. T.
betrekking hebben Of de organisarie van de diensten, op de rechtsposi-
tie van het personee en op de door dit laatste verkregen rechten; dar
bijgevolg de bepalingen der S. W. T. inzake de inschrijving van de
personeelsleden op taalrollen en het verdelen van de betrekkingen ovec
taalkaders - bepalingen die betrekking hebben op de organisatie van
de diensten, op de rechtspositie van her personeel en op de door dit
laatste verkregen rechten - op de N. V. Disrrigaz nier toepasselijk zijn;
om deze redenen heeft de Commissie geadviseerd dar de klacht ont-
vankelijk doch ongegrond was.

- Advies nr, 3258 van 24 februari 1972.

- Priuate bedrijuen bedoeld bij artikel 52 S. W_ T.
- Akten en bescbeiden bestemd uoor het personeel.

Op 8 juni 1972 werd tegen de N. V. Distrigaz een klacht ingediend
wegens het feit dar de briefwisseling tussen de bijzerel van St.-Pierers-
Leeuw en de hoofdzetel te Brussel in het Frans gevoerd werd.

Na te hebben herinnerd aan haar vroegere rechtspraak (advies nr,
3258 van 24 februari 1972) waaruit onder meer blijkt dar Distrigaz
ontsnapt aan de bepalingen van de S. W. T. betreffende de organisatie
van de diensren, de rechtsposirie van het personeel en de rechten die
her heefr verkregen (arr. I, S 2, S. W. T.), heeft de Commissie geadvi-
seerd dat Distrigaz wat de briefwisseling met haar exploiratiezetel te
Sr-Pieters-Leeuw berrefr, onder toepassing van artikel 52 valr in de
mate dar die briefwisseling documenren ... omvat, die bestemd zijn voor
her personeel,

Wat her voorwerp van de klachr betreft, heefr de Commissie ge-
rneend .

1) dar de aard van de briefwisseling en her verzoek nier duidelijk
genoeg omschreven werd.

2) dat efke nauwkeurige aanwijzing nopens mogelijke overtredingen
ontbrak;

Bijgevolg verklaarde de V. C. T. het verzoek onontvankelijk.

- Advies nr. 3339 van 8 juni 1972.

• ••

- Bedrijven bedoeld bij art;ke{ 52 der S_ W. T.
- Aklen en bescheiden opgelegd bij Je wetten en Je reglementen.
- Documerrtm bestemd uoor het personeel.

Bij brief van 19 november 197J, heeft de Minister van Sociale
Voorzorg de Commissie om advies verzocht ingevolge een verzoek van
her Rijksinstituut voor Ziekte- en Invalidireitsverzekering dat de vol-
gende punren betrof:

I) is artikel 52, S 1 van de S. W. T. van toepassing op de bijdrage-
bons van her R. I. Z. I. V.;

2) mag her R. J. Z. I. V. weigeren bijdragebons af te leveren aan een
werkgever, die er vraagt in een andere raai dan de taal van de sm:ck
waar zijn exploieatiezerel is gevestigd?

3) mag her R. I. Z. J. V. rweeralige bijdragebons drukken?
4) zijn de bepalingen van artikel 52, S 1, ook van rocpassing wan-

neer het een particulier betreft, die als werkgever huispersoneel in dienst
neemt? Indien het antwoord onrkennend is, welk taalstelsel moer dan
worden toegepasr ê

De Commissie heeft bij eenparigheid van sremmen geoordeeld dat:

I) de bijdragebons van het R.I. Z. LV., daarzij documenten zijn be-
sremd voor her personeel en opgelegd bij de wet en bij de reglementen,
onder de toepassing vallen van artikel 52, Slder S. W. T.;

2) her R.I. Z.I. V. moer de bijdragebons uitreiken in de raai van
her gebied waar de exploirariezerel van her bedrijf is gevestigd. Bij
her officiee] document mag een vertaling worden gevoegd, zo de sarnen-
srelling van her personeel zulks rechrvaardigt, Ingeval her R. L Z. 1. V.
zelf bons in een andere taal zou uirreiken, moet de vermelding «ver-
raling » erop worden aangebrachr en rnoer her R. L Z. L V. ervoor wa-
ken dat de roepassing van de wet nier in het gedrang komt.
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3) L'I. N. A. M. I. ne peut pas imprimer de bons de cotisation bilin-
gues mais doit envoyer aux entreprises dont le siège d'exploitation est
établi à Bruxelles-Capitale des bons unilingues français et des bons uni-
lingues néerlandais selon la demande de l'employeur qui doit les répar-
tir en fonction de l'appartenance linguistique de chaque travailleur qu'il
occupe;

4) par quatre voix de la section néerlandaise er trois voix de la sec-
tion française contre une voix de la section néerlandaise er une voix de
la secrion française, la Commission a estimé que, puisque les bons de
cotisation sont des actes et documents imposés par la loi et les règle-.
ments et destinés au personnel, au sens de l'article 52 des L. L. C, tous
les employeurs qui sont tenus, en vertu de la législation sociale, d'en
délivrer à leur personnel, tombent sous l'application de l'article précité.

La majorité aes membres a en effet estimé qu'en introduisant dans
la législation linquistique les dispositions concernant les documents des-
tinés au personnel, le législateur a obéi à des préoccupations sociales a
savoir garantir une protection efficace sur le plan linguistique, au per-
sonnel ouvrier et employé; il n'a certainement pas voulu établir une dis-
crimination et traiter moins favorablement les gens de maison, le per-
sonnel agricole et le personnel dépendant de personnes physiques ou
morales autres que les entreprises visées expressément à l'article 52.

Un membre de la section française et un membre de la section
néerlandaise n'ont pas partagé cerre façon de voir. Us estiment que les
simples particuliers, même lorsqu'ils sonr soumis, comme employeurs de
gens de maison, li des dispositions déterminées de la législation sociale,
échappent à l'application de l'article 52 puisque le législateur a limiré
expressément à l'applic~ltion dndit article aux entreprises industrielles,
commerciales et financii:res; celles-ci d'une parr sonr visées :i l'article 14
de la loi du 20 seplembre 1948;d'autre pan, la Commission a défini la
notion d'entreprise priVL-Cdans plusieurs de ses 3vis (1968 - 1696·736-
512) er" elle a retenu comme élémenr essentiel le caracti:re écono-
mique er l'esprit de lucre Ce qui élimine les simpics paniculiers occu-
pant comme tels des gens de maillOn.

Avis nO 3347 du 21 seprembre 1972.

• • •

- Proth: régime linguistique applicable.
- Huissiers de ;Ust;ce..
Par Ieme du 23 juillet 1".1, le Ministre de 11nrbieur a demandé

l'avis de Ja Commission conœmant Ja réponse à donner à la question
parlemaJtaire nO 171 pos« Je 23 juin par M. le Représentant Linde-
mans er rendant à savoir si Jes actes de prorêt tomberaie'l1 sous l'ap-
plication de l'arncle 41 de la loi du 2 aoûr 1963 sur l'emploi des
langua ee matière adminiscrative (art. 52 L Le.).

La Commission a émis à l'unanimité l'aris suivant:

A. Pro," rU;gé pilt un agmt d4s postes.

le projet, érant dans ce cas établi foar un préposé des services
publiC$, l'acte en quesáon tombe sous 'application des lois linguis-
tiques coordonnc!cs et Jes asenlS intéressés doivent l'érablir dans la
langue imposée au service en cause.

B. Protêt rU;gé par un huissier,

La Commission a constaté que ni dans le Code de Commerce, ni
dans le Code iudiciaire, ni dans les lois linguistiques on ne trouve
d'éléments dérerminants quant li la question de savoir si le protêt
est un acte de caractère administratif ou un acte à caractère judiciaire.u Commission a en l'espèce relevé que conrraircmenr :i ce qu'af-
firme le rapport Saint-Rem)' (Doc. Chambre 331, 1961-1962, nO 27,
p. li) il semble bien que la loi du 15 mai 1935 sur l'emploi des
langues ne soit pas applicable aux protêts car le protêt est un acte
extrajudiciaire (Tr, de Commerce de Bruxelles, Tr. Corn. de Bruxelles,
1962, p. ill) ct non pas un acre de procédure au sens de l'article 1er
de la loi de 1935 (précitée).

Cela étant, la Commission a recherché si le protêt pouvait être
considéré comme un acte rombant sous l'application des lois sur l'em-
ploi des langues en matière administrative.

La Commission a tout d'abord rappelé sa jurisprudence antérieure
concernant les notaires, les avoués ct les huissiers. Dans plusieurs
avis elle avait estimé que ces officiers publics ne constituaient pas de.
services au sens de l'article t«, S 2 des L. L. C cr qu'ils ne tombaient
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3) het R. I. Z. I. V. mag geen tweetalige bijdragebons drukken maar
moer aan de bedrijven waarvan de exploiratiezetel in Brussel-Hoofdstad
is gevestigd, ééntalig Franse en ééntalig Nederlandse bons zenden, naar
gelang van de aanvraag van de werkgever, die ze rnoet verdelen vol-
gens de raalgroep waarroe elke werknemer die hij tewerkstelt, behoort;

4) bij vier sternrnen van de Nederlandse en drie stemrnen van de
Franse afdeling tegen één stem van de Nederlandse afdeling en één
stem 'van de Franse, heeft de Commissie geoordeeld dar aangezien de
bijdragebons akren en documenten zijn die zijn voorgeschreven bij
de wet en de reglemenren en besremd zijn voor het personeel, in de
berekenis van artikel 52 der S.W. T., alle werkgevers die erkrachtens
de sociale wergeving aan hun personeel moeten uirreiken, onder de
toepassing van her voornoemde artikel vallen,

De meerderheid van de leden heefr inderdaad geoordeeld dat de
wergever, door in de taalwetgeving de bepalingen betreffende de docu-
menten besremd voor her personeel in re voeren, is tegemoet gekomen
aan overwegingen van sociale aard, met name her doelmatig bescher-
men van her bedienden- en werkIiedenpersoneel in het vlak van de
taal, Hij heeft zeker geen discriminatie willen tot srand brengen, door
nier in een even voordelige behandeling of in de bescherming te voor-
zien van werknerners als huispersoneel, landbouwarbeiders of al het
andere personeel dar afhangr van andere fysieke of rechtspersonen dan
de bij artikel 52 uitdrukkelijk bedoelde bedrijven.

Een lid van de Franse afdeling en een lid van de Nederlandse afde-
ling hebben die zienswijze evenwel nier gedeeld. Zij waren van mening
dar gewone particulieren, zelfs wanneer zij als werkgevers van Huis-
personeel, onderworpen zijn aan zekere bepalingen van de sociale wet-
geving, aan de roepassing van artikel 52 onrsnappen, daar de wergever
de roepassing van her voornoemde artikel uitdrukkelijk heeft beperkt
tor de nijverheids-, handels- en financiebedrijven, die laatste worden
cnerzijds bedoeld bij artikel 14 van de wer van 20 september 19411;
anderzijds heeft de Commissie het begrip privaar bedrijf in meerdere
adviezen nader bepaald (1968 - 1696-736-512) en heeft zij als wezen-
lijk element ervan, her economisch karakrer en her winstbejag aange-
stipe, war gewone parriculieren die als dusdanig huispersoneel in dienst
hebben, uitschakelt.

- Advies nr, 3347 van 21 september 1972.

•••

- Prolest4#tu: toepassmjke raa/regeling.
- GerecbtsdnlrwlllZrders •

Bij brief VaD23 juli 1971 heeft de Minister van Binnenlandse Zaken
de Commissie om advies verzocht betn:ffmde het anrwoord dar moest
worden gegeven op de parlementaire vraag or. 171 die op 2J juni 1971
werd gesteld door de beer volksv~woordiger lindemans in ver-
band mer her probleem of de proresraktm onder de toepassing vallen
van artikel 41 van de wer van 2 augustUS1963 op her gebruik van de
ralen in besruurszaken (art. 52, S. W. T.).

De Commissie heeft bij eenparigheid van stemmen als volgt geadvi-
seerd:

A. Een protest gesteld door un beambte van tIe posterijen..

Daar her protest in dit geval wordt gesœld door een beambte van
een openbare dienst valr de kwestieuze akte onder de roepassing van
de samengevatte WeftJ3Iop her raaIgebruik en moeren de betrokken
beambren ze sœllen in de taal die aan de dienst in kwestie is opge-
legd.

B. Een protest opgesteld door un gerecbtsdeururaarder,

De Commissie heefr geconstareerd dar evenmin in het Wetboek van
Koophandel als in her Gerechrelijk Wetboek of in de taalwetren be-
palende elemenren te vinden zijn in verband met de vraag of het
proresr een akte van adminisrratieve of van gerechrelijke aard is,

Ter zake heeft de Commissie aangesripr dar de wer van 15 mei
1935 op het . gebruik van de talen, in regenstelling rot war wordt
beweerd in her verslag Saint-Remy (Doc. Kamer 331, 1961-1962.,
nr, 27, blz. 8) niet op her proresr roepasseliik is, daar her een buiten-
gerechrelijke akre is (Handelsrechrb. Brussel, T r. Com, de Bruxelles,
1962., blz. ill) en geen akte "an procedure in de zin van artikel 1
van de (voornoemde) wet van 1935.

In dar lichr heeft de Commissie nagegaan of het prorest dan kon
worden beschouwd als een akre die onder de toepassing valt van de
werten op her gebruik van de ralen in bestuurszaken.

ln de eerste plaars heefr de Commissie herinnerd aan haar vroegere
.echtspraak berreffende de notarissen, de pleitbezorgers en de deur-
waarders. In meerdere adviezen had zij geoordeeld dar die openbare
ambtenaren geen diensten vormden in de betekenis van artikel 1,



sous l'application des L. L. C. que pour autant qu'ils posaient des
actes administratifs (art. 1er, § i«, 40 L. L. C.).

S'inspirant de cette jurisprudence la Commission a dès lors retenu
qu'à première vue, les huissiers de justice, lorsqu'ils établissent un
protêt ne posent pas un acte administratif et qu'ils n'agissent pas en
qualité de collaborateurs du pouvoir administratif; d'autre pan elle a
également noté que si les protêts peuvent être requis à l'occasion,
par un service public, ils le sont en ·général à la requête de particuliers
et dans le but de sauvegarde des intérêts particuliers (cfr. avis
nO 2024 B de la section néerlandaise du 10 octobre 1967; avis
nO 1245 section néerlandaise en date du 15 décembre 1966).

Cependant la Commission a aussi estimé qu'il existait des argu-
ments favorables à l'application des L. L. C. aux actes de protêt; en
effet en venu de l'article 443 du Code de Commerce: "Dans les 10
premiers jours de cbaque mois les receveurs de l'enregistrement enver-
ront au président du tribunal de Commerce dans le resson duquel
le protêt a été fait, un tableau des protêts des lettres de change
acceptées et des billets à ordre enregistrés dans le mois précédent ».

Or selon Frédéric9' établir le tableau des protêts est un acte d'admi-
nistration (dr. Frédericq; Traité de Droit Commercial Belge., tome X,
1954, p. 428 et sq.), le tableau des protêts doit donc être rédigé dans la
langue prescrite par les L L C. er on pourrait en inférer que les
actes de protêt qui doivent figurer sur ce tableau doivent aussi être
établis dans la langue imposée par la législation linguistique.

La Commission a également retenu un second argument en faveur
de Cette thèse à savoir que dans le s)'stème linguiscique helge il est
difficile de considérer que des actes officiels émanant d'officiers
publiCi puissent échapper à toute obligacion lin~uistique.

En conclusion la Commission a estimé que les aeres de protêt
conICituaienr des ,1ctes marginaux, à la limite du judiciaire et de l'ad-
minislr:ltif er :1ussi de l'initialive puremenr privée.

Elle :I dès lors, émis l'avis selon lequel dans IOUS les cas, où l'acre
de prolêt est rédigé par les agents des posœ.s. il doir être établi dans
la langue imposée par les L L C. à us agents selon le service aux-
quels ils appartiennent; que dans les autres cas compte renu de leur
destinalion les protêts dOivenr être considérés comme des documenb
tom~a!'t ~U5 l'applic<lrion de la légisbrion linguistique m matière
adnunutnhve.

Avis nO 3285 du 20 avril Im.

• • •

S, CAS DANS LESQUELS LA COMMISSION
S'EST DECLAREE INCOMPETENTE

- Cas dans lesquels la C. P. C. 1. s'est décla,;e i"comllétmtc.
- Amr/e.
- Statut linguistique d'agents des Postes dhach/s dans une I",ité

de ramr/e.

La C. P. C. I.. 3 émis l':avissuiv:ant au sujer d'une demande du Ministre
des Postes, Télégt3phes er Téléphones rel:ati"e au régime linguistique
applicable au Service Postal Militaire (S. P. M;), tant en temps de paix
qu'en période de mobiliS3tion, en Belgique er à I'êtranger,

I. En tmrps de paix :

Le S. P. M. organise Ie service post31 ct télégraphique en faveur des
troupes, de: leur famille: et du personnel helge adjoint à l'armée, Le
service: est renu de respecter la régleme:ntation existante du service
postal, de 1:1convention postale mondiale et des accords O. T. A. N.

Le Service: Postal Central est établi à Liège, les autres sections exer-
CCIll leur acriviré à l'étranger (République Fédérale Allemande).

Lot Régie des Postes détache des agents masculins, nommés à titre
définitif, qui one été assimilés à un rang militaire. Ils n'acquièrent pas
la qualité de militaire, mais resrent soumis au statut des agents de
l'Etat, ils relèvent de leur autorité militaire, mais sont placés, sur le
plan professionnel, sous l'autorité de leurs chefs hiérarchiques tech-
niques. L'arrêté royal nO 1169 du 24 février 1936 leur est applicable.
Les fonctionnaires sont inscrits sur un rôle linguistique, correspondant
à leur régime administratif en Belgique. Civils et militaires assurent
conjointement le service postal militaire.

Il ressort de ces renseignements que le S. P. M. est un organisme des
forces terrestres ct se trouve ainsi placé sous le pouvoir de l'autorité
militaire. Le régime linguistique applicable au fonctionnement du ser-
vice mèrne est dès lors régi par les lois relatives à l'emploi des langues
à "armée. Selon "1 C. P, C. L, ledit régime linguistique est applicable
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. § 2 der S. W. T. en dar zij slechts onder de toepassing van de S. W. T.
vallen voor zover zij administratieve handelingen stellen (att. 1, § 1,
40 van de S. W. T.).

Inhakend op die recbtspraak heeft de Commissie dan aangestipt
dat de gerechtsdeurwaarders, wanneer zij een protestakte opmaken, op
het eersre gezicht geen administratieve handeling stellen en dat zij
nier oprreden als medewerkers van de openbare macht; anderdeels
heeft zij opgemerkr dat de prorestakren bij gelegenheid weliswaar door
een openbare dienst kunnen worden vereist, maar dat zij roch veelal
enkel door particulieren worden gevraagd, en met het doel particulière
belangen te vrijwaren (cfr, advies nr. 2024 B van de Nederlandse afde-
ling van 10 oktober 1969; advies 1245 van de Nederlandse afdeling
van 15 december 1966.

De Commissie heeft echter ook geoordeeld dar er wel argumenten
konden worden aangevoerd, die in her voordeel pleiten van de toe-
passing der S. W. T. op de protesrakren, artikel 443 van het Wetboek
van Koopbandel schrijft immers voor: «Binnen de eerste tien dagen
van elke maand zenden de ontvangers der registratie aan de voorzit-
ter van de rechtbank van koophandel in wier rechtsgebied het protest
is geschied, een tabel van de protesten van de aangenomen wisselbrie-
ven en van de orderbriefjes die in de loop van de vorige maand
werden geregistreerd ».

Welnu, volgens Fredericq vormr het opmaken van de tabel der
protesten een administratieve handeling (cft. Fredericq, Traité de Droit
Commercial Belge., deel X, 1954, blz. 428 en vlg.) .De tabel der
protesten behoorr derhalve te zijn gesteld in de bij de S. W. T. voor-
geschreven raai en men zou daaruit kunnen afleiden dar de protest-
akten die op die tabel moeren voorkomen, eveneens dienen te zijn
gesreld in de taal die door de taalwetgeving wordr opgelegd,

De Commissie heeft ook oog gehad voor een rweede argument
tot staving van die thèse, mer name dat in het Belgisch taalsysteem
moeilijk kan worden staande gehouden dar de officiële akten die uit-
gaan van openbare ambrenaren (deurwaarders) aan iedere taalwetge-
ving kunnen ontsnappen, ,

Tor besluit heeft de Commissie geoordeeld dar de protestakten
marginale akten zijn, die ergens tussen her gerechrelijke en het admi-
nistratieve liggen, en ook met zuiver privé initiatief re maken hebben.

Derhalve heeft zij geadviseerd dat deprotestakte, telkens zij wordt
opgemaakt door postbedienden, moet worden gesreld in de taal die
de S. W. T. aan die bedienden opleggen, naar gelang van de dienst
waanoe zij behoren; dar zij, in de andere gevallen, hun besremming in
acht genomen, moeren worden beschouwd als documenren die onder
de roepassing vallm van de taalwetgeving in bestuurszaken.

- Advies nr, 3285 vaolO april 1972 •

• • •

S. GEVALLEN WAARIN DE COMMISSIE
ZICH ONBEVOEGD HEEFT VERKLAARD

- Gevallen waa,in de V. C. T. vch onbevoegd heeft verkLurd.
- Leger.
- T4IJlstatuut van de bij een legereenheid gedetacheerde post-

beambtm.

Over een vraag van de Minister van Posterijen, Telegrafie en Tele-
fonie betreffende het taalstelsel dar moet worden roegepast op de
Militaire Postdienst (M. P. D.) zowel in vredestijd als in een mobilisatie-
periode relkens in Itelgië en in her buirenland, bracht de V. C. T.
volgend advies uit.

J. In vredestijd :

De M. P. D. organiseen de post- en relegraafdiensr ten behoeve van
de troepen, hun familie en her Belgisch personeel dar aan het leger is
toegevoegd, De dienst moer de bestaande reglementering van de post-
dienst, de wereldpostconvenne en de NAVO-akkoorden nakomen.

De Centrale Posrdiensr is gevestigd re Luik, de overige onderdelen
oefenen hun activiteit uit in her buirenland (West-Duitsland).

De Regie der Posterijen deracheerr vasthenoemde mannelijke per-
soneelsleden die werden gelijkgesteld met een militaire rang. Zij ver-
krijgen niet de hoedanigheid van militait maar blijven onderworpen
aan het sraruur van her rijkspersoneel; zij ressorteren onder hun mili-
taire overheid rnaar op professioneel vlak staan zij onder het gezag
van bun rechnische hiërarchische meerderen, Her koninklijk besluit
nr, 1169 van 24 februari 1936 is op hen van toepassing. De ambtenaren
zijn ingeschreven op een taalrol die overeensrernr met hun adminis-
rratief regime in België. Burgers en militairen verzekeren sarnen de
militaire postdiensr, Uit die inlichtingen blijkr dat de M. P. D. een
mrichring van de Landrnachr is en aldus onder her gezag .staat van de
militaire overheid. Her raalregime dar toepasseliik is op de werking
van de dienst zelf wordt derhalve geregeld door de wetten betreffende
het gebruik van de talen bij her leger. Dit raalregime is volgens de
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au personnel, tant militaire que civil, puisque l'affectation de ce
dernier personnel ne peut entraîner une modification de la nature du
service et qu'il serait inconcevable qu'un seul et même service soit
soumis à deux législations linguistiques différentes.

Pour ces motifs, la C. P. C. L. estime ne pas être compétente pour
émettre un avis au sujet du régime linguistique applicable à J'ensemble
du S.P. M. en tant que tel.

La Commission est d'avis que le personnel civil reste cependant sou-
mis aux dispositions des L. L. C, en ce qui concerne le statut du
personnel. A ce personnel sont applicables les prescriptions linguistiques
en matière de recrutement, d'inscription sur un rôle linguistique. et de
cadres linguistiques, étant entendu que lesdites dispositions doivent être
appliquées en observant les normes en vigueur dans leur administration
d'origine.

La C P. C L. estime que la Régie ne devrait, dès lors, détacher que
des agents qui satisfassent sur le plan de l'emploi des langues, aux
exigences imposées au personnel du service pour lequel ils ont été
désignés.

Il. En période de mobilisation et en temps de guerre.

Eu égard au fait que les forces années des pays de l'O. T. A. N.
sont placées sous un seul haut commandement centralisé en cas
d'attaque année, le S. P. M. qui se trouve dès lors intégré dans l'en-
semble des armées alliées, tombera intégralement, durant la période
considérée, sous l'application des lois sur l'emploi des langues à
l'armée.

- Avis nU3044 du 10février 1972.

• • •

- Cas dans I~squtls la Ctlmmi$Siun s'~st dé&!aréc incompétent«,
- A'mi~- ""pit aux militaires. .
- Statut d" pnsollnel civil.

Par requête du 24 no,'embre 1971, le Ministre de la Défense Natio-
nale a demandé li l'article 46, S S, est applicable à l'occasion d'un
recrurement d'infirmiers ou d'infirmières pour les hópitaux militaires
liruis en dehors de Bruxelles-Capirale et si les candidats aux dits
emplois doivent subir une épreuve ponanr sur la connaissance élé-
menraire de la seconde langue.

La Commission s'est déclarée incompétente pour émettre un avis
au sujet du régime linguistique applicable aux hôpitaux militaires et
notamment en ce qui concerne les relations entre le personnel et les
malades. .

Elle s'est basée sur les considérations suivantes :

Les hôpitaux militaires sont des établissements qui dépendent de
l'autorir~ militaire et échappent comme œls à l'application des L L C.
En effet, malgré le fait que des ávils sont en fonction au sein de ces
services, les hôpitaux militaires litués en dehors de Bruxelles-Capitale
sonr régis par l'article 2S A de la loi du JO juillet 1938, modifiée par
la loi ·du JO juillet 1955, concernant l'usage des 13ngues à l'armée.
Les obligations p'rescrites par lesdires lois doi"ent être respectées par
le personnel áV11et miliraire l'aHecration de personnel ávil ne pou-
vant notammenr a,'oir pour conséquence de modifier le serviee sur le
plan de la Iépslation linguistique et les hôpitaux ne pouvanr par
ailleun être soumis à deux -législations linguistiques diHérenrcs.

Le personnel ávil des hôpitaux étant recrutés par la direction du
pet5O!'nel á~il du Minisrère de la Défense n3tionale, reste cependant
soumIs au starut des agents de l'Etat et donc aux dispositions des
L L C. relatives au Slatut personnel de ces agents.

I:a Commission est consciente de ce que la présence de deux caré-
gones de personnes ayant un statur personnel différent dans les insti-
tutions de l'armée peut engendrer des problèmes mais elle estime qu'il
ne lui appartient pas d'émettre un avis sur les mesures à prendre, les
hôpiraux militaires échappant à sa compétence.

- Avis no 3362 du 16 mars 1972.

- Cas dans lesquel« la C. P. C. L. s'est déclarée incompétente.

La Commission a été saisie d'une plainte contre la • Charité Mater
nelle.-'. rue Malibran, à Ixelles, qui n'appliquerait pas la législn .on
linguistique.
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V. C. T. zowel van toepassing op het militair als op het burgerlijk
personeelomdat de affectatie van dit laarste personeel nier tot gevolg
mag hebben dar de aard van de dienst wordt gewijzigd en dat het
ondenkbaar zou zijn dar één en dezelfde dienst aan rwee verschillende
taalwergevingen zou zijn onderworpen.

Om die redenen meenr de V. C. T. dar zij niet bevoegd is een
advies uit te brengen over her taalsrelsel dar toepasselijk is op het
geheel van de M. P. D. als zodanig.

De Commissie is van oordeel dar op her burgerlijk personeel noch-
tans de bepalingen van de S. W. T. met betrekking tot het persoonlijk
statuut, van roepassing blijven. Voor dit personeel gelden de raalvoor-
schriften in verband met werving, inschrijving op taalrol en taalkaders,
met dien versrande dar die bepalingen behoren te worden toegepast
met inachrneming yan de normen die gelden bij hun bestuur van
herkomst,

De Regie zou derhalve, meent de V. CT., slechts ambrenaren mogen
detacheren, die op het gebied van her gebruik van de talen voldoen
aan de eisen die opgelegd zijn aan het personeel van de dienst waar-
voor zij zijn aangewezen.

Il. I" periode van mobilisatie en in oorlogstijd,

Geler op her feir dat de strijdkrachten van de NAVO-landen onder
één gecentraliseerd opperbevel zijn geplaatst in geval van gewapende
aanval, zal de M. P. D., die alsdan ingeschakeld is in her geheel van
de geallieerde legers, gedurende de in aanmerking genomen periode
inregraal vallen onder de roepassing van de wenen op her gebruik
van de talen bij het leger.

- Advies nr, 3044 van 10 februari 1972.

• ••

- Geualle« toaarin de Commissie zich onbevoegd heeft verklaard.
- Leger - militaire hospitalen.
- Rechtstoestand van het burgerlijk personeel,

Bij verzoek van 24 november 1971, heeft de Minister van Lands-
verdediging gevraagd of artikel 46, S S, van toepassing is bij de aan-
werving van verplegers(sters) voor de militaire hospitalen en of de
kandidaœn voor die betrekkingen een examen moeren afleggen over
de elementaire kennis van de tweede raai.

De Commissie heefr zich onbevoegd verklaard tot her uitbrengen
van een advies betteffende de raaIregeling van de militaire hospitalen
en, meer bepaald, in verband met de betreldcingen tussen het personeel
en de zieken.

Zij sœunde daarbij op de volgende overwegingen :

De militaire hospitalen zijn instellingen;die onder de militaire over-
heid ressorteren en 31s dusdanig aan de toepassing van de S.W. T.
ontsnappen. Immers, ofschoon er in die diensten burgers zijn tewetk-
geseeld, worden de militaire hospitalen die buiten Brussel-Hoofdstad
zijn gevestigd, beheersr door artikel 2SA van de wet van 30 juli 1938,
gewijzigd bij de wet van 3C juli 1955, betreffende het gebruik van
de talen bij ber leger. De verplichtingen welke door die wetten worden
opgelegd, moeren door her militair en door het burgerlijk personeel
worden nageleefd, wijl her tewerksrellen van burgerlijk personeel
ondermeer nier tot gevolg mag hebben dat de dienst er, inzake raaI,
wordt door gewijzigd en \\ijl de hospitalen, anderdeels, nier aan rwee
verschillende raaI\\'t'Cgevingenleunnen onderworpen worden.

Her burgerlijk personeel van die hospitalen, dar wordt aangeworven
door de direcrie van het burgerlijk personeel van her ministerie van
landsverdediging, blijft echter onderworpen aan de rechtstoestand
"an het rijkspersoneel en derhalve ook aan de bepalingen van de
S.W. T. die verband houden mer de persoonlijke status van de ambre-
naren.

De Commissie besefr terdege dar de aanwezigheid in de Iegerinstel-
lingen van rwee categorieên personen met een van elkaar verschillende
persoonlijke rechtstoestand, problemen kan scheppen, maar zij rekent
het uitbrengen van een advies met re treffen maaœegelen nier tot
haar taak, daar de militaire hospitalen buiten haar bevoegdheid vallen.

- Advies nr. 3362 van 16 maan 1972.

- Geuallen uiaarin de V. C T. zich onbeuoegd heeit oerklaard.

Bij de Commissie werd een klachr ingediend regen de «Chari~
Maternelle .., Mallbranstraar, te Elsene die de raalwergeving niet roe-
~~ .



L'organisme en cause ayant été créé sous forme d'une A. S. B. L.
et son caractère étant purement de droit privé, la C. P. C. L. a jugé
qu'il ne tombait pas SOllS l'application de l'article i«, § t«, 20, des
L. L. C.

- Avis nO 3465/A du 23 novembre 1972.
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Aangezien deze instelling tot stand gebrachr werd onder de vorm van
een V. Z. W. en een louter privaarrechrelijk karakter heeft, oordeelde
de V. C. T. dar zij niet onder de toepassing van arrikel 1, § 1, 2e,
van de S. W. T. viel.

- Advies nr. 3465/A van 23 november 1972.
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SECTION FRANCAISE

- Services régionaux,
- Visés à l'article 33, § i«, 1. 1. C.
- Avis et communications au public.
- Collaborateurs privés.

Le 15 novembre 1972, une 'plainte a été déposée auprès de la
Commission en raison de la presence sur une cabine téléphonique, à
Peruwelz, d'inscriptions de danger libellées en français et en néer-
landais. .

La section a constaté que ces inscriptions émanaient de la société
E. B. E. S., agissant pour le compte de l'intercommunale « Intelouest ",
service régional visé à l'article 33, S t« des 1. 1. C.

La S. A. E. B. E. S., étant un collaborateur privé de « Intel ouest ••
au sens de l'article 50 des 1. 1. c., la dite société devait respecter les
obligations linguistiques imposées à « Intelouesr -.

Les services visés à l'article 33, S leT des 1. 1. C. adressant leurs
avis et communications au public exclusivement dans la langue de
la région, en l'occurrence le français, la section a constaté à la majorité
que le recours à des inscriptions. bilingues était contraire à la loi er
a déclaré la plainte fondée. La section a en outre émis à l'unanimité
le vœu qu'en matière d'avis de danger les autorités responsables recou-
rent dans l'avenir à des sigles conventionnels valables pour tout le
pays.

- Avis nO 3324 du 26 janvier 1972.... ..
- Sn.ticel ,18io"au".
- Elections.
- Convocations éICCforale:s.
- Bulletins de vote:,

Au cours de la séance du 7 septembre 1972, la seerion française
s'est prononcée IUr le: régime: linguistique applicablc: aux buUeáns de
vote utilisá polir les éle:ctions dans les communes sans régime spécial
de la région de langue française. faisant panic: de cantons électOraux
mixres.

La section a rappelé en l'occurrence 'lUC: dans l'avis nO 31481D1P
du let avril 1971, elle avail mis l'avis que les convocations électorales
étaient des rapports entre l'administration er les particuliers er qu'elles
devaient donc êtR unilingues, conformément à l'article 12 des L L C.

Considérant que les bulletins de vore constituaient la suite nor-
male de la convocation éle:ctorale, elle a estimé qu'au regard des
L L e. ils étaient comme celles-ci, des rapports avec des particuliers.

En conséquence elle: a émis l'avis selon lequel les bulletins étaient
soumis à l'article: 12 des L. L. C. er qu'ils devaient donc être établis
exdusivement en français dans les communes sans ,qime s,péciaI
de la réBion de langue française appanmant à des cantons ou districts
électoraux mixtes,

Elle en a condu iplement que: les insauctions ministérielles pres-
crivant des bulletins de. vore bilingues pour l'ensemble d'un canton
ou district élecroral mixte étaient contraires aux L L e. pour ce qui
concerne les communes sans régime de la région de langue française.

- Avis nO3449 du 7 septembre 1972.
.. .. ..

- Services rigimraux.
- Collaborateurs privés (art. SO L L C.).

Par requête du 18 octobre 1972, il a été signalé que: sur le terri-
toire: de Corroy-le-Grand. commune sans régime: spéciaL de la région
de langue français. un panneau de signalisation bilingue • Déviation -
Wegomlegging •• est apposé à hauteur de l'église sur la route de
Chaumont-Gistoux-Corbais.

De l'enquête effectuée, il est apparu que le: panne:au qui avait été
enlevé entreremps. avait L'ré placé par la firme: Sogerra qui avait à cet
endroit effectué des travaux pour le: compte du Ministère des Travaux
Publics.

Se référant à l'article 50 des L L C.. la section a estime que
J'entreprene:ur qui effectue des travaux routiers pour le compte de
J'Etat, doit· en ce qui concerne Jes avis er communications qu'il adresse
au public dans le cadre de ces travaux, respecter les dispositions lin-
guistiques applicables en Ja matière.

Les travaux étant locaIisés dans une commune sans régime spécial
de la région de langue française, Jes avis et communications au public
y afférents doivent être rédigés exclusivement en français.

En conséquence, la section a estimé à l'unanimité, que la plainte était
recevable et fondée à l'origine: mais qu'elle était devenue sans objet par
suite de l'enlèvement du panneau litigieux.

Avis nO 3548 du 7 décembre 1972.
.• .. ..
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NEDERLANDSE AFDELING.

- Plaatselijke diensten,

- Examencommissie.

De instelling van een examencomrmssie door de gemeenteoverheid
van Galmaarden met her oog op de benoeming van een klerk bij het
gerneentebesruur, moet overeenkomstig de bepalingen van artikel 10
S. W. T. geschieden.

- Advies nr. 3312 van 1 febr~ari 1972.......
- Plaatselijke diensten.

- Formulieren bestemd voor publiek.

De formulieren die naamloos ter beschikking gesteld worden van
het publiek, zijn onderworpen aan de uitdrukkelijke bepalingen die ter
zake gelden voor de plaatselijke, gewestelijke en centrale diensten van
de S. W. T.

- Advies nr, 3356 van 11 april 1972.

......
- plmztseli;ke diensten.

- Getuigschrifren.

Tickenen die uirgereikt worden door de direktie van de «Parking
Luchthaven Oostende •• zijn getuigschriften die bij toepassing van arti-
kel 14. S I, eerste lid S. W. T. in de raal van her gebied - in casu uit-
sluitend in hc:t Nederlands moeren gesteld worden.

- Advies nr, 3402 van 9 mei 1972.

......
- Plmztseli;ke diensten,

- Kiesbureau.

Een kiesbureau moer beschouwd worden als een plaatselijke dienst
volgens artikel 48 der Grondwer; naar de bepalingen van artikel 10
S. W. T. gebruiken de plaatselijke diensten in her Nederlandse taalge-
bied uitsluitend de taal van her gebied - dit is re Leuven her Neder-
lands -; een kiesbureau rreedt collegiaal op; her nazicht van de naam,
de hoedanigheid en inschrijving op de kiezerslijst beboorr tot de normale
en essentiële: kiesve:rrichtingen.

- Advies nr, 3419 van 5 juli 1972.

......
- Plmztselijke diensten.

- Mede:werkers, opdrachthouders en deskundigen in de zin van
artikel SO S. W. T •

De leden van een examencommissie, ingesteld door de gemeente-
overbeid, die nam ens deze overheid optn:den met het oog op de selec-
tic:van de: kandidaten voor het ambt van klerk bij het gemeentebestuur,
kunnen beschouwd worden als medewerkers, opdrachthouders en des-
kundigen in de zin van artikel 50 S. W. T.

- Advies nr. 3312 van 1 februari 1972.

.....
- Plmztseli;ke diensten.

- Personeel,

Een kandidaar voor een betrekking in een plaatselijke dienst uit het
Nederlandse taalgebied die zijn onderwijs in het Frans heeft genoten
moer om te worden toegelaren tot her toelatingsexamen, vooraf de
kennis van het Nederlands door een examen bewijzen; bij ontstentenis
van een toelatingsexamen moer bij vóór de aansœlling of henoeming
in hetzelfde examen slagen; aan deze vereisœ dient voldaan op her
ogenblik bij de S. W. T. gesteld, welke ertoe strekken de aangelegen-
heid op een sluitende wijze te regelen. .

- Advies nr. 3454 van 5 juli 1972.

.. ....
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SECTION FRANÇAISE. - Plaatselijke diensten,

Synthèse des avis.

1972.

TABLES.

Avis et communications att public.

- Avis nO 3324 du 26 janvier 1972. . .

Bulletins de vote

- Avis nO 3449 du 7 septembre 1972. .

Collaborateurs privés

- Avis nO 3324 du 26 janvier 1972 .

- Avis nO 3548 du 7 décembre 1972 .

Convocations électorales.

- Avis nO 3449 du 7 septembre 1972. . •

SECTION NEERLANDAISE.

- S4n,;ees ItK4ux.

- Jury d'cxamen.

L'organisation d'un jury d'examen par l'aulorité communale de
Gammerages. en vue de la nomination d'un commis à l'administtaÓOD
communale. doil incervenir conformément aux dispositions de l'arti-
ele 10,LLC.

- Avis no 3312 du 1er février 1972.

• • •
- Services locaux.

- Formulaires destinés au public:.

Les formulaires mis anonymement à la disposition du public SODt
soumis aux dispositions expresses des L L C., applicables en la
malièrc aux services locaux, régionaux er centraux.

- Avis no 3356 du 11 avril 1972.

•••
- SeTlliees locaux.

- Cenificau.

Les tickets délivrés par la direction du • Parking de l'Aéropon
d'Ostende. sont des cenificats qui doivent être établis dans la lan-
gue de la régiOD. en application de l'anicle 14. S 1er, 1er alinéa des
L L C., c'est-à-dire en l'occurrence, en langue néerlandaise.

- Avis nO 3402 du 9 mai 1972.

•••
- SeTllices locaux.

- Bureau de vote,

Un bureau de vote doit être considéré comme un service local, aux
termes de l'article 48 de la Consnrudon, selon les dispositions de
l'article 10 L. L. c., les services locaux dans la région de langue néer-
landaise utilisent exclusivement la langue de la région - c'est-à-dire
à Louvain, le néerlandais -; un bureau de vote agit collégialement;
la vérification du nom, de la qualité et de l'inscription sur la liste
électorale relève des opérations électorales normales et essentielles.

- Avis nO 3419 du 5 juillet 1972....

- Vliegveld en afhankelijkheden.

Het vliegveld en de afhankelijkheden te Oostende, gelegen op het
grondgebied van een gemeente, zijn te beschouwen als een plaatselijke
dienst in de zin van artikel 9 S. W. T. De ticketten uirgereikt door de
direktie van de «Parking Luchthaven Oostende» die her parkeerplein
met dienstige installaries van de Regie der Luchtwegen in concessie
heeft, moeten overeenkomstig de bepaling van artikel 1, S 1, lste
S. W. T. uitsluitend in het Nederlands gesteld worden.

- Advies nr. 3402 van 9 mei 1972.

82 •••

82

- Ceioesteliike diensten.

- Behandeling in binnendienst,

Het kanroor van onrvangsten R. T. T., Jan Blockxstraat te 1030 Brus-
sel bestrijkt qua werkkring gemeenten uit Brussel-Hoofdstad en gemeen-
ten uit her Nederlandse taalgebied. Dit kanroor is een gewestelijke
dienst in de zin van artikel 35, Sib S. W. T. en overeenkomstig dit
anikel valr deze dienst onder dezelfde taaIregeling als de plaatselijke
diensren gevestigd te Brussel-Hoofdstad (art. 19). Krachtens arrikel 17,
S 1 A, 2de S. W. T. diende de zaak in binnendienst in het Nederlands
behandeld te worden.

82

82
• ••

82
- Advies nr. 3391 van 9 mei 1972.

De federatie Vilvoorde srrekt zich krachtens artikel 85 S 3 van de
wer van 26. juli 1971 houdende organisatie van de agglomeraties en
federaties van gemeenren, enkel uit over gemeenten van het homogene
Nederlandstalig gebied. Die federatie is te aanzien als een gewestelijke
dienst in de zin van artikel 33 SIS. W. T. en dient uitsluitend het
Nederlands in haar binnendiensten te gebruiken.

- Advies nr. 3389 van 6 juni 1972.

•••
- Gewestelijke diensten.

- Berichten en mededelingen aan bet publiek.

In een telefoonboek moeren de mededelingen aan het publiek welke
uitgaan van gewestelijke diensten (zones of onderverdelingen van zones)
gesteld zijn in de taal of de talen welke ter zake van de berichten en
mededelingen aan ber publiek opgelegd zijn aan de gewesteliike dien-
sten volgens her ambtsgebied dar die zones of onderverdelingen van
zones bestrijken.

De federatie Vilvoorde srrekt zicb krachtens artikel 85, S 3 van de
wet van 26 juli 1971 houdende organisatie van de agglomeraties en
federaties van geœeenren, enkelover gemeenten van -liet homogene
Nederlandstalig gebied uiL De federatie is te aanzien als een geweste-
lijke dienst in de zin van artikel 33, SIS. W. T. en dienr uitsluitend
het Nederlands ce gebruiken in haar berichren, mededelingen en for-
mulieren voor her publiek besremd,

Door de N. M. B. S. moeren overeenkomstig de bepalingen van arti-
kel 33, SIS. W. T. de waarschuwingsborden aan de overweg 35/93 op
de spoorlijn 35 van Leuven naar Hasselt éénralig in her Nederlands
worden gesœld.

- Advies nr. 3425 van 6 juni 1972; nr. 3459 van 5 juli 1972;
nr. 3389. van 6 juni 1972.

•••
- Gewestelijke diensten.

- Bericht of mededeling aan her publiek door bemiddeling van een
plaatselijke dienst,

Een kiesbiljet is enerzijds een berichr of mededeling aan her publiek
waarbij her hoofdbureau van her kiesdisrricr aan de kiezers de naam,
lijst en volgorde mededeelt van degenen die zich kandidaat hebben ge-
steld om gekozen te worden of om als opvolger op te treden, en ander-
zijds een formulier dar aan de kiezers wordr voorgelegd en waarop zij
hun srem of keuze uitdrukken op de naam van één of meer kandidaten,

Naar de bepalingen van de artikelen 11 en 34 S. W. T. moeten in
gemeenren zonder facilireiten van een ééntalig gebied de berichten en
mededelingen aan her publiek ééntalig zijn wanneer zij uirgaan, hetzij
van plaatselijke diensten, hetzij van gewestelijke diensten door bemid-
deling van plaarselijke diensten; en diezelfde berichten dienen rweetalig
te zijn in de gemeenten met faciliteiten.

- Advies nr. 3352 van 6 juni 1972.

• • •
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- Services locaux.

_ Collaborareurs, mandataires et experts dans le sens de l'article 50
L. L. C.

Les membres d'un jury d'examen, institué par l'autorité communale,
qui agissent au nom. de ladite autorité, ~n v!!e. de la sélection des
candidats à la fonction de commis a I administration communale,
peuvent être considérés comme des collaborateurs, des mandataires et
des experts, dans le sens de l'article 50 L. L. C.

- Avis nO 3312 du '[er février 1972.·..
- Services locaux.

- Personnel.

Un candidat à un emploi dans un service local de la région de lan-
gue néerlandaise qui a suivi l'enseignement en franç,ais doit. établir
préalablement, par 'un examen, sa connaissance du néerlandais, pour
être admis à l'examen d'admission; à défaut d'examen d'admission,
il devra satisfaire au même examen, préalablement à la désignation
ou à la nomination; il doit avoir été satisfait à cerre exigence au
moment prévu par les L L. C. qui tendent à régler la matière d'une
façon conséquente.

- Avis nO 3454 du 5 juillet 1972.·..
- SnVÎetl loceu»,

- Aéroport er dépendancC5.

L'lIéroport d'Os(ende ct ses dépendances, mnt situés sur le territoire
d'une ICUte commune, doi"ent être considérés comme un service local
dan. le sens de l':artide::9 L. L. C. les tickets délivrés par la direction
du • Parking de J'Aéroport d'Ostende », qui d<:'Ôenten concession de
Ja Ré1tieda Voin Aériennes le parking cr de ses dépendances, doivent
être lublis en néerlandais uniquement, conformément à la disposi-
rion de l'article I", SI", 10 des L L C.

- A"is no 3402 du 9 mai 1972.

• ••
- Strviees régionaux.

- Tranemem en service inti-rieur.

Le bureau des recettes de la R. T. T., rue Jean Blockx, à 1030 Bru-
xelles, s'étend, au point de vue acrivi(é, à des commUnes de Bruxel-
Ics-Capitale et il des communes de la région de langue néerlandaise.
Ce bureau cst un service régional dans Ie sens de l':article 35, S ter b
L L C. et conformément audit anicle, le service en cause tombe sous
le même rézjme linguistique que les services locaux établis il Bruxel-
les·Capirale (an. 19). En venu de l'article 17, S 1er A, 20 L L C.•
l'affaire de,'air me traitée en néerl:andais dans le serivce intérieur.

- Avi. no 3391 du 9 mai 1972.

• ••
- La fédération de Vilvorde s'étend uniquement, en venu de l'arti-

de 85, S 3 de la loi du 26 juillet 1971, organique des agglomérations
et fédérations de communes, il des communes de la région homogène
de langue néerlandaise.

Cerre fédération doit être considérée comme un service régional,
dans le sens de l'article 33, S ter des L L C. et doit se servir exclusi-
vement du néerlandais dans ses services intérieurs.

- Avis nO 3389 du 6 juin 1972.

• ••
- Services régionaux,

- Avis et communications au public.

Dans l'annuaire des téléphones, les communications au public, éma-
nant de services régionaux (zones ou subdivisions de zones) doivent
être rédigées dans la langue ou les langues, dont l'emploi est imposé
en matière d'avis et communications au public aux services régionaux,
scion le ressort auxquels s'étendent lesdires zones ou subdivisions de
zones.

La fédération de Vilvorde s'étend uniquement, en vertu de l'arti-
cle 85, S 3 de la loi du 26 [uillet 1971, organique des agglomérations

[ 84 ]

- Gewestelijke diensten.

- Betrekkingen mer andere diensten uit hetzelfde taalgebied en uit
Brussel-Hoofdstad.

De federatie Vilvoorde srrekt zich krachrens artikel 85, § 3 van de
wer van 16 juli 1971 houdende organisatie van de agglomeraties en
federaries van gemeenten, enkelover gerneenten van her homogene
Nederlandsralig gebied uir. De federarie is re aanzien als een geweste-
lijke diensr in de zin van artikel 33, S 1, S. W. T. en dient uirsluitend
her Nederlands re gebruiken in haar betrekkingen mer andere diensten
uir herzelfde raalgebied en uit Brussel-Hoofdstad. '

- Advies nr. 3389 van 6 juni 1972.

- Gewestelijke diensten.

- Berrekkingen met diensren waaronder zij ressorteren,

De federatie Vilvoorde srrekr zich krachtens artikel 85, S 3, van de
wet van 26 juli 1971 houdende organisatie van de agglomeraties en
federaries van gemeenten, enkel over gemeenten van het homogene
Nederlandsralig gebied uit, De federatie is re aanzien als een geweste-
Iijke dienst in de zin van artikel 33, S 1, S. W. T. en dient uitsluitend
her Nederlands re gebruiken in haar betrekkingen mer diensren waar-
onder zij ressorteert,

- Advies nr, 3389 van 6 juni 1971....
- Gewestelijke diensten,

- Betrekkingen mer particulieren,

De Brusselse Intercommunale Waœrmaat5Chappij moet, wanneer zij
personeel te werk srelt, in zijn betrekkingen met een particulier de taal
gebruiken die te dezer zake aan de plaatselijke diensten van de woon-
plaats l'an de betrokken particulier is opgelegd, dit is, voor de gemeente
St-Ste"ens-Woluwe uirsluitend het Nederlands.

Her kantoor van onrvangsten R. T. T., Jan Blockxstraat te 1030
Brussel moer in de betrekkingen met particulieren de door deze ge-
bruikte raai gebruiken, voor zover die taal her Nederlands of het Frans
is,

- Advies nr. 3366 van 6 juni 1972; advies 3391 van 9 mei 1972....
- Centrale en uituoeringsdiensten.

- Akren en geruigschriftcn.

Wanneet de vermeldingen van wegsignalisatie, van rreinverbindin-
gen, boordiensren, luchtverbindingen, postdienst ... worden aangewend
in akten en geruigschriften, valt her gebruik der benaming onder de
roepassing van de S. W. T."

- Advies nr, 325218 van 20 maart t972.

- Centrale en uitvoeringsdiensten.

- N.M.B.S.

- Behandeling in binnendienst,

De behandeling in binnendiensr van een prijsaanvraag betreffende de
uirvoering van werken aan de spoorlijn nr. 75 Gent-Kortrijk dient
overeenkomstig de bepalingen van de arrikelen 17 en 41, SS 1 en 2 van
de S. W. T., gesreld in de taal van het gebied waar de zaak gelokali-
seerd of lokaliseerbaar is.

- Advies nr. 3311 van 20 maart 1971..~.
-Centrale en uituoeringsdiensten.

- Berichten en mededelingen aan her publiek.

De vermeldingen op verkeersborden (wegsignalisatie, aanduiding van
.reinen, boren, vluchren ... ) zijn berichten en mededelingen aan her
publiek, gesreld door de diensten bedoeld bij artikel 1, § 1, Iste en 2<1<
S. W. T. en vallen derhalve onder roepassing van de S. W. T., met dien
versrande dar wanneer her Nederlands is voorgeschreven en zo een



et fédérations de communes, à des communes de la région homo-
gène de langue néerlandaise. La fédération doit être considérée comme
un service régional, dans le sens de l'article 33, § '[er des L. L. C.
et doit se servir exclusivement du néerlandais dans ses avis, commu-
nications et formulaires, destinés au public. .

Conformément aux dispositions de l'article 33, Sler L. L. c., la
S. N. C. B. doit établir en néerlandais uniquement les panneaux d'aver-
tissements au passage à niveau 35/93 sur la ligne du chemin de fer
35 de Louvain vers Hasselt.

- Avis nO 3425 du 6 juin 1972; nO3459 du 5 juillet 1972; nO 3389
du 6 juin 1972.

- Services régionaux,

- Avis et communications au public, par l'intermédiaire d'un service
local.

Un bulletin de vote constitue, d'une pan, un avis ou communica-
tion au public, par lequel le bureau principal du district électoral
communique aux électeurs le nom, la liste et l'ordre' de présentation
de ceux qui se sont posés candidats pour être élus ou pour figurer
en tant que suppléants et. d'autre pan, un formulaire, soumis aux
électeurs et sur lequel ils expriment leur "ote ou leur choix au nom
d'un ou plusieurs candidats.

Conformément aux dispositions des articles 11 et 34 L. L. c., dans
les communes sans facilités d'une r,,:gion unilingue. les avis et com-
munications 3U public doivent être unilingues, quand ils émanent
soit de lIervices locaux, soit de services régionaux, par l'intermé-
diaire de Ilef1liccslocaux; ces mêmes avis doivent être bilingues dans
les communes ~ facilités,

- Avis ß'l J.1S2 du 6 iuin 1972....
- Servius ,.égi01UlUX.

- RapportS avec d'aurtes lIervices de la même region linguistique
ct de Bruxelles-Capirale.

La fédération de Vilvorde s'étend uniquement, en vertu de l'arti-
cle 85~S !de la loi du 26 j~iIIct 1"1. organique des. agglomérations
ct fédérations de communes, a des communes de la rq;ion homogène
de langue néerlanclaise. La ftdérarion doit être considérée comme
un lIervice regional clans le lIeDSde l'article 33, S la' des L. Le.
et doh Ile servir exclusivement du néerlandais clans ses rapports avec
d'au.tres services de la même rqion linguistique et de Bruxelles-
Capitale.

- Avis no 3389 du 6 juin 1972....
- Servicn ,.égi01l4ux.

- RapportS aY« les lIervicesdont ils relèYent.

La fédération de Vilvorde s'étend uniquement, en vertu de l'arti-
cle 8S~ S ~ de la loi du 26 ju.iUet1971, organique des agglomérations
et f<!déranons de communes, a des communes de la région homogène
de langue néerlandaise. La fédération doit être considérée comme un
service.régional! dans le sens, de l'article 33. S let des L L C. et doit
se servir exclUSIvementdu neerlandais dans ses rapports avec les SC1:-
vices auxquels elle ressortit.

- Avis no 3389 du 6 juin 1972.

- Services ,.ég;01UlUJC.

- Rapports avec des particuliers.

La Compagnie Intercommunale Bruxelloise des Eaux, en envoyant
~u ~rsonnel en IJ!Ïssion!doit utilise~! dans des ~PPOrts avec un par-
riculier, la langue Imposee en la manere aux services locaux du domi-
cile du particulier concerné, c'est-à-dire exclusivement le néerlandais
pour la commune de Sint-Stevens-Woluwe.

le b.u,reaudes recettes R. T. T., rue Jean Blockx à 1030 Bruxelles,
doit urihser, dans ses rapports avec des particuliers, la langue dont Ces
derniers ont fait usage, pour autant que ladite langue soit le fan-
çais ou le néerlandais.

- Avis nO3366 du 6 juin 1971; nO3391 du 9 mai 1972.

[ 85 ] 7 (1974)

Nederlandse benaming algerneen ingang heeft gevonden, deze dient
aangewend.

- Advies nr. 3252/B van 20 rnaart 1972.

• ••
- Centrale en uituoeringsdiensten.

. - Berrekkingen met diensten uit hetzelfde taalgebied en uit Brussel-
Hoofdstad.

De plaatselijke diensren die in her Nederlandse raalgebied gevestigd
zijn gebruiken uitsluitend de raal van her gebied in hun betrekkingen
met de andere diensten uir hetzelfde raalgebied en uit Brussel-Hoofdsrad,

- Advies nr, 3356 van Il april 19n.

- Centrale en uituoeringsdiensten.
- Betrekkingen met particulieren.

Naar de bepalingen van artiJcel 41, Slen 44 maken de centrale
diensten en de uitvoeringsdiensren waarvan de zetel in Brussel-Hoofd-
stad gevestigd is en waarvan de werkkring her ganse land bestrijkt,
voor hun berrekkingen met de particulieren gebruik van die van de
drie talen waarvan de berrokkenen zich hebben bediend.

- Advies nr, 3434 van 6 juni 1972.

• ••
- Centrale en uitvoeringsdiensten.
- Betrekkingen mer privare bedrijven.

Naar aanleiding van een klacbt wegens het feit dar een prijsaanvraag
betreffende de uitvoering van werken aan de spoorlijn nr, 75 Gent-
Kortrijk, die door de N. M.B. S. in her Frans werd gesteld bij een ven-
nootSChap te Sr-Niklaas, oordeelde de Nederlandse afdeling van de
V. C. T. clat de centrale en uitvoeringsdiensten voor hun betrekkingen
met private bedrijven in bet homogeen raalgebied gevestigd, de taal van
de streek moeren gebruiken_

- Advies nr. 3311 van 20 maarr 197L·...
- Centrale en Il;tvoer;ngsdiensten.
- Fonnulier bestemd vooe het publiek en uirgaande van een centrale

dienst of uitvoeringsdienst aan het publiek gericht door bemiddeling
van plaatselijke diensten.

Een fonnulier clat uitgereikt wordt door een postkantoor aan een par-
ticulier, clat dient aangevuld met zijn naam en aches en clat teVens de
respectieve gemeenten venneldr waar de drukwerken en tijdschriften
dienen uitgedeeld te worden, clat door deze particulier wordt terugbe-
zorgd aan het postkantoor clat het bijhoudt, dient beschouwd als een
formulier bestemd voor bet publiek uitgaande van een plaatselijke
dienst in de betekenis van artikel 11, S 1 van de S. W. T. of van een
centrale of een uitvoeringsdienst aan het publiek gericht door bemid-
deling van plaatselijke diensten in de betekenis van artikel 40, eerste lid
van de S.W. T. Deze formulieren worden ter beschikking van het
publiek gesteld door bemiddeling van de plaatselijke diensten die onder-
worpen zijn aan de raaJregding aan voornoemde diensten opgelegd. In
casu ging het om de gemeente Beersel, in ber homogeen Nederlands
taalgebied gelegen; de formulieren moesten uitsluitend in het Neder-
lands worden gesteld.

- Advies nr. 3356 van Il april 1972.

- Centrale en IIitvoeringsdiensten.
- Gemeentenamen, straatnamen.

Voor de keuze van de srraamaam en de gemeenrenaam in het tele-
foonboek kan enkel de officiële benaming gebruikr worden,

- Advies nr. 3459 van .5 juli 1971.

- Centrale en uituoeringsdiensten.
- Mededelingen aan het publiek : relefoonboek.

Het officiële gedeelre van het relefoonboek wordt door her centraal
bureau van Telegrafie en Telefonie opgemaakr. De mededelingen die
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- Services centraux et d'exécution.

- Actes et documents.

Lorsque les ~entions de la signalisation routière, d,e.liaisons ferro-
viaires de services de bateaux, de commurncanons aeriennes, du ser-
vice p~stal... sont employés dans les actes et certificats, l'emploi de la
dénomination tombe sous l'application des L. L. C.

_ Avis nO 3252/B du 20 mars 1972.

•••
- Services centraux et d'exécution.

- S. N.C.B.

- Traitement en service intérieur.

Le traitement en service intérieur d'une demande de prix relative ;l
l'exécution de travaux à la ligne du chemin de fer nO 75 Gand-Cour-
trai doit se faire conformément aux dispositions des articles 17 et 41,
SS 1er et 2 des L. L. C., dans la langue de la région où l'affaire est
localisée ou localisable.

- Avis nO 3311 du 20 mars 1972.

• ••
- Seroices centraux el d'exéanio«:

- Avil et communicarions all public,

Let men lions sur dCl panneaux rouriers (signalisarion routière, indi-
cations de Irains, bateaux, vols... ) sonr des avis et communicarions au
public ridigE.. par le. senices visés à l'anicle ter, Sler, 10 et 20 des
L, I.,C, er lombmt dès lors sous l'application des L. L. C., étant
entendu qui lorsque l'emploi du néerlancbis est prescrit et qu'il existe
une dénomination néerlandaise d'usage courant, il convient d'employer
cette dénomination.

- Avis nO .3252fB du 20 mars 1972.

• ••
- Snl,iees centrau» et J'exéeutiOlI.

- Ra))pOrts avec des services de la même région linguistique et
de Bruxelles.Capitale,

Les services locaux établis dans la région de langue néerlandaise
uólisent exclusivement la lan~lIe de la région dans leurs rappons avC(.
les autres services de la IMIDe région linguistique et de Bruxelles-
Capiraie,

- Avis nO 3356 du Il avril 1972.

• ••
- Snvius centrIJu" et J'e"écution.

- Rapports avec des particuliers.

Confonnément aux dispositions des articles 41, S lcr et 44, les
services centraux et les services d'exécution dont le siège est établi
à Bruxelles-Capitale et dont l'activité s'étend à tour le pays, utilisent
dans leurs rapports avec des particuliers celle des uois langues dont
les intéressés ont fait usage.

- Avis nO 3"34 du 6 juin 1971.
•. .. ..

- Snr'iees cnltrallX et J'exécution.

- Rapports avec les entreprises privées.

A l'occasion d'une plainte du fait qu'une demande de prix, relative
à l'exécution de travaux à la ligne du chemin de fer nO 75 Gand-
Courtrai, ait été adressée en français par la S. N. C. B. à une société
de Sr, Nicolas-Waes, la Section néerlandaise a jugé que les services
centraux et d'exécution doivent faire usage, dans leurs rapports avec
des entreprises privées établies dans une région linguistique homogène
de la langue de la région. '

- Avis nO .1311 du 20 mars 1972.

•. •. •.

[ 86 J

hierin vervat zijn moeren conform artikel 40, rweede lid S. W. T. in
het Nederlands en her Frans gesteld zijn.

- Advies nr. 3459 van 5 juli 1972.

• ••
- Centrale en uitvoeringsdiensten.

- Nietigheid.

De Nederlandse Afdeling heeft de nietigheid naar de vorm van een
in het Frans gestelde prijsaanvraag betreffende de uitvoering van wer-
ken aan de spoorlijn nr. 75 Gent-Kortrijk die door de N. M. B. S.
bij een vennootschap te Sr. Niklaas werd besteld, vastgesteld, en de
N. M. B. S. revens verzocht bij toepassing van artikel 58 S. W. T. dit
bescheid dat naar de vorm regelmatig is te vervangen alsmede de ge-
paste maatregelen te treffen opdat de bepalingen van de S. W. T. bij de
behandeling der zaken in binnendienst zouden worden nageleefd.

Advies nr. 3311 van 20 maart 1972.·...
- Private bedrijuen bedoeld bi] artikel 52 va" de S. W. T.

- Akten en bescheiden bedoeld bij artikel 52.

Wanneer een faktuur bij de wet of een reglement voorgeschreven is,
valt zij onder het roepassingsgebied van artikel 52 van de S. W. T. en
voor wat de essentiële vermeldingen betreft dient zij derhalve gesteld in
de raal van her gebied waar de exploiratiezetel gevestigd is, _

De eenraligheid is als regel gesteld voor de bij artikel 52 van de
S. W. T. bedoelde akren en bescheiden.

Wanneer zij uitgaan van de privé-bedrijven waarvan de exploitatie-
zetel in één van de gerneenten van Brussel-Hoofdsrad gevestigd is, is
dezelfde regel van toepassing.

Krachtens artikel 17, S 3 van de S. W. T. gebruiken de plaatselijke
diensten uit Brussel-Hoofdstad het Nederlands in hun berrekkingen met
de plaatselijke diensœn uit het Nederlandse taalgebied; volgens de recht-
spraak van de V. C. T. moet een gelijkaardige oplossing toegepast wor-
den voor de akren en bescheiden, die door een bedrijf uit Brussel-
Hoofdstad aan een overheidsdiensr uit her Nederlandse taalgebied ge-
adresseerd worden.

Dit standpunr sremr overeen met de logische interpretatie en de
algemene inrichting van de wet,

- Advies nr, 3436 van 26 sepœmber 1972_·...
- Priuate bedriiuen bedoeld bij artikel 52 van de S. W. T.

- Exploitatiezerel.

Wanneer een faktuur bij de wet of een règlement voorgeschreven is,
valt zij onder het toepassingsgebied van artikel 52 van de S. W. T. en
voor wat de essentiêle vermeldingen betreft dienr zij derhalve gesteld
in de raaI van het gebied waar de exploitatiezetel gevestigd is.

De eentaligheid is als regel gesteld voor de bij artikel 52 van de
S. W. T. bedoelde akten en bescheiden, .

Wanneer zij uitgaan van de privébedrijven waarvan de exploitatiezetel
in één van de gemeenœn van Brussel-Hoofdstad gevestigd is, is dezelfde
regel van roepassing.

- Advies nr. 3436 van 26 seprember 1972.·...
- Geuallen waarin de afdeling zich OIrbevoegd ',eeft uerklaard.

- Gerechtszaken .

Her gebruik van de ralen bij her vooronderzoek in srrafzaken en meer
bepaald bij het opsrellen van een proces-verbaal betreffende de opspo-
ring en vaststelling van een misdrijf, is geregeld bij de artikelen 11 en
volgende en 34 van de wer van 15 juni 1935 op het gebruik van de
talen in gerechtszaken; de afdeling heefr zich onbevoegd verklaard,
vermits de aangelegenheid buiten de toepassing van de wetten op her
gebruik der ralen in besruurszaken valt,

- Advies nr. 3439 van 2 mei 1972.·...
- Gevallen u/aarin de ajdeling zich onbeuoegd bee]t uerklaard.

- Voorstel van decreet van de Culruurraad van de Nederlandse
Cultuurgemeenschap.



- Services centraux et d'exécution.

- Formulaire destiné au public et émanant d'un service central ou
d'un service d'exécution et adressé au public à l'intervention de ser-
vices locaux.

Un formulaire délivré par un bureau des postes à un particulier,
destiné à être complété par le nom et l'adresse et mentionnant en
outre les communes respectives où les imprimés et périodiques doivent
être distribués, et qui est remis par le particulier au bureau des postes
qui le conserve, doit être considéré comme un formulaire destiné au
public, émanant d'un service local dans le sens de l'article 1er des
L. L. C., ou d'un service central ou d'exécution et adressé au public
à l'intervention de services locaux, dans le sens de l'article 40,
1er alinéa des L. L. C. Ces formulaires sont mis à la disposition du
public à l'intervention des services locaux qui sont soumis au régime
linguistique imposé aux services susvisés. En l'occurrence, il s'agissait
de la commune de Beersel, située dans la région homogène de langue
néerlandaise; les formulaires devaient être établis exclusivement en
néerlandais.

- Avis nO 33561WN du 11 avril 1972.

• ••
- Services centraux et d'exécution.

- Noms de communes, dénominations de rues.

Pour le choix des noms de rues et du nom de la commune dans
l'annuaire dcs tél,-phones, seule la dénomination officeIIe peut être
utili••

- Avis nO .l4S9/11fN du 5 juillet 1972,

• ••
- Snvicu untraux et d'exécution.

- Communications au public: annuaire des œléphones.·

La partie officielle de l'annuaire des téléphones est rédigée par le
bureau central des Télégraphes et TéI~bones. Les communkations
qui y sont contenues doivent être rédigea en français et en néerlan-
dais, conformément à l'article 40, 2e alinéa, des L. LC.

- Avis nO 34S911UN du 5 juiUet 1972.

• ••
- SenJÏces eenlr.lux et d'exécution.

- Nullité.

La Section néerlandaise a conJtaté la nullité quant à la forme d'llDC
demande de prix, rédigée en lanpe française, relative à l'exécution
de travaux à la Ijgne du chemin de fer nO 75 Gand-Counr.ai et éublie
dans une sociét~ à St. Nicolas-Wacs; elle a invité en outre la
S, N. C. B. a remplacer ce document, en a~liC3tion de l'article 58
L L C., par un document régulier quant a la forme et à prendre
les mesures qui s'imposent afin que Ics dispositions des L. LC. soient
respectées lors du traitement deS affaircs en service intérieur.

- Avis nO 3311/1UN du 20 mars 1972.

• ••
- ultreprius privées t'isées à rarticle SZ des L. L. C.

- Aercs et documents visés à l'article 52.

Quand une facture est prescrite par la loi ou par un règlement. elle
tombe dans le champ d'applicalion de l'article 52 des L L C. et, en
ce qui concerne les mentions essentielles, elle doit dès lors me rédi-
gée dans la langue de la région où est établi le siège d'exploitation,

L'unilinguisme est la règle pour les acres Ct documenrs visés à l'arti-
cle 52 des L. L. C.

Lorsqu'ils émanent d'entreprises privées, dont le siège d'exploitation
est établi dans l'une des communes de Bruxelles-Capitale, la même
règle est d'application.

En venu de l'article 17, S J des L L. c., les services locaux de
Bru~elles-Capitale utili~,?t le néerlandais, dans le.urs rapports .av~c les
services locaux de la region de langue néerlandaise, selon la junspru-
denee de la C. P. C. L., il convient de faire application d'une solution
similaire en ce qui concerne les actes et documents, adressés par une
entreprise de Bruxelles-Capitale à un service public de la régior de
langue néerlandaise.
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- Regeling van het taalgebruik in besruurszaken in bepaalde open-
bare diensten in her Nederlandse raalgebied en in de Nederlandse in-
srellingen van Brussel-Hoofdstad.

1. lnleiding.

De Nederlandse afdeling omschrijft haar adviserende bevoegdheid
(vgl, dossier 3469). Ofschoon zij gekant is regen het uitbrengen van
advies, over een voorstel van advies, uitgaande van politieke manda-
tarissen, was zij evenwel de mening toegedaan dar zij, steunende op de
ervaringen opgedaan bij her uitoefenen van haar opdracht in het raam
van de S. W. T., ertoe gerechtigd is advies te verstrekken over de mate-
rie die het voorstel van decreet bestrijkt, zonder nochtans de opties van
de huidige S. W. T. te veronachtzamen,

2. Toepassingssjeer van de taaltuetgeuing.

De materiële toepassingssfeer van de taalwetgeving blijft beheerst
door de artikelen 1 en 50 van de S. W. T.

3. Principe.

De Nederlandse afdeling is van oordeel dar in de plaatselijke en ge-
westelijke diensren van her homogeen Nederlandse raalgebied her Neder-
lands officieel als enige taal dient gebruikt in geschreven en mondeling
taalgebruik voor de betrekkingen en handelingen van de openbare dien-
sten.

4. Plaatselijke diensten.

1) Naar de S. W. T. zijn plaatselijke diensten diegene waarvan de
werkkring nier meer dan éën gemeente bestrijkt (artikel 9 S. W. T.).
Deze diensten zijn de gemeenten en hun organen: de gemeenteraden en
schepencolleges, de burgemeesters, de C. O. O.'s en de ziekenhuizen
door hen ingericht, de kerkfabrieken, de stembureaus bij de verkiezin-
gen, de plaatselijke postkantoren, de plaatselijke kantoren van de
R. T. T.• de plaatselijke kanroren van belastingen en kadaster,

2) Naar artikel 10 van de S. W. T. gebruiken die diensten, in het
Nederlands taalgebied. uitsluirend her Nederlands in de binnendiensten,
in de berrekkingen mer de diensten waaronder zij ressorreren, in de
betrekkingen met de andere diensten uit hetzelfde taalgebied en uit
Brussel-Hoofdstad eu met de randgemeenten. Zij srellen de bericbten,
mededelingen en formulieren voor ber publiek bestemd uitsluitend in de
taal van het gebied.

3) De term « politieke organen van de plaatselijke diensten • is voor-
alsnog nier in wettelijke bepalingen voorzien.

Het verdient aanbeveling volledigheidshalve de tekst van het voor-
stel van decreet aan te vullen met de woorden c de bedoelde diensten
met inbegrip van de beraadslagende organen ".

4) De term "plaatselijke diensten met zetel in Brussel-Hoofdstad
waarvan de werkkring uitsluitend een gemeente zonder speciale rege-
ling uit her Nederlandse taalgebied omvat » is verwarrend t.o.V. de bo-
ven aangeduide betekenis die aan de term plaatselijke diense moet
worden gehecht.

5) De toeristische faciliteiten, voorzien bij artikel Il, S J van de
S. W. T. hebben gcI.'ß aanleiding gegeven tot misbruiken. Het voorstel
van decreet schijnt de afschaffing ervan voorop te sœllen, In ieder geval
wenst de afdeling de noodzaak van de reciprociteit met her ander lands-
gedeelte te ondersrrepen.

6) Vertalingen.
De arrikelen 13, Slen 14, S 1, rweede Iid, voorzien de aflevering

door de provinciegouverneur van een vertaling, aan de particulieren die
er de noodzaak van aantonen, van de akten van de plaatselijke en
gewesreliike diensren,

De afdeling heeft geoordeeld dar deze verralingen worden afgeleverd
door een gewestelijke dienst; dar zij het eentalig karakrer van de
plaatselijke dienst verstevigen.

De mogelijkheid om vertalingen te doen afleveren heeft anderzijds
geen aanleiding gegeven tot onguustige bevindingen.

De afdeling oordeelr dar de bestaande regelen zonder bezwaar kun-
nen gehandhaafd blijven. Artikel 3 van her voorgelegde voorstel van
decreet huldigt de volstrekte zowel mondelinge als schriftelijke eenra-
ligheid voor alle handelingen van de gewestelijke diensten, die tekst is
van aard de aflevering van vertalingen, bedoeld bij de S. W. T., in het
gedrang te brengen,

7) Het taalgebruik voor de betrekkingen van plaatselijke diensten met
nier-gehiërarchiseerde diensten en personen uit andersralige gebieden,
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Cette position est conforme à J'interprétation logique et à l'éconornie
générale de la loi.

- Avis nO 3436 du 26 seprembre 1972.·..
- Entreprises privées visées à l'article 52 des L. L. C.

- Siège d'exploitation.

Quand une facture est prescrite par la loi ou par un règlement, elle
tombe dans le champ d'application de l'article 52 des L. L. C. et, en
ce qui concerne les mentions essentielles, elle doit dès lors être rédigée
dans la langue de la région où est établi le siège d'exploitation.

L'unilinguisme est la règle pour les acres et documents visés à l'ar-
ticle 52 des L. L. C.

Lorsqu'ils émanent d'entreprises privées, dont le siège d'exploitation
est établi dans l'une des communes de Bruxelles-Capitale, la même
règle est d'application.

- Avis nO 3436 du 26 septembre 1972.·..
- Cas dam lesquels la Section s'est déclarée incompétente.

- Affaires judicaires.

L'emploi des langues lors de l'instruction préliminaire en matière
pénale cr notamment lors de la rédaction d'un procès-verbal relatif 3 la
recherche et ~ la constatarion d'un délit, est réglé par les articles Il et
SUil/anlSet 34 de b loi du IS juin 1935, concernant l'emploi des langues
en m:uii:re judiciaire; la Seerion s'c.st déclarét' incompétente, l'affaire ne
reuonissanr pn ~ l'application des lois sur l'emploi des langues en
maliere adminimative.

- Avis n" 3439 du 2 mai 1972.·..
- CilS dans I~squels la Section s'~st déclorù inrompétmu.

- Proposition de décret du Conseil culrurel de la Communauté
culrurelle n«rIandaise.

- Rqlemcnt de l'emploi des langues en matière administrative dans
certains savices publics de la région de langue néerlandaise et dans les
établissements néerlandophones de Bruxelles-Capitale.

I. IntroJuctiOff.

La Section néerlandaise définit sa compétence consultative (eft. dos-
siet nO 3460). Bien qu'elle soit opposée à l'idée d'éinertte un avis au
sujet d'une proposition de décret manant de mandataires politiques,
elle a cru par contre pouvoir émettre un avis au sujet de fa matière
f.liunt l'obJet de la pro~tion de décret, en se fondant sur l'expérience
acquise dans l'exercice de sa mission dans le cadre des LL. C. et sans
négliger toutefois les oprions des L L C. acruelles.

2. CI14mp tI'application Je 14 législation linguistique.

La sphère d'application matérielle de 'a législation linguistique conti-
nue à erre régie par les anicles Itt et SO des L L C.

3. Princip~.

la Section néerlandaise estime que dans les services locaux Ct régio-
naux de la région homogène de: langue néerlandaise, le néerlandais doit
être utilisé officiellement comme seule langue dans les rapports et actes
écrils et oraux des Services publies.

4. Services locaux.

1) Scion les LL. C., on entend par services locaux ceux dont l'acti-
viré ne s'étend pas à plus d'une commune (arr, 9 L. L. C). Ces services
comprennent les communes et leurs organes: conseils communaux et
collèges échevinaux, les bourgmestres, les C. A. P. et les hôpitaux
qu'elles organisent, les fabriques d'église, les bureaux de vote des élec-
tions, les bureaux locaux - des postes, les bureaux locaux des R. T. T.,
les bureaux locaux des Contributions et du Cadastre.

2) Aux termes de l'article 10 des L. L. C, les services en cause de I~
région de langue néerlandaise utilisent exclusivement le néerlandais,
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is, behoudens voor Brussel-Hoofdsrad, nier door de S. W. T. geregeld.
Ook het voorsrel van decreer regelr dir nier. In ieder geval zou de
reciprociteit russen beide landsdelen moeren gehandhaafd worden,

5. Geu/estelijke diensten.

1) De afdeling oordeelr dar het eenralig Nederlands karakter van de
gewestelijke diensten zonder facilireirsgerneenren, gelegen in het Neder-
lands raalgebied dienr beklemtoond door her officieel mondeling 101011-
gebruik van de streektaal.

De afdeling oordeelt dar in de rand- en raalgrensgerneenren de faci-
lireiren moeren beperkr blijven tot de inwoners van de betrokken ge-
meenren.

2) Het gebruik van de talen in de gewesrelijke diensten waarvan de
werkkring uitsluitend gemeenten zonder speciale regeling uit het Neder-
landse taalgebied bestrijkt en waarvan de zetel in dar gebied gevestigd
is, wordt geregeld bij artikel 33 van de S. W. T.

De betrekkingen tussen nier-gehiërarchiseerde diensten uit verschillen-
de homogene taalgebieden zijn nier uitdrukkelijk geregeld.

Her bepaalde in her rweede zinsdeel van artikel 4 van her voorstel
van decreet, kan samengevoegd worden met de bepalingen van artikel 3
en tot een artikel berreffende de gewestelijke dienst, waarvan de werk-
kring uitsluirend gemeenten zonder speciale regeling uit het Neder-
landse taalgebied bestrijkt worden omgewerkt.

3) Her voorstel van decreet houdr geen algemene bepalingen in wat
de gewesreliike diensren betreft waarvan de werkkring gemeenten bevat
met een speciale raalregeling of met verschillende regelingen uit het
Nederlandse raalgebied, zoals bedoeld bij artikel 34, S 1.

De randfederaties zijn door artikel 5 en 7 van her voorstel van
decreet bij uitzondering wel geviseerd....

Dienaangaande wijst de Nederlandse afdeling naar het advies van
25 april 1972 waarbij de Raad van Stare, (afdeling wetgeving) her regime
van de randfederaties heefr onderzocht, Hierin is verklaard:

10 dar de federaties nier vallen onder de bepaling «gemeenten of
groepen van gemeenren palend aan een ander raalgebied,» die krach-
tens artikel S9bis, S 4 van de Grondwet onnrokken zijn aan de rege-
lende bevoegdheid van de culruurraden.

20 dar de federaties beschouwd dienen te worden als gewestelijke
diensren in de zin van artikel 32 en volgende van de S. W. T. De Raad
van Stare beklemtoonr dar de culruurraden enkel nier bevoegd zijn
voor de «diensren waarvan de werkkring verder reikr dan her raalge-
bied waarin zij gevestigd zijn» en dar de randfederaties, zelfs zo zij
gemeenten met facilireiten omvatten nier onder dit begrip vallen ver-
mirs zij alleen gemeenren behorend tor het Nederlandse raalgebied om-
vattm.

Indien artikel S van het voomei van decreet goedgekeurd wordt, zul-
len zekere bepalingen van arrikel 34. S 4 geen toepassing meer vinden
op de federanes, De praktische moeilijkheden die hieruir kunnen voort-
vloeien zullen dan wellicht op her vlak van de gemeenre een oplossing
moeten vinden.

Drie van de randfederaties zijn gewestelijke diensten in de zin van
artikel 34 van de S. W. T. (Halle, Asse, Zaventem); rwee zijn geweste-
lijke diensœn in de zin van artikel 33. S I (homogeen taalgebied).

De bepalingen van de artikelen 5 en 7 van het door de Minister
van Binnenlandse Zaken overgelegd voomei van decreet beogen een
uirsluitend Nederlands taalregime in alIe randfederaties. Op de andere
gewesrelijke diensten die gemeenten met een bijzonder taalregime rellen,
behouden de bepalingen van artikel 34, S 1 van de S. W. T. verdere
roepassing,

- Advies nr. 3469 van S december 1972....
Gel!al/etl u/aarin Je afdeling zich onbeuoegd heejt uerklaard,

- Voorsrel van decreer van de Culruurraad van de Nederlandse
Culruurgemeenschap.

- Regeling van de sociale berrekkingen russen werkgevers en hun
personeelsleden.

.- Door de wer en de verordeningen voorgeschreven akren en be-
scheiden van de ondernemingen.

De Minister van Binnenlandse Zaken heefr een vraag om advies aan
tie Nederlandse afdeling van de V. C T. overgelegd betreffende een
geamendeerd voorsrel van decreer waarbij her raalgebruik in besruurs-
zaken geregeld wordt in bepaalde openbare diensren in her Nederlandse
raalgebicd en in de Nederlandse instellingen van Brussel-Hoofdsrad,



dans leurs services intérieurs, dans leurs rapports avec les services aux-
quels ils ressortissent, dans les rapports, avec les autres services de la
même région linguistique et de Bruxelles-Capitale et avec les communes
périphériques. I\s rédigent exclusivement dans la langue de la région les
avis, communications et formulaires destinés au public.

3) Le terme d'« organes politiques des services locaux» ne figure pas
encore dans les dispositions légales. .

1\ se recommande, pour être compler, de compléter le libellé de la
proposition de décret par les mots "les services visés, y compris les
organes délibérants».

4) Le terme • Services locaux dont le siège est établi à Bruxelles-
Capitale er dom l'activiré s'étend exclusivement à une commune sans
régime spécial de la région de langue néerlandaise. est susceptible de
créer une confusion, au regard de l'acceptation, indiquée ci-dessus, à
donner au rerme de service local.

5} Les facilités touristiques, prévues à l'article Il, S 3 des L. L. C.
n'ont pas donné lieu à abus. La proposition de décret semble envisager
leur suppression. La Section désire souligner, en tout état de cause, la
nécessité de la réciprocité dans l'autre région du pays.

6} Traduction: Les articles 13, S 1er er 14, S t«, deuxième alinéa
prévoient la délivrance par le gouverneur de province d'une traduction,
aux paniculiers qui CD établissent la nécessite; des actes des services
locaux et régionaux.

La Section a jugé que ces traductions sonr délivrées par un service
régional; qu'elles renforcenr le caractère unilingue du service local.

La faculté de faire délivrer des rraductions n'a pas donné lieu, par
aiJIeurs, à des consratations défavorables.

La S«rion eSlime que les rilgIes exisranres peuvenr être maintenues
sans difficulté. L'article .1 de la proposilion de décrer soumise consa-
ere J'unlinguisme total lanr oral qu'écrir, de laUS les acres des services
rc!8Ïonaux; ce texte esr de nature à compromettre la délivrance de rra-
ductions, viKet par les L. L. C.

7) L'emploi da langues pour les rapporu des services locaux avec
dts services' et personnes non hiérarchisés de régions allophones n'a pas
été rl!gJé par les L. L.C., sauf pour ce qui concerne Bruxelles·Capirale.
Le projet de décrer ne règle pas non plus cene matière. En tout mt
de cause. la réciprocité entre les deux régions du pa)'s devrair être:
lII2iDrenue.

S. Strvias ,égionaux.

1) La S«rion estime que le caractère unilingue néerJandais des servi-
ces régionaux sans communes à facilités, sirués dans la rtgion de Ian-
gue nétorlandaise., doil être souligné par l'emploi oral ot;ficiel de la
langue de la région.

La Section esc d'avis que dans les communes périphériques et dans
celles de la frontière linguisriqu~ les facilités doivenr resrer limitées aux
habirants des communes concernées.

2) L'emploi des langues dans les services régionaux dont l'activité
s'étend exClusivement à des communes sans régjme spécial de la région
de langue néerlandaise et dont le siège est établi dans Cette région est
réglé par l'amcle 33 des L. L. C.

Les rapJ'OtlS entre services non hiérarchisés de plusieurs régions lin-
guisliques homogènes n'onl pas été expressément réglés.

La étisposirion de la seconde phrase de l'amcle 4 de la proposition
de décret peut être jointe aux disposirions de l'amcle 3, pour constituer
un arnde relalif au service régional dont l'acrivité comprend exclusive-
ment des communes sans régime spécial de la région de langue néerlan-
daise.

3) La proposirion de décrer ne comporte pas de disposirions généra-
les en ce qui concerne les services régionaux dom l'activiré comprend
des communes à rigime Iinguisrique paniculier ou à régimes différents
de la région de lanp!e néerlandaise, comme visés à l'article 34, s i«

Les fédéral ions pcriphériques sont visées, à titre d'exception, par les
anicles 5 el 7 de la proposirion de décret....

La «nécessilé - n'existe que lorsqu'il s'agit d'actes devant être pro-
duits à l'égard de tiers qui peuvent être censés ne pas comprendre la
langue dans laquelle l'acte est établi (arrêr du Conseil d'Etat, 12.509 du
5 juiUet 1967).

Selon l'avis de la C. P. C. L 1868 du 5 octobre 1967, relatif aux ser-
vices régionaux, le législateur, en prescrivant dans ces services l'emploi
de la langue imposée aux services locaux de la commune où est établi le
siège du service en cause, n'a entendu viser que les avis et communi-
carions adressés directement au public à l'intérieur ou sur la façade des
bâtiments de ces services, tandis que les avis qui SOnt adressés au public
dans les autres communes du ressort doivent suivre normalement le
régime linguistique imposé en la matière aux services locaux de ces
communes.
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I. lnleiding.

1. De Nederlandse Afdeling meent bezwaarlijk een advies te kunnen
geven over een voorstel van decreet, uitgaande van politieke manda-
tarissen. Wel denkt zij, verwijzend naar artikel 61, SS 1 en 2 der S, W. T.
op verzoek van de Minisrer van Binnenlandse Zaken een advies re kun-
nen verstrekken over de rnaterie die het voorwerp uitmaakt van het
voorstel van decreer,

2. Dit advies en de erbij horende suggesties steunen vooral op de
ervaring door de afdeling opgedaan bij her uitoefenen van haar op-
dracht ten aanzien van de wer van 1963.

3. Deze ervaring blijfr derhalve gebonden aan de bepalingen van
de S. W. T. Het ligr buiten de bevoegdheid van de afdeling te oordelen
of het wenselijk is, en in welke mare, bij decreer een wergeving dient
tot stand gebracht te worden die ren gronde verder zou gaan dan het
algemeen kader van de wer van 1963.

II. Stelsel der S. w. T.

In dit gedeelre van her advies wordt anikeI 52 S. W. T. onderzocht
in het licht van de jurisprudentie van de V. C. T. en van de Neder-
landse afdeling der V. C. T. De begrippen •• privaat bedrijf ., « exploi-
tatiezerel -, • vertaling » worden omschreven en een nier beperkende
opsomming van akten bedoeld in anikeI 52 van de S. W. T. wordt
gegeven.

III. Stelsel va" het voorstel van decreet,

I) Toepassingsgebied.

Het voorgesœld decreer is van toepassing op alle natuurlijke en
rechtspersonen die personeel rewerksrellen en die in her Nederlaadse
raalgebied woonachtig of gevesrigd zijn,

Deze bepaling beoogt een verruiming van her toepassingsgebied van
de taalwergeving, maar her begrip « vestiging - dar het begrip «exploi-
tatiezetel » verdringt, dienr toegelichr, Een restrictieve interpretatie zou
rot gevolg hebben dat een natuurlijke persoon, die personeel- te werk
srelt in hee Nederlandse raalgebied, maar woonachtig is in een ander
taalgebied (bvb. te Brussel-Hoofdstad), aan de toepassing van het
decreer onrsnapt.

Om zulks te voorkomen kan de rekst van artikel 1 van het voorsrel
van decreer als volgr worden aangevuld:

« ••• op de naruurlijke en rechtspersonen die een exploitariezetel in
het Nederlandse taal~ied hebben of die personeel in het Nederlandse
aalgebied tewerkstellen-.

2) Materie.

Naar de bepalingen van amui 2. regelt het decreet de sociale betrek-
ki"ge1f tussen de werkgevers en hun personeelsleden, alsmede de door
de wet en de verordeningen voorgeschreven akten en bescheiden van
\Jë ondernemingen. in een verruimde betekenis binnen de bij artikel 1
van het decreet bepaalde territoriale bevoegdheidssfeer.

a) Sociale betrekkingen.

- In amkel 3 van her voorsrel van decreer wordt een omschrijving
gegeven van de begril'J'O :

S 1. « Sociale betrekkingen -.

~ 2.• \Ver~etS -.
S 3. « Personeel -.

Amkel 5 van het overgelegd voorstel van decreer bepaalr dar de bij
artikel 3, Slomschreven betrekkingen, zowel schriftelijk als mondeling
in her Nederlands geschieden .

De afdeling meenr op grond van de ervaring van de V. C. T. de akren
en bescheiden re kunnen indelen in 5 kategorieën :

1. de akren en bescheiden voorgeschreven bij de wet, zoals onder
meer de arbeidsovereenkomsren, de bedienden- en leerconrracren;

2. de akren en bescheiden al of nier voorgeschreven besternd voor
her personeel, zoals onder meer de diensrorders, de dienstnota's en
de onderrichtingen.

3. de documenren, die opgesreld worden mer her oog op het overleg
.u de onderneming of inrichting alsook de bescheiden die gerichr zijn
op de sociale stijging van her personeel. Hier worden onder meer be-
doeld de bescheiden die verband houden mer de werking der onder-
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Il a été consacré un examen à la question de savoir si, à l'intérieur du
ressort d'un service régional comme visé à l'article 34, § 1er L. L. C.,
les facilités prescrites par la législation dans les communes de la fron-
tière linguistique sont réservées exclusivement aux habitants desdites
communes ou si elles peuvent être invoquées par les habitants de com-
munes sans régime spécial du ressort.

Dans l'avis C. P. C. L. 2104 B du 4 décembre 1969, la majorité des
membres a été d'avis que les facilités ne devaient être accordées qu'aux
habitants des communes sans régime spécial; ces membres estimaient
que, si l'alternative était adoptée, les habitants de communes sans régime
spécial se verraient accorder plus de droits et de facilités dans leurs
rapports avec les services régionaux que dans leurs rapports avec leur
propre commune.

La Section néerlandaise renvoie, à eet égard. à l'avis du 25 avril
1972, dans lequel le Conseil d'Etat a examiné le régime des fédérations
périphériques. Il y déclare:

loque les fédérations ne tombent pas sous la définition de ~ com-
munes ou groupes de communes, anenants à une aune région lin-
guistique ...• qui sont soustraits au pouvoir réglementaire des conseils
culturels en vertu de l'article S9bis, S 4.

20 que les fédérations doivent être considérées comme des « serviœs
régionaux. dans le sens des artices 32 et suivants des L. L C. Le
Conseil d'Etat souligne que les conseils culturels sont non compétents
uniquement pour les ••services dont l'activité s'étend au-delà de la
région linguistique où ils sont établis. et que les fédérations, même si
elles comprennenr des communes à facilités, ne tombent pas sous cene
notion, puisqu'elles ne comprennent que des communes appanenant à
la région de langue néerlandaise.

Si l'article 5 de la proposition de décrer était approuvé, certaines
disposition, de l'article J.f, S .f ne seraienr plus apphcables aux fédé-
unons. Les difficultés pratiques suscepribles d'en découler devront
«re réiOlues le (';11 édlé.anr sur le plan communal.

Trois des fédérations ptriphc!riques sonr des services régionaux dans
le sens de l'article 34 L L. C. (Hal, Asse, Z3venren); deux d'entre
elles sont des services régionaux dans le sens de l'article 33, S 1er
(région linguistique homogène),

Les dispositions des articles 5 et 7 du projet de décret soumis par
le Ministre de l'Intérieur tendanr à un regime linguistique exclusive-
menr néerlandais dans toures les fédéra rions périphériques. Aux
autres services régionaux, compranr des c:ommunes à régime linguis-
tique spécial, les dispositions de l'article 34, S ter des L L C. restent
applicables.

- Avis n" J469 du 5 décembre 1972.

» • »

- Propositions de dêcrer du Conseil Cuhurel de la Communauté
Cuhurelle néerlandaise.

- Règlement des rebtions sociales entre employeurs et les mem-
bres de leur personnel.

. - Ac:res et documents des entreprises, prescrits par la loi et les
rCglemenrs.

Le Ministre de l'Intérieur a soumis à la Section néerlandaise de
la C. P. C. L une demande d'avis, relative à une proposition amendée
de décret, réglanr l'emploi des langues en matière administrative
dans certains services publics dans la région de langue néerlandaise et
dans les bablissements néerlandoprlOnes de Bruxelles-Capitale.

I. Introduction.

I. La section néerlandaise a c:ru difficilemenr pouvoir émettre un
avis au sujer d'une proposition de décret émananr de mandataires
politiques. Par contre, se référant à l'article 61, SS 1er et 2 des
L. L. C., elle a c:ru pouvoir émenre un avis, à la demande du Ministre
de l'Inrérieur, au sujet de la matière faisant l'objet de la proposition
de décret.

~. Le présent avis cr les suggestions qui l'accompagnenr sont basés
pnnapalement sur l'expérience acquise par la section dans l'exercice
de sa mission dans le cadre de la loi de 1963.

J. Cette expérience reste dès lors liée aux dispositions des L. L. C.
Il n'entre pas dans la compétence de la section de juger s'il est souhai-
t~ble et dans quelle mesure, de réaliser par ~é<;rer une législation qui
aille plus 10m quant au fond que le cadre general de la loi de 1963.

JI. Régime des L. L. C.

Cette partie de l'avis examine J'article 52 L. L. C. à la lumière de
la jurisprudence de la C. P. C. L. er de la section néerlandaise de
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nemingsraden en de komitees voor de gezondheid, de veiligheid en de
verfraaiing der werkplaatsen enz.

4. de akren en bescheiden, die bestemd zijn voor de overheidsdiensten,
zoals onder meer de douanedocurnenren, de vergunningsaanvragen, de
belastingsaangiften en de fiscale docurnenten,

5. de documenten, die door het personeel moeren behandeld worden,
dit zijn onder meer de boekhoudingsbescheiden en de documenten,
die verband houden met de voorraadadministratie.

De bepaling voorzien onder artikel 4 van her overgelegd voorstei
van decreer waarbij «de private nijverheids-, han dels- of financiebe-
drijven die hun exploitatiezetel of onderscheiden exploitatiezetels
in het bij het dec:reet bepaald bevoegdheidsgebied hebben, dienen de
bij de wet en de verordeningen voorgeschreven akten en bescheiden » in
her Nederlands re stellen, dient gehandhaafd. Inderdaad er moet wor-
den voorkomen dat de ondernemingen die geen of die nier bestendig
personeel te werk srellen aan de taalregeling zouden ontsnappen of dar
derden enige bewijslasr omtrent de aanwezigheid van personeel zouden
te dragen hebben,

3) VerpJic:htingen en toezicht.

Ten aanzien van de overwegingen dar het mondeling taalgebruik
moeilijk te reglemenreren is, stelr de afdeling de regeling voor het
mondelinge taalgebruik te beperken tot alle mondelinge benekkingen
en handelingen betreffende de vijf caregorieên van documenten voor-
gesteld or blz. 9.

Arrike 6 van her overlegd voorsrel van decreer voorziet het toezicht
op de naleving van de wer door de ambtenaren van de Arbeidsinspectie
en door de inspecteurs van de Vaste Commissie voor Taaltoezicht.

De afdeling rnerkr op dar de bepalingen van de S. W. T. ruimer
gesreld lijn in die zin dar her de V.C. T. is die waakt voor de toepas-
sing van de S. W. T., onverminderd de tussenkomst van de rechtbanken
waar burgerlijke rechren berrokken zijn.

4) Sancties.

Voor de artikelen 7, 8 en 9 van het voorstel van decreet gelden de
volgende opmerkingen :

her voorsrel van decreer voorzier uirdrullilijk in de nietigheid naar
de vorm van de bescheiden en handelingen, die bij miskenning van de
taalwetgeving geseeld werden. Deze nietigheid zou door de arbeids-
rec:htbank vasrgesteld worden.

De nierigheid zal dikwijls worden ingeroepen als exceptie bij gedin-
gen aanhangig gemaakr bij de ondersc:heiden rechtsinstanties, ook bij
de snafrec:htelijke en adminisnatiefrec:htelijke. Naar de regels van de
rec:htspleging beslissen de rec:htsinstanties waarbij de zaak ten gronde
:aanhangig werd gemaakr over de ingeroepen nietigheid, Her decreet zal
nuttig de rechtsmachr aanduiden die de vertaling op kosten van de
onderneming zal bevelen - arbeidsrec:htbank of vrederechrer,

Het kan aangewezen zijn dar de Arbeidsauditeur in de procedure
tussenkomt ...

» » •

De afdeling vestigr er voorts de aandac:ht op dar tal van sociale
betrekkingen plaatsgrijpen buiten de onderneming, zoals bv. in de
sc:hoor van de paritaire comirees en de inrerprofesionele groeperingen.
Die betrekkingen werden nier geregeld door het voorsrel van decreet.
De afdeling srelr ook vast de mondelinge berrekkingen bedoeld bij dit
decreet niet gesancdoneerd werden,

De betrekkingen met overheidsdiensten uit her ander taalgebied wor-
den nier geregeld door her voorstel van decreet.

In feite hebben de regels betreffende de organisatie van de openbare
dienst voorrang,

- Advies nr. 3499 van 5 dec:ember 1971.
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I
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- Advies nr. 3252/B van 20 rnaart 1972. . . . . 84



la C. P. C. L. Il est donne une definition des notions d'« entreprise
privee» de "siège d'exploitation» et de «traduction », ainsi qu'une
énumération non limitative des actes visés à l'article 52 des L. L. C.

Ill. Régime du projet du décret.

1) Champ d'application.

Le décret propose est applicable à toutes les personnes physiques
et morales qui occupent du personnel et qui sont domiciliées ou
établies dans la région de langue néerlandaise.

Cette définition rend à elargir le champ d'application de la légis-
lation linguistique, encore qu'il convienne de préciser le concept
d'« érablissemenr » qui vient supplanrer celui de « siège d'exploitation ».
Il résulterait d'une interprétation restrictive qu'une personne physique
qui occupe du personnel dans la région de langue néerlandaise, mais
9ui est domiciliée dans une autre (par exemple à Bruxelles-Capitale)
echappe à l'application du décret,

Pour éviter cela, il suffit de compléter le' projet de décret comme
suit:

« '" aux personnes physiques et morales qui ont un siège d'exploita-
tion en région de langue néerlandaise ou qui occupent du personnel
dans cette région.»

2) Matière.

Au" termes de son article 2, le décret règle les rapports sociaux
entre employcurs et employc!J, ainsi 9ue Jes acles et documents des
enrreprises prescrirell par la lai et les reglements, er ce dans une accep-
Ultion éJargie, dans Jes limites de Ja compétence territoriale fi"ée à
l'article Jer du décrer.

al rapporrs sociaux,

L'article J du projer de décret donne une définition des notions
de:

S Irr • Relations sociales '.
S 2 ., Emplo)'curs »,
S 3 ., PersonneJ -,

L'article 5 du projet de décret soumis dispose que les rappons définis
à l'anide J, S Jn, s'effectuent en néerlandais, tanr oralement que par
écrit,

En se fondant sur l'expérience acquise par la C, P. C, L, la section
croit pouvoir subdiviser les actes et dOCUllKntsen cinq catégories :

I. les actes et documents prescrits par Ja loi, notamment les contrats
de Jouage de travaiJ, les contrats d'empJoi et d'apprentissage;

2. Jes actes er documents, prescrirs ou non et desónés au personnel.
notamment les ordres a nores de serviee et les instructions;

3, les documents rédigés en vue de la concertation au sein de l'en-
tRprise ou de l'instirurion, ainsi que les documents axés sur la promo-
rion sociale du personnel, Sont norammenr visés ici, les documents con-
cernant le fonctionnc:rnent des conseils d'enneprise et des comités de
sécurit6, d'hygiène a d'embellissement des lieux du travail, ac,;

<t, les actes et documents desrinés aux administrarions publiques, tds
que les documents douaniers, les demandes d'aurorisarions, les déclara-
tions d'impôts et les documents fiscaux;

S, les documents destinés à être traités par le personnel, à savoir
notamment, les documents de la comprabiliré a les documents concer-
nant l'administration des stocks.

Il convienr de maintenir la disposition prévue à l'article <t du proja
de décret soumis, en verru de laquelle les • entreprises industrielles,
commerciales ou financières privées, donr le siège est établi dans le
territoire défini l'ai le présent décret, doivent établir en néerlandais les
actes et documents prescrits par la loi er les règlements ••. En effet, il
but éviter que les entreprises qui n'occupent p:J5 de personnel ou ne
l'engagent que temporairement, n'échappent :JU règlement linguisrique,
ou que la charge de la preuve concernant la présence du personnel
n'incombe à des tiers.

3) Obligations ct contrôle.

Au vu des considérations sur la difficulté de réglemenrer l'emploi
oral des langues, la section propose de limiter l'emploi oral des lan-
gues aux rappons et actes oraux concernanr les cinq catégories de
documents présentées à la page 9.

L'article 6 du projet de décret soumis prévoit de soumettre I'appli-
carion de la loi à un contrôle exercé par les fonctionnaires de l'inspec-
tion dn travail et par les inspecteurs de la Commission Permanente 0.:
Contrôle Linguistique'.
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La section constate que les dispositions des L. L. C. sont formulés
d'une manière plus large, en ce sens que c'est la C. P. C. L. qui veille à
l'application de la loi, sans préjudice à l'intervention des tribunaux
dans les cas où des droits civils sont en cause. •

4. Sanctions.

Les remarques suivanres se rapportent aux articles 7, 8 et 9 du
projet de décret:

Le projet de décret prévoit expressément la nullité quant à la forme
des documents et actes établis en violation de la législation linguistique.
Cette nullité serait constatée par le tribunal du travail.

La nullité sera souvent invoquée comme une exception dans des
litiges dont sont saisies les différentes instances judiciaires, y compris
les instances pénales et administratives. Selon les règles de la juridiction,
ce sont les instances qui ont été saisies de l'affaire qui se prononcent sur
la nullité. n sera utile que le décret indique le pouvoir juridique qui
ordonnera la traduction aux frais de l'entreprise - tribunal du travail
ou juge de paix.

L'intervention dans la procédure de l'auditeur du travail pourrait
s'imposer. .• ....

Finalement, la section attire l'attention sur le fait que bon nombre
de rapports sociaux s'effecruent en dehors de l'entreprise, notamment
au sein des commissions paritaires et des groupements interprofession-
nels. Lesdils rapports ne sont pas réglés par le projet de décret. La sec-
tian constate également que les rappons oraux visés par le présenr dé-
cret, ne sonr pas sanctionnés.

Les rólpporrs ó1vecles administrólrions publiques d'une aurre région
linguisciq,uc ne sont J'as rtsJk pólr le projet de décret.

En fóllt,. Já rclles (oncemólnt J'orgó1nisalion .du service public
onl Ja preseanee,

-Avil nn J4"'IJN du 5 dtccmbre 1972,
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Op 15 november 1972, werd bij de Commissie e~n klachr ingediend
tegen het feit dat op een relefooncel te Peruwelz, III het Frans en her
Nederlands geformuleerde gevaaropschriften voorkwamen.
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83

De afdeling heeft geconstateerd dat die opschriften werden aange-
brachr ~oor de maatschappij E. B. E. S., die handelde voor rekening
van de intercommunale «Tnrelouesr ", een gewestelijke dienst bedoeld
bij artikel 33, § 1 der S. W. T.

Aangezien -de N. V. E. B. E. S. een privare medewerker van «Intel-
ouest" is, in de berekenis van artikel 50 der S. W. T., rnoesr de voor-
noemde maatschappij de raalverplichtingen naleven die aan «Intel-
ouest" zijn opgelegd.

De bij artikel 33, § 1 der S. W. T. bedoelde diensren richten hun
berichten en mededelingen aan het publiek uitsluitend in de taal van
her gebied, in casu het Frans, zodat de afdeling bij eenparigheid van
stemmen heefr geconstareerd dar het aanbrengen van rweeralige op-
schriften strijdig was met de wet en zij de klacht gegrond heeft ver-
klaard. Bovendien heefr de eensgezinde afdeling de wens geuit dat de
verantwoordelijke overheden, inzake gevaarsberichten, in de toekomst
een beroep zouden doen op conventionele tekens die gelden voor hel
ganse land.

84

88
- Advies nr. 3324 van 26 januari 1972.

...
- Getoesteliike diensten,

87
- Verkiezingen.

- Oproepingsbrieven.

- Kiesbulletins.
83
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Ter zirring van 7 seprember 1972, heefr de Franse afdeling zich uit-
gesproken over de taalregeling die toepasselijk is op de kiesbulletins
die bij de verkiezingen worden gebruikt in de gemeenten zonder spe-
ciale regeling van het Franse taalgebied, die deel uitmaken van de
gemengde kieskantons.

De afdeling heeft er, in casu, aan herinnerd dar zij in het advies
nr. 3148 bad geadviseerd dar de oproepingsbrieven voor de ver-
kiezingen, betrekkingen russen her bestuur en de particulieren waren
en dar zij dus, overeenkomstig artikel 12 der S. W. T_ ééntalig moesren
zijn.

Overwegende dar de kiesbullerins het normale gevolg van de oproe-
pingsbrief zijn. heeft zij geoordeeld dar zij rea aanzien van de S. W. T.
net als de oproepingsbrievea, betrekkingen mer particulieren zijn.

Derhalve heeft zij geadviseerd dar de bulletins zijn onderworpen aan
artikel J2 der S. W. T. en dar zij dus in de gemeenten zonder speciale
regeling van het Franse raalgebied, die tot gemengde kieskanrons of
-disrricten behoren, uirsluitend in her Frans moeren worden gesreld. .

Zij heeft œveas geconcludeerd dat de ministeriële onderrichtingen
die tweetalige kiesbulletins voorschrijven voor het geheel van een ge-
mengd kieskanton of -district, strijdig waren met de S. W. T., wat de
gemeenten zonder speciale regeling van het Franse raalgebied betreft.

- Advies nr. 3449 van 7 seprem.ber J972.
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84

- Gewesteüjke diensten.

88
90

- Private medewerkers (an. 50 S. W. T.).

86

Bij verzoek van 18 oktober 1972 werd gemeld dar op her grondge-
bied van Corroy-le-Grand, een gemeenre zonder speciale regeling van
hel Franse raalgebied, een rweetalig verkeersbord a Déviation - Wegom-
legging » werd aangebrachr rer hoogre yan de kerk, op de weg Chau-
mont-Gistoux - Corbais.

Her ingestelde onderzoek heefr uirgewezen dar her bord dar onder-
russen was verwiiderd, werd aangebracht door de firma Sogetra die
aldaar werken had verricht voor rekening van het Minisrerie van
Openbare Werken.

Onder verwijzing naar artikel 50 van de S. W. T., heeft de afdeling
geoordeeld dar de aannemer die voor rekening van de Staal wegenwer-
ken uirvoerr, in verband met de berichren en mededelingen die hij in
het raam van zijn werkzaamheid richt tot het publiek, de wetsbepalingen
rnoer naleven die ter zake roepasselijk zijn.

Aangezien de werken waren gelocaliseerd in een gerneente zonder
speciale regeling uit her Franse raalgebied, dienden de berichten en
mededelingen die er betrekking op hadden, uitsluitend in her Frans te
zijn gesteld,

85
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Bijgevolg heeft de afdeling bij eenparigheid van sternmen geoordeeld
dat de klacht ontvankelijk en aanvankelijk gegrond was, maar dat zij
haar voorwerp had verloren toen het bord werd verwijderd.

- Advies nr. 3548 van 7 december 1972.
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